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la  JeunelTe  aux  ciences,fous  la  Pro- 
tection de  \ os  Grandeurs  *avoit 
éprouvé  long-tems  le  fort  de  toutes, 
les  autres  Academies.  La  Coutume 
yavoit  établi  fon  Autorité  tyranni- 
que. Il  eftvrai  que  les  Principes  de 
la  Reformaiionavoient  affranchi  les 
Théologiens  de  ces  égards  fervi- 
les  que  les  perfonnes  en  place  n'exi- 
gent que  trop  fouvent  pour  leurs 
décidons;  mais  la  Philosophie 
fe  fentoit  peu  de  cette  Liberté. 
Aristote  & Ramus  en  étoient 
les  Oracles;  & depuis  que  la  Nou- 
velle Philofophie  fe  fut  enfin  fait 
jour  à travers  bien  des  oppofitions, 
on  étoit  fur  le  point  de  devenir 
Cartésien,  comme  on  avoit 
été  autrefois  Aristotélicien, c’eft~ 
à-dire , on  alloit  fe  mettre  dans  la 
Mémoire  ce  que  Des  cartes 
avoit  écrit , pour  l’admirer  & en 
demeurer- là.  Mais  depuis  que  la 
Sageffe  de  Leurs  Excellences 
a trouvé  à propos  d’établir  des  Cu- 
rateurs, qui  fuflent  en  même  temps 
r nos, 
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nos  Proteâeurs  & nos  Juges  , nous 
nous  fommes  fentis  animez  d’un 
-nouveau  feu.  C’a  été  pour  l’Aca* 
demie  de  Laufane  comme  une 
nouvelle  naiflance , une  nouvelle 
Epoque,  qui  l’a  engagée  à' de  nou- 
veaux  efforts , & comme  fi  elle  avoit 
le  Souverain  même  pour  té- 
moin continuel  de  fa  Circonfpec- 
tion  & de  fa  Diligence,  elle  l’a 
portée  au  point  de  fe  flatter  qu’un 
jour  elle  pourroit  peut-être  méri- 
ter fon  attention , en  fe  rendant 
digne  de  la  Vôtre.  ' ; 

Les  Ouvrages  auxquels  je  m’oc- 
cupe depuis  quelque  temps  pour- 
roient  ferqbler  ne  répondre  pas 
aflèz,  à l’intéhtion  de  Leurs  Ex- 
cellences & à la  deftination 
de  leur  Academie  de  Lau/ane f 
que' leur  Pieté  a établie  en  vûëde 
former  des  Prédicateurs  pour  tout 
le  Pais.  Mais  j’ofe  dire  que  ceux 
à qui  cette  objeélion  paroîtra  de 
quelque  poids,  ne  jugeront  defa- 
vantageulement  de  l’utilité  des 
^3  Ma- 
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Ma  th em  a tique  s , que  parce 
rqu’ils  ne  les  connoi fient  pas  allez. 

A la  vérité  je  ne  prétens  pas  qu’il 
• fuffife  d’avoir  donné  quelque  temps  j 
à ces  Sciences  pour  devenir  un 
Excellent  Théologien.  L’expe- 
rience  me  convainc  du  contraire: 
mais  j’ofe  aflurer  que , fi  on  les  étu- 
die comme  il  faut»  on  y prendra  | 
lin  efprit  de  juttefïe  & de  précilion,  j 
un  goût  d’évidence  & de  vérité,  | 
Un  attachement  pour  le  folide,  un  l 
élbignement  pour  le  Verbiage', 
dont  les  Théologiens  & les  Prédi- 
cateurs tireroient  encore  plus  de 
fruit»  que  toutes  les  autres  Pro- 
feflions.  Si  l’on  ne  portoit  jamais 
rien  dans  les  Chaires  Tacrées , qui 
ne  fut  démontré  & qui  nepûtfou- 
tenir  un  examen  Mathématique , 
on  fortiroit  des  AfTemblées  & plus 
convaincus  & plus  difpofez  à fe 
corriger.  Outre  cela, difficilement 
arriveroit-il  à un  homme  accoutu- 
mé à la  Demonftration  de  prêter 
fes  propres  penfées  à l’Efprit  de 

Dieu. 
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« Dieu.  Quand  on  s’eft  affermi  dans 
i J’heureufe  habitude  de  pefer  les 
jji  preuves  plutôt  que  de  les  compter 
j &de  n’aquiefcer  qu’à  -des  raifons 
i convaincantes , on  fe  trouve  fort 
* , éloigné  de  donner  dans  des  écarts 
r d’imagination, qui, fous  le  fpeçieu* 

t prétexte,  (de  trouver  par  #tout  des 
U merveilles  & des  profondeurs , four-: 
j niflènt  aux  Libertins  une  occafion  - 
de  regarder  les  Livres  facrez  corn-  . 
j me  une,  compilation  d’énigmes  des 
, plus  difficiles  à déchiffrer, & font  par 

là  difparoître  cette  fimplicité  qu’on 
. y loue  avec  raifon  ; comme  un  au- 
gufte  carafl ere  de  leur  Divinisé.  Si 
l’Efprit  Mathématique  peut  ainfi 
contribuer  à conduire  les  Hommes 
au  folide  & à l’effentiel  dans  la  Re-> 
ligion  même  , c’eft  la  plus  haute 
recommandation  qu’on  puiffe  don- 
ner aux  Mathématiques  dans  J’efprit 
de  Vos  Grandeurs*  dont  la  Pie- 
té eft  fi  éclairée  j*(i  fage  & fi  folide. 

C’eff  de  ce  fonds  de  lumières  & de  v 
difcernement , que  naiffent  toutes 
■ . • ' * 4 0 ' ces 
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ces  Vertus,  par  où  vous  contribuez, 
Illustres  Seigneurs,  fans 
celle  & fi  efficacement,  à la  Gloire 
de  l’Etat  & à la  Félicité  des  Sujets. 
Mais  fi  j’entrois  dans  le  vafte  Champ 
qu’elles  m’offrent , je  ne  faurois  évi- 
ter de  déplaire  à Vos  Grandeurs 
ou  au  Public.  Vous  feuls , Illustres 
Seigneurs  , ne  conviendriez  pas  de 
toutes  les  veritez  que  j’avancerois,» 
& tous  ceux  qui  ont  l’honneur  de 
vous  connoître  s’étonneroient  de 
lire  des  Eloges  qui  leur  paroitroient 
fi  fort  au  deffous  de  la  vérité.  ïl 
n’eft  pas  moins  au  deflus  de  mes  for- - 
ces  d’çxprimer  à Vos  Grandeurs 
tpute  l’eftime  & toute  la  vénéra- 
tion , avec  lesquelles  j’ai  l’honneur 
d’être , 


Illustres  & Magnifiques  ' 
Seigneurs, 
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% , • 

Vôtre  très-humble  & trèf-, 
obeiiTant  Serviteur, 

J.  P.  de  CROUSAZ. 
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I le  T emps  pou  voit  confacrer  un 
Ouvrage,  & fi  l’eftime  de  plu- 
fieurs  fiécles  étoit  uft  titre  qui 
rendit  un  Livre  refpeéfcable  » 
jufqu’à  défendre  de  toucher  ni  au  fujet 
qui  y eft  traité , ni  à la  méthode  de 
l’Auteur  j c’eft  d’E  u c lide  feul  qu’il 
feroit  permis  d’apprendre  les  Principes 
de  la  Geometrie , & on  en  defigureroit 
les  Elemens  , dès  qu’on  les  donneroic 
fous  quelqu’autre  forme  que  les  fiens. 

Ce  Préjugé  n’a  pas  été  capable  de  me 
rebuter  , ôc  de  m’arrêter  un  feul  mo- 
ment. Nous  vivons  dans  des  temps  heu- 
reux , où  l’Efprit  de  fervitude  s’éva- 
nouît de  plus  en  plus.  En  particulier, 
pour  ce  qu;  regarde  la  Science,  que 
j’entreprens  de  traiter,  je  puis  alléguer 
des  Noms  illuftres,  dont  l’exemple  me 
met  à l’abri  de  tout  reproche  ; l’appro- 
bation univerfelle  qu’on  a donnée  à leur 
entre]:  rife  ne  lailîe  plus  lieu  de  douter 
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feulement , qu’on  ne  puifle  s’écarter 
d’EûcLTDE,fans  avoir  tort.  Si  j’ai  donc 
quelque  chofe  à craindre  , c’cft  d’être 
blâmé  , pour  avoir  voulu  faire  mieux 
que  les  Modernes  , plûtôt  - que  pour 
n’avoir  pas  fuivi  pié  à pié  les  Anciens. 

Si  un  fuccès  plus  heureux  étoit  une 
preuve  fûre  d’une  plus  grande  habileté, 
£c  s’il  n’étoit  jamais  le  fruit  que  d’un  gé- 
nie plus  excellent  & d’une  plus  profonde 
érudition  , cette  penfée  m’auroit  toû- 
jours  impofé  filence  , & fur  l’utilité  de 
mesCompofitions,  je  ne  m’en  rappor- 
terois  ni  à mes  propres  yeux , ni  à ceux 
de  mes  Amis. 

* Mais  il  y a long-temps  qu’on  a dit 
qu’un  Pygmée  voit  plus  loin  qu’un 
Géant , des  que  le  Géant  veut  bien  l’é- 
lever fur  fes  épaules.  Il  faut  toûjours 
plufieurs  fiécles  avant  que  de  voir  naître 
un  homme,  qui  ait,  en  même  temps,  & 
allez  de  courage  , & allez  d’étenduë 
d’efprit  6 c allez  de  pénétration  , pour 
s’ouvrir  un  chemin  à ce  que  le  relie  des 
hommes  regardoit  comme  inaçcelîîble. 
.11  n’ell  pas  fi  rare  à la  vérité,  mais  ce<- 
.pendant  il  n’appartient  encore  qu’aux 
Genies  du  premier  ordre  de  mener  par 
des  routes  nouvelles  à ce  qui  eft  déjà  con- 
nu, quand  la  route  ordinaire  a pour  el- 
le 
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le , outre  la  force  de  la  coutume , le  poids 
des  préjugez  aütorifez  de  fiécle  en  fié" 
de.  Mais  dès  qu’une  fois  on  a appris, 
eh  fe  formant  fur  ces  exemples  mêmes, 
à fe  fervir  de  fes  yeux , à‘  faire  ufage  de 
fes  forces  , à choifir  des  fentiers , & à 
S’ouvrir  des  paflages , en  un  mot  a mar- 
cher autrement  que  fur  les  pas,  &pré- 
cifément  fur  les  traces  d’un  autre } alors , 
quoiqu’avec  un  genie  inferieur,  quand 
à une  bonne  intention  , on  joint  une 
grande  afiiduité , on  peut  auflî  aligner 
des  routes,  applanir  des  chemins,  en 
trouver  de  plus  courts  & de  plusaifez. 
Loin  d’obfcurcir  par-là  là  Gloire  des 
premiers  qui  ont  défriché  le  terrain,  qui 
ont  arraché  les  brofl'ailles,  élargi  ôcre- 
drefle  les  voy  es  d’une  tenebreufe  Forêt, 
où  l’on  n’avançoit  qu’à  force  de  fatigues, 
& après  bien  des  détours , on  y contri- 
bue plutôt  en  perfeétionnant  leur  ou-' 
vrage  & en  profitant  du  jour  qu’ils  ont 
donné.  Il  eft  toujours  facile  d’embellir 
un  fùjet  fur  lequel  on  voit  plus  clair. 

J’applique  ces  Réfléxions  générales 
à celui  fur  lequel  mon  Livré  roule.  Un 
temps  étoit,  & ce  temps  n’eftpas  fort 
éloigné  du  nôtre , qu'on  ne  s’avifoit  pas 
feulement  de  penfer  qu’il  fut  poflible  de 
devenir  Geometre  par  Principes , qu’en 

. • \ * 6 fe 
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fe  rendant  Euclide  bien  familier.' 
On  l’étudioit  donc  prévenu  de  l’opi- 
nion, qu’il  n’y  avoit  point  d’autre  rou- 
te que  celle  qu’il  avoit  tracée}  & à 
force  de  le  repaflér  on  fe  rendoit  enfin 
la  fuite  de  fes  Propofitions  allez  fami- 
lière pour  n’étre  pas  beaucoup  embar- 
raflé  de  leur  peu  de  liaifon.  • • 

Quand  on  en  étoit  venu  là  , il  n’é- 
toit  pas  facile  de  donner  un  nouvel  or- 
dre à ce  qu’une  habitude  affermie  par 
des  aétes  cent  fois  réitérez,  & par  une 
application  infatigable , avoit  rangé 
dans  la  mémoire  d’une  certaine  façon. 
La  naturemême&  le  nombre  des  cho- 
fès,  auxquelles  il  faloitdonnerunedif- 
pofition  nouvelle,  augmentoit  la  diffi- 
culté du  projet.  Il  s’agifToit  de  ranger 
des  milliers  de  Propofitions  , dont  la 
plûpart  n’avoient  que  peu,  &uneparr 
tic  prefque  point  de  liaifon  entr’elles  , 
& de  les  mettre  dans  un  ordre,  qui 
parût  naturel , & qui  fervît  à les  im- 
primer dans  la  mémoire,  & à les  rete- 
nir aifément , chacune  dans  fa  place 
naturelle.  On  a pourtant  ofé  l’entre- 
prendre, & on  en  efl  venu  à bout. 

Mais , & l’abondance  de  la  Matière 
& k nature  des  Matériaux , fans  comp- 
ter la  peine  qu’il  y a de  s’élever  entière- 
ment 
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ment  au-defîus  d’une  habitude  fortifiée 
par  la  prévention,  permettent  bien  de 
préfumer  qu’une  telle  reforme  peut  n’a- 
voir pas  été  portée  tout  d’un  coup  à 
là  ^erfeéfcion.  Il  fe  pourroit  même , que 
ceux  qui  l’ont  entreprife  les  [premiers 
n’y  ayent  pas  donné  allez  de  teins,  dans 
la  louable  impatience  où  ils  étoient  de 
palier  à des  études  dont  la  fublimité 
étoit  plus  de  leur  goût , leurparoif- 
foit  avoir  plus  de  rapport  à leur  voca- 
tion. Il  ell  Quelquefois  bon  de  n’éxc? 
cuter  pas  un  Plan , dès  le  moment  qu’on 
l’a  formé  -,  il  ell  bon  de  lailîer  refroi- 
dir la  prévention , que  l’on  conçoit  na- 
turellement pour  fes  propres  idées  » 
quand  elles  ont  en  effet  leur  prix  & leur 
utilité  : Il  ell  bon  de  fe  donner  le  tems 
de  les.  oublier , pour  être  en  état  de 
former  un  fécond  projet , & d’envifa- 
ger  fa  matière  fous  une  face  differente, 
qui  donne  lieu  de  reétifier  les  premiè- 
res idées , & de  conftruire  enfinun  édi- 
fice plus  folide  & plus  régulier. 

Quand  je  palfe  en  revue  ce  grand 
hombre  des  Propofitions , qui  compo- 
fent  ce  qu’on  appelle  les  Élemens  de, 
la  Geometrie,  & que  je  cherche  à 
les  ranger  dans  une  difpofition,  qui 
mérite  le  nom  d’ordre,  deux  differen- 
*7  tes 
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tes  méthodes  fepréfentent  à mon  efprit* 

*.  Je  conjeéture  d’abord  qu’on  poufroît 
leur  donner  un  certain  ordre,  quej’ap- 
' pellerai  Logique  ou  MetaphjJique . Si  je  le 
choifis , je  commencerai  par  Pexpoiî- 
tion  de  mon  but  , qui  eft  de  venir  à 
bout  de  certains  mefurages  par  le  moyen 
' / de  quelques  rapports  qu’on  établit  entre  • 

des  fujets  connus,  & d’autres  , qu’on 
cherche  à connoître. 

Pour  répandre  du  jour  fur  cedefîein, 

• j’expliquerai  d’abord  ce  que  c’eft  que 
Quantité  y que  Rapport , que  Proportion. 
En  un  mot , je  débuterai  par  les  matiez 
res , qu’E uclide  traite  dans fon Ve.' 
Livre  , êc  par-là  je  commencerai  mes 
Elemens  par  les  Idées  les  plus Uni- 
verfelles  de  toutes  celles  qui  y entrent. 

De  là , je  paflèraî  à la  confidération 
des  Lignes  j je  commencerai  par  la  Droi- 
te ; après  quoi  je  viendrai  à la  Courbe, 

& en  particulier  à la  Circulaire. 

Je  me  rendrai  enfuite  attentif  fur  les 
Rapports  des  Lignes , qui  ne  ferment 
pas  un  Efpace  > Je  parlerai  des  Perpen 
diculaires  , des  Parallèles  , & de  cette 
rencontre  par  laquelle  les  Lignes  for- 
ment un  Angle. 

Je  dirai  de  même, dans  une  feule  Sec-  , 
tion , tout  ce  qui  fe  peut  dire  d’E  l é- 

M E N- 
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K e N t A i R e furie  Triangle 5 Dans u- 
ne  autre  ce  qui  fe  peut  dire  (I’Ele* 
m e^n  taire  fur  les  Quadrilatères  9 
&c.  , *. 

Si  cette  première  Idée  me  plait , 8c 
que  fur  elle  je  dreffemon  premier  Plan* 
je  diviferai  & fubdiviferai  le  Triangle  ± 
par  exemple , en  fes  efpeces , pour  trai- 
ter de  fuite  ce  qui  convient  à chaçunej 
J’en  ferai  ainli  de  l'Angle  , du  Quadri- 
latère , &c. 

~ Par-là , fans  beaucoup  de  peine , je  me 
formerai  un  ordre  Logique  dé  toutes  les 
matières  ; & fur  chacune  , je  me  pro- 
mettrai de  ranger  par  ordre  Divijtons , 
Axiomes , Théorèmes , Problèmes. 

Mais , dès  que  fans  me  prévenir  obs- 
tinément pour  cette  première  métho- 
de , j’en  effayerai  l’execution,  je  ne  tar- 
derai pas  d’y  trouver  à reformer. 

Les  Elemens font  dellinez  à l’u- 
tilité descommençans*  & leur  intérêt 
demande  qu’on  trouve  les  moyens  de 
les  rendre  attentifs  9 autant  qu’il  elfc 
poffible  » & que  la  nature  des  matiè- 
res le  jpermet.  Or  en  commençant  par 
les  Idees  les  plus  vagues , on  les  rebu- 
te plûtôt  que  de  les  attirer  5 II  leur 
femble  qu’ils  ne  faillirent  rien,  & ils 
ont  bcfoin  de  toute  leur  confiance  en 
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celui  qui  les  enfeigne,  pour  ne  s’ima- 
giner pas  qu’on  les  promene  dans  le 
Païs  des  ombres  3 & qu’on  ne  les  refait  , 
que  de  vent. 

D’ailleurs,  comme  de  là  on  les  con- 
duit aux  Idées  déterminées  des  Lignes  % 
des  Angles , des  Figuras , & qu’on  leur  en 
explique  les  propriétezo^/o/*#  * avant 
que  de  leur  parler  des  Rapports , & des 
Proportions , qui  naiffent  de  ces  proprie- 
tcz  comparées  & combinées  , les  unes 
avec  les  autres,  il  arrive  que,  depuis  les 
premières  Leçons  qu’on  leuradonnées 
fur  la  nature  des  Rapports  & des  Pro~ 

> portions  en  général , il  fe  pafle  du  tems 

avant  qu’ils  foient  parvenus  à en  voir 
l’ufage  i de  forte  que  des  idées  fi  nou- 
velles, & fi  vagues  fe  trouvent  prefque, 
toûjours  au  moins  à demi-effacées  dans 
l’Efprit  des  Jeunes  Gens  , au  moment 
qu’ils  en  ont  befoin.  Il  faut  donc  y re- 
venir î il  faut  les  retracer  j voilà  du 
/ temps  perdu,  & une  Méthode  qui  l’al- 
longe & qui  engage  à des  redites  ennu- 
yeufes. 

J’ai  donc  crû  , qu’il  valloit  mieux 
commencer  par  des  matières  plus  pro-  % 
près  à foutenir  l’attention,  & dont  l’u- 
tilité fe  fit  d’abord  fentir.  Après  avoir 
confideré  les  Angles , les  Triangles  > les 

Ctr- 
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Cercles  ôte.' quand  il  a été  téms  de  les 
comparer,  j’ai  établi  ce  quec’étoitque 
Proportion , & de  quelle  manière  on 
parvenoit  à connoitre  les  Rapports  des 
Qvantitez,.  Comme  je  ne  me  propofe 
de  donner  -icr  qu’une  Geometrie 
Elément  aire  avec  les  ufages  les 
plus  communs  que  l’on  en  tire , j’aire-' 
gardé  comme  des  hers-d’ œuvre,  dont 
jedevois  m’abftenir,  toutes  les  fpccula-' 
tions , qui  n’étoient  pas  eflentielles  à 
mon  fujet ,,  6c  néoeflaires  à mon  but. 
J’ai  évité  de  me  rendre  Metaphyficien,1 
& en  établiflant  les  Principes  generaux 
dont  j’avois-befoin , au  lieude  me.laif-1, 
fer  aller  à des  Abftraétions j’ai  tâché 
de  faire  en  forte  qu’on  ne  perdit  jamais 
de  vue  les  fujets  auxquels  ils  étoient  des- 
tinez. En  un  mot  , je  n?ai  traité  des 
Rapports  , & des  Proportions  qu’autant 
qu’il  le  fiilloit  pour  une  Geometrie 
Élément  ai  re  .J’ai  bien  expliqué  dans 
mon  Ve.  Livre  ce  qu’on  entend  par 
Alternando , Componendo  ôte • Il  y auroit 
eu  même  de  l’afll  étation  à n’en  point 
parler,  quand  l’occafion  s’en  préfen- 
toit  fi  naturellement  $ Cependant  je 
ne  me  fuis  point  fervi  dans  la  fuite  de 
mon  Ouvrage  de  ces  maniérés  d’argu- 
menter^ ôc  j’ai  crû  que  mes  Dcmonf* 

tra- 
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/ trations  feraient  plus  claires  , & que 
j’arriverais  à mes  concluions  avec  moins 
de  circuit,  quand  je  les  tirerais  immé- 
diatement des  principes  fur  lefquels  ces* 
Combinaifons  de.  Proportions  fe  trou- 
vent fondées.  Le  Lecteur  en  jugera. 

Si  j’avoâs  voulu  épuifer  tout  ce  qüi 
fe  peut  dire  fur  les  Lignes  droites  ÔC  fur 
leurs  différentes  pofitions , avant  que 
de  venir  aux  Figures , c’eft-à-dire,  aux 
efpaces  , qui  en  font  fermez  de  tous 
cotez  , je  me  ferais  étendu  fur  diverfes 
propriétez  de  la  Perpendiculaire , du  Per- 
pendtcule  6c  de  P oblique  qui  les  joint  , 
propriétez  qui  trouvent  leur  place  plus 
•naturelle  dans  le  Triangle  auquel  elles 
font  deftinées,  & oii  l’intelligence  en 
eft  beaucoup  plus  facile,  parce  qu’elle 
n’y  elt  point  embrouillée  par  des  noms 
auxquels  on  ne  s’accoutume  qu’avec  le 
temps. 

'•  Si , pour  renfermer  dans  un  feul  Li- 
vre tout  ce  qu’il  y à à dire  fur  les  Trian- 
gles, j’en  expliquois  tout  d’une  fuite  les 
Rapports  6c  les  Proportions , la  Thêo^ 
rie  des  Rapports  6c  des  Proportions  des 
Lignes  6c  des  Figures  ferait  diftribuée 
en  divers  Livres}  6c  desveritez,qui  ti- 
rent un  grand  jour  de  leur  liai fon  6c  qui 
naiffent  prefque  d’elles-mêmes  les  unes 
, des 
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des  autres , perdroient  beaucoup  de  leur 
clarté , quand  elles  feroient  ainii  traitées 
lèparément  8c  loin  l’une  de  l’autre. 

• Il  y a un  ordre  qu’on  peut  appeller 
Pbyjique , parce  que  c’elt  la  nature  mê-  ^ 
me  des  choies  qui  le  demande  8c  qui  le 
fait  naître.  Cet  ordre  m’a  paru  préfé- 
rable, car  il  ne  faut  jamais  fe  prévenir 
pour  un  Plan,  à un  tel  point,  qu’on  y 
traîne  fes  matières,  8c  qu’on  les  y fàfle 
entrer,  comme  malgré  elles  6c  avec  le 
fccours  de  l’Art.  Il  faut  au.  contraire 
qu’elles  s’y  placent  en  quelque  manière 
d’elles-mêmes.  C’eftfce  qui  arri ve  quand 
on  forme  fa  Méthode  fur  la  nature  mê- 
me des  chofes  qu’on  fe  propofe  de  traiter. 
J’ai  donc  tâché  de  faire  en  forte  que,  fans 
palier  tumultuairement  des  Lignes  aux 
' Triangles , des  Triangles  aux  Lignes , des 
Quadrilatère  t aux  Cercles , des  Cercles  aux 
Quadrilatères , fous  prétexte  qu’une  pro- 
priété de  l’un  pourroitfervir  à démontrer 
une  propriété  de  l’autre  , chaque  dé- 
monftration  fe  trouvât  placée  le  plus  près 
qu’il  feroit  polîîble  de  fes  véritables 
principes  6c  dans  des  endroits  où  l’intel- 
ligence en  fu  t plus  aifée , parce  que  l’ef- 
prit  s’y  trouveroit  préparé  par  ce  qui 
précédé. 

Après  avoir  IûccsElemens,  lî  l’on 

veut 
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veut  en  voir  raffemblé  tout  d’une  fuite 
/ce  qui  regarde  un  fu  jet , il  n’y  a qu’à  con- 
fulter  la  fécondé  Table,  Ce  n’eft  pas  qu’il 
m’arrive  fouvent  de  démembrer  les  par- 
ties d’un  même  fujet  j Au  contraire» 
j’ofe  promettre  qu’on  trouvera  fur  les 
Lignes^ indépendamment  des  Triangles , ÔC 
fur  les  Triangles , indépendamment  des 
Proportions , des  Démonftrations  qu’on 
ne  lit  pas  ailleurs.  Mais  c’eft  aux  Lec- 
teurs à décider  là-  deftiis , & je  ne  cher- 
che point  à prévenir  les  fuffrages  de  ceux 
qui  ne  me  liront  pas.  Mais  pour  fe  con- 
vaincre en  général  \3u  foin  que  je  me  fuis 
donné  de  ranger  mes  matières , par  ordre 
fous  divers  chefs,  fuivant  leur  differen- 
te nature , il  n’y  a qu’à  jetter  les  yeux  fur 
le  premier  des  Indices. 

La  néceflité  de  placer  chaque  chofe 
près  de  fa  fource  n’a  pas  permis  de  faire 
un  corps  de  Problèmes  feparé  des  7 heorè- 
ntes.  On  peut  voir,  dans  ma  L o g i qjlj  e, 
•i.  furie.*  les  rai fons  pour  lefquelles  je  ne  com- 
mence pas  chaque  Livre  par  une  lifte  de 
Définitions  , & à' Axiomes.  D’ailleurs  il 
y a des  Axiomes  dont  iln’eft  pas  befoin 
d’avertir  les  Leéteurs  par  avance  comme 
s’ils  étoient  particuliers  aux  Mathémati- 
ques i carils  font  d’un  ufage  commun  & 
déjà  familiers  à tout  le  monde.  Il  y a en- 
core 
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core  des  Veritez  , qui  par  rapport  aux 
uns  auront  toute  l’evidence  des  Axio- 
mes, jnais  qui  auront  befoin  de  preuve 
pour  fe  faire  recevoir  à d’autres.  Il  y en  a 
qui  tirent  de  la  place  où  on  les  met  la  (im-r 
plicité  8c  l’ évidence  des  Principes, qu’el- 
les n’auroient  pas  (ans  cela. 

J’ai  diftingué  les  Problèmes  ( qui  font 
des  Pratiques  fur  le  papier  ) 8c  les  Prati- 
ques ( qui  (ont  les  Problèmes  fur  le  ter- 
rain ).  J’ai  encore  diftingué  les  Défini- 
tions , par  des  lettres  marginales.  Mais 
pour  les  Axiomes  y les  Théorèmes , 8c  les.. 
Corollaires , tout  cela  eft  indiftinétement 
enfermé  (ous  de  (impies  Numéro*  Une  * 
plus  fubtile  diftinétion  m’a  paru  fuper- 
flue:  outre  que  ce  que  je  viens  dédire 
fur  l’équivoque  des  Axiomes  ècdesTheorêl 
mes  eft  encore  plus  vrai  parrapport  aux 
T'heorêmls  & à leurs  Corollaires.  Quand, 
on  traite  un  ftijet  avec  tout  Tordre  8c: 
toutela  fimplicité  poflible,  il  n’y  a pres- 
que rien  qui  ne  puiftè  pafîer  pour  Corol- 
laire de  la  première  conclufion  qu'on  a 
établie.  Quelquefois  on  donne  le  nom 
de  Corollaire  à ce  qui  découle  d’une  fçule 
Proportion*  Quelquefois  on  l’étend  à 
cequi  en  découle  avec  lcfocours  d’un  au- 
tre Principe  , & d’une  autre  Conclufion 
peu  éloignée.  T out  cela  n’ éclaircit  rien. 
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& embarrafle  la  mémoire  plutôt  que  de 
lafoulager,  & allonge  enfin  les  Cita- 
tions. 

, Je  m’étois  d’abord  propofé  de  né  don- 
ner qu’une Geometrie  très- (impie 
& qui  auroit  à peine  pafle  deux  cents  Ar- 
ticles. A parler  exa£tement,les  Proportions 
qui  ne  font  d’ufage  que  dans  une  partie 
feulement  des  Mathématiques,  font  pro- 
pres à cette  partie , & ne  doivent  pas  paf- 
îer  pour  Elémentaires.  Il  n’y  a que 
celles  dont  l’ufage  s’étend  fur  toutes  les 
autres  Parties , ou  fur  plus  d’une,  qui 
l’oient  véritablement  dignes  de  ce  nom. 
Mais  comme  chacun  ne  démontre  pas 
avec  la  même  (implicite  , tel  pouvoir 
croire  nécefîàires  certaines  Proportions , 
dont  je  prétendrais  qu’on  peut  fe  pafler , 
& ainfî  (ans  me  contefter  ma  Définition, 
il  donneroit , par  l’application  même 
qu’il  en  ferait,  le  nom  d’ÈLEMENT  ai  r e 
à ce  à quoi  je  le  refuferois.  Cette  réflé- 
xion  m’a  fait  penfer  que,  pour  ne  paraître 
pasdonner  des  Elemens  mutilez  & trop 
fuperficiels , je  devois  étendre  ce  titre. 
Mais  en  voulant  éviter  un  inconvénient, 
je  me  fuis  vû  expofé  à un  autre.  Comme 
le  nom  d’ELEMENTAiRE  devient  un 
nom  Relatif,  dès  qu’on  l’étend  un  peu  , 
on  fe  trouve  prefquedanslanéceflité  de 
l’étendre  beaucoup.  v II 
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Il  n’eft  pas  facile  de  marquer  les  Limites 
des  Veritez  Elémentaires  & de  cel- 
lesquinelefontpas.  Souvent  deux/Vo- 
fofiùom  fe  reflemblent  fi  fort  par  rapport  . , s 
à la  (implicite , qu’il  faudroit  être  bien 
fevere,  pour  réfufer  à l’une  là  Préroga- 
tive d’ELEMENTAiRE  que  l’onaccorde- 
roit  à l’autre.  Mais  une  Troifiéme  ap- 
prochera de  la  Seconde  tout  autant  pour 
le  moins  que  la  Seconde  approchede  la 
, Première.  Voici  donc  un  fu  jet  j fur  le- 
quel il  ne  convient  pas  d’être  pointil- 
leux. Quelques-uns  trouveront  que  je 
place, parmi  les  Elément  ai  res,  desPro- 
fojîtions , qui  ne  leur  paroiflent  pas  telles  ; . 

J,  & d’autres  croiront  que  je  dégrade  de  ce 
rang  celles  que  j’y  devois  placer.  Mais 
j’efpere  que  les  uns  & les  autres  me  fe- 
ront grâce  ,•  pourvu  qu’ils  trouvent  dans 
mon  Ouvrage,  fous  un  nom  ou  fous  un 
autre,  ce  qu’ils  fouhaitent  d’y  voir.  De 
plus  , les  Récapitulations  qui  finifient 
' chaque  Livre  mettent  devant  les  yeux  ce 
qui  doit  pafler  pour  Elémentaire  a 
toute  rigueur.  On  trouvera  donc  ici  un 
grand  nombre  de  Démonftrations,  aux- 
quelles on  peut  hardiment-  réfufer  le  v 
' nom  d’ELEMENTAiRE  & qu’on  ne  peut 
pourtant  ignorer  dés  qu’on  veut  pafi’er  . 

!’  pour  un  médiocre  G eometre, 

• , * * ■ r Ce 
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: Ce  premier  mélange  m’a  fait  penfer  à 

un  fécond.  On  eft  accoutumé  de  faire  de 
la  Geometrïe  Pratique  un  Traitée 
part.  Ne  vaudroit-il  pas  mieux  déduire 
immédiatement  chacune  de  fes  Opera- 
tions des  Principes  d’oîi  elles  nainent  • 
dans  l’endroit  même  où  l’on  vient  d’é- 
tablir ces  Principes  ? Par  ce  moyen , ta 
Pratique  fe  lieroit  plus  aifément  avec  la 
Théorie.  La  Mémoire  fe  charge  mieux 
des  Réglés,  quand  elle  les  apprend  pair 
intervalles  » à mefure  qu’on  lui  en  décou- 
vre les  fondemens,  que  quand  on  les  lui 
• donne  tout  d’une  fuite  : Un  peu  de  varié- 
té la  delafTe  & la  renouvelle.  Après  avoir 
appris  toutes  les  Régies  de  cette  maniéré 
par  reprifes , il  fera  facile  de  les  raflèm- 
bler  en  un  Corps  > C’eft  ce  qu’on  a fait 
dans  l’Indice.  ; 

Ceux  qui  trouveront  que  ce s mélan- 
ges interrompent  trop  l’étude  des  El  e- 
mens  & empêchent  d’en  fentir  allez 
toute  laliaifon,  préviendront  aifément 
cet  embarras , fi  à une  première  Leéture 
ils  fe  contentent  des  Proportions  mar- 
quées de  la  lettre  E.  Ils  pourront  à une  - 
fecondc,  en  lesrepafiant,  y joindre  les 
Pratiques,  & àunetroifîeme,  ils  fe 
feront  un  agréable  amufement  des  Propo-  \ 
fitions  > qui  n’étant  ni  Elémentaires  : 
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ni  Pratiques  ne  laifTent  pas  d’être  di- 
gnes del’attention  d’unGeometre  & d’a- 
>oir  leur  utilité.  Il  eft  prefque  inutile 
d’entendre  les  Elemens  , quand  on  ne 
fait  pas  les  manier,  pour  en  tirer,  dans  le 
befoin.les  conféquences  qui  en  naifiênt. 
Ceux  donc  qui  enfeignent  les  Ele- 
mens, pour  les  enfeigner  avec  fruit* 
doivent  en  même  temps  apprendre  à les 
appliquer  à ce  qui  n’eft  pas  Elemen? 
taire.  Les  conféquences  qui  naiflent 
des  Elemens  vont  à l’Infini  ; maisj’ef- 
pereque  quand  on  fe  fera  rendu  ma  Mé- 
thode familière  , rien  ne  fera  plus  ailé  que 
dy  trouver  une  jufte  place  foit  aux 
Théories,  foit  aux  Pratiques  Géomé- 
triques , dont  on  viendra  à s’inftruire  ’ 
dans  la  fuite  du  temps.  • ' •*, 

On  trouvera  dans  ce  Livre  deux  fortes 
de  Remarques , dont  on  fentira  allez  la 
différence  en  les  lifant.  Les  unes  con- 
tiennent des  avis  utiles  à une  première 
leéture  j mais  on  pourra  remettre  juif- 
qu  a la  troifiéme  celles  qui  font  diltin- 
guées  par  des  guillemets  j c’elt- -à-dire* 
que  les  premières  font  les  plus  neceflâires. 

J’ai  tâché  de  tirer  mes  Demonftrar 
tions  de  leurs  Principes  les  plus  {im- 
pies. On  en  trouvera  quelquefois  plus 
d’une  : un  peu  de  diverfité  ne  nuk 
**2.  point. 
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point  j elle  peut  même  contribuer  à 
î’etenduc  de  l’efprit.  I On  eft  moins 
rebuté  de  la  difFerence  des  Méthodes, 
quand  on  s’y  eft  déjà  un  peu  accoutu- 
mé, en  commençant  fes  Etudes.  En- 
fin, on  fentira  mieux,  par  cette  com- 
paraifon,  la  difFerence  du  fimple  d’avec 
le  compofé. 

J’ai  trouvé  à propos  de  faire  un  grand 
nombre  d’à  capite.  Pour  l’ordinaire, 
chaque  fens  complet  en  a un.  Dans 
des  matières  aufti  nouvelles  ÔC  fouvent 
àuflî  abftraites , que  le  font  les  DemonF* 
trations  de  Géométrie,  pour  ceux  qui 
en  commencent  l’etude,  tout  ce  qui 
donne  quelque  facilité  eft  important. 
Il  eft  commode  de  fe  repofer  à mefure 
que  l’on  comprend  ; & quand  ce  n’effc 
pas  la  reflexion  que  l’on  fait  fur  le  fens 
même , mais  un  fecours  plus  fenfible  ôc 
plus  aifé  qui  avertit  où  l’on  peut  re7 
prendre  haleine  , on  fe  fatigue  beau*: 
coup  moins,  & l’attention  , foûtenuc 
par  des  inftruéfcions  qui  s’inllnuent  pié 
à pié,  demeure  toujours  fraiche. 

On  comprend  avec  plus  de  clarté  ce 
dont  on  fe  faifit  aifément,  on  le  retient 
mieux  aufli,  & outre  cela,  quand  on 
a compris  une  Demonftration  écrite 
dans  cette  Méthode , on  la  repafle  en 
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fcn  clin  d’œil.  Il  en  coûte  un  peu  plus 
de  papier  j mais  fi  le  Leéfceur  le  paye 
. davantage , il  en  eft  bien  dédommagé , 
quand  ce  ne  feroit  que.par  le  temps  qu’il 

y gagne.  - !.  . 

C’eft  fur  un  femblable  Principe  que 
j’ai  cru  devoir  faire  les  Figures  plus 
grandes  qu’on  ne  les  donne  ordinaire- 
ment i ce  n’eft  pas  feulement  pour  épar- 
gner la  vûe , quoique  cette  raifon  feu- 
le foit  déjà  d’un  très-grand  poids? 
mais  on  doit  convenir,  & c’eft:  une  vé- 
rité d’experience,  que  l’Imagination  à 
fes  bornes  aufiibien  que  les  yeux.  Com- 
me elle  fe  perd  dans  le  Vafte , elle  s’em- 
brouille aufii  dans  le  Petit,  mais  elle 
voit  diftinétement  le  Médiocre.  ' C’eft. 
encore  en  vue  d’éviter  tout  ce  qui  em- 
barrafie , que  je  ne  fais  jamais  fervir  une 
même  Figure  à deux  Demonftrations , 
lorfque,pour  la  rendre  utile  à la  fécon- 
dé, il  faudroit  la  charger  de  quelques 
traits  fuperflus  pour  la  première. 

Lorl"que,dans  le  cotirs  de  mes  De- 
monftrations,’j’ai  eû  befoin  de  quelqué 
Proportion  pour  en  faire  un  des  Principes 
de  mes  Raifonnements , au  lieu  d’en  ci- 
ter Amplement  le  numéro  , je  l’ai  ordi-* 
nairement  rapportée  toute  entière.  Ce- 
la épargne  encore  du  temps  ) outre  que 
* * 3 fou- 
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fou  vent  les  Le&eurs,pour  abréger, fup- 
pofent  vrai  ce  dont  ils  ne  fe  Conviennent» 
qu’imparfaitementi  ce  qui  eft  une  des 
plus  frequentes  fourccs  de  nos  erreurs. 
Â mefure  pourtant  que  j’avance,  j’a- 
brege  mes-  Citations  j fur  tout  quand  là 
matière  eff  ai  fée,  &quemaDcmonftra- 
tion  fe  tire  de  quelques  Propofitions  très- 
fouvent  rebattues,  ou  de  quelqu’autre 
qui  vient  de  précéder.  Il  faut  bien  ac- 
coutumer peu  à peu  mon  Leéteur  à 
une  Méthode  qui  n’elt  que  trop  ufitée 
par  la  plupart  des  Mathématiciens  : c’eft 
de  citer  peu , & de  palier  tout  à coup 
d’un  Principe  à une  Conclulion,  à la 
faveur  d’autres  Princi  pes  fous-eutendus 
qu’on  laillc  à deviner.  Ce  qui  paffe- 
roit  pour  un  défaut  inlupportable  dans 
,une  compofition  fur  des  matières  com- 
munes & faciles  à entendre,  oit  Tonne 
peut  rien  fouffi  ird’obfcur,  rien  qui  ar- 
rête tant  foit  peu  le  Leéleur , eft  au 
contraire  une  perfe&ion  dans  la  petite 
République  des  Efpritsdu  premier  éta- 

fe.  On  ne  doit  point  regarder  cette 
Iode  comme  l’effet  d’une  avarice  qui 
cherche  à épargner  le  papier,  ou  d’une 
impatience  qui  fe  laffe  d’écrire.  Je 
crois  même  que  chez  la  plûpart,  c’elfc 
moins  un  air  qu’un  effet  d’habileté. 

. - • . v - ' ' Je 
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r Je  n’ai  point  affecté  de  chercher  des 
Demonflrations  nouvelles,  là  où  les 
communes  m’ont  paru  allez  nettes. 
L’afFeétation  eft  également  le  caractè- 
re d'un  efprit  vain  ôt  d’un  efprit  petit. 
Je  dirai  plus  ; c’eft  à mon  fêns , fur  ce 
caraétere  qu’eft  fondé  le  Titrefletrif* 
fant  dont  onregale  les  Gens  de  Lettres , 
quoique  dans  toutes  les  Profeflions  il  y 
en  ait  qui  le  méritent.  Mais  pour  évi- 
ter jufques  aux  apparences  d’un  défaut 
qui  fait  tant  de  tort,  on  doit  fe  refufer 
le  plaifir  même  de  foûtenir  qu’on  a ga- 
gné, lors  même  qu’on  eft  manifelte- 
ment  fuperieur.  Le  Public  eft  un  Tri- 
bunal qui  doit  fournir  les  Avocats  aufîi 
bien  que  les  Juges;  & ccn’eft  pas  aux 
interefTez  à plaider  leur  caufe  eux- 
mêmes  devant  lui.  L’utilité  du  Genre 
Humain  doit  être  nôtre  but,  & cette 
vue  eft  bien  digne  de  nous  remplir  & 
de  nous  occuper  tout  entiers.  Quand 
nous  rencontrons  dans  les  autres  dequoi 
avancer  fuffifamment  cette  utilité , nous 
en  devons  être  ravis  ; c’eft  autant  de 
Élit.  *:  Quand  il  nous  paroît  qu’on  peut 
la  poufler  plus  loin  , il  eft  de  nôtre  de- 
voir de  nous  y employer  : Si  nousréü& 
liftons , nous  devons  être  eorttens , quand 
même  il  y auroit  des  gens,  qui  ne  fe 
’ * * 4 fen- 
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Tentant  point , ne  nous  en  fauroient  pas 
gré.  Si  ce  que  nous  mettons  au  jour- 
Te  trouve  inutile,  parce  que  ce  qu’on 
avoit  déjà  vaut  mieux,  nous  devons  en- 
core nous  trouver  contens,  puifque  le 
Public  avoit  moins  de  befoinsquenous 
ne  pen  fions. 

t Ainfi  je  n’ai  garde  de  m’élever  au— 
defliis  de  qui  que  ce  Toit  : & lorfque , 
dans  mes  Réflexions  sur  la 
Méthode  d’etudier  les" 
Mathématiques,  je  me  fuis vû 
obligé  de  foutenirce  que  j’avançoispar 
quelques  exemples,  j’ai  fi  peu  penfé  à 
briller  en  relevant  les  fautes  d’autrui  , 

3ue  je  me  fuis  contenté  d’en  alléguer- 
es  plus  communes  ; encore  a- ce  été 
malgré  moi}  car  enfin  une  impolitefle 
de  gayeté  de  cœur  ne  faiïroit,  à mes 
yeux , être  balancée  par  toute  l’érudi- 
tion du  monde. . ? 

Je  nè  ferai  plus  qu’une  reflexionr 
C’eft  que  je  conviens  que  I’Algebre 
peut  utilement  être  employée  dans  la 
Geometrie,  & quand  on  démontré 
une  Propofiiion  par  ce  fecours , on  lait 
pour  ^ordinaire  mieux  voir  par  quelle 
route  on  ell  venu  à la  découvrir.  Mais 
deux  raifons  m’ont  empêché  de  me  fer-' 
vir  de  cette  Méthode..  . ~ . 

La 
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» La  première  eft  tirée  de  ce  que  la 
Geometrie  peut  être  utile  à bien  des' 
gens,  qui  n’ont  pas  le  courage  & quel- 
quefois pas  le  tems  d’étudier  PAl-' 

GE  B RE.  ’ • ■ « 

La  fécondé  raifon  qui  mepàroîtplus 
importante,  c’eft  qu:il  eft  bon  &pref- 
que  necefiaire  de  fe  former  d’abord  à 
la  maniéré  de  démontrer  ordinaire  & 
que  j’appellerai  Amplement  Géométrique , 
par  oppofition  à Y Algébrique.  C’eft  la 
Méthode  des  Anciens:  un  grand  nom- 
bre de  Modernes  n’en  fuivent  point 1 
d’autres:  on  ne  les  entendrait  pas,  fi  on 
n’y  étoit  point  fait.  De  plus,  * mieux 
on  la  connoit,  plus  on  eft  en  état  d’en 
faire  une  jufte  comparaifon  avec  Y Al- 
gébrique & de  fentir  les  avantages  de 
celle-ci  par  rapport  à l’invention.  - ->• 
Mais  indépendamment  de  ces  trois 
raifons  , cette  Méthode  * eft  par  elle-  i 
même  d’une  très-grande  utilité  j je  di- 
rai plus,  elle  me  paroit  d’une  abfoluë 
neceflité.  - r*-  *-  ,,v'r 

--Quand  un  Calcul  Algébrique  nous  a • 
menez  à une  certaine  conclufion  , fi' 
nous  n’avons  point  fait  de  faute  en  cal- 
culant, nous  fommes  fûrs  que  la  Figu- 
re fur  laquelle  ce  calcul  & cette  con- 
clufion tombe,  a indubitablement  les- 
, ##  y pro- 
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proprietez  que  cette  Methcxie  denion- 
tre:  mais  le  plus  fouvent,  non-feule- 
ment  pour  la  fentir  plus  vivement  cet- 
te propriét  é , mais  de  plus  pour  la  voir 
nettement,  il  elt  needfaire  de  tracer  la 
Figure  & de  fubilitucr  le  langage  Geo- 
metnque au  langage  A fabrique  ; celui-ci 
elt  un  langage  ab tirait , qui  nous  éloi- 
gne des  chofes  jufqu’à  nous  les  faire 
perdre  de  vûë,  & qui, en  nous  appre- 
nant fans  erreur  ce  qu’elles  doivent  être 
ncceflairement,ne  nousles  fait  pourtant 
pas  voir  telles  qu’elles  font. 

Si  je  fuppofe  une  Ligne  partagée  en 
deux  portions  égales  ou  inégales , & 
que  j’appelle  l’une  & l’autre  cj  je 
me  convaincs  d’abord  que  leQuarré  de 
cette  Ligne  renfermera  quatre  parties, 
dont  la  première  répondra  à b b Quar- 
ré  de  la  portion  b j la  fécondé  à cc 
Qiiarré  de  la*  portion  c ; & les  deux 
abtres  à deux  Re&angles  fous  la  pàrtie 
b & fous  la  partie  c.  . t 

Je  comprens  par  le  Calcul  que  ce 
Quarré  doit  rteceflairement  être  tel  j mais 
c’eft  quand  j’ai  tracé  ces  quatre  parties 
que  je  vois  plus  évidemment , qu’il  eft  ef- 
feéfcivement  tel  que  mon  calcul  m’afTu- 
roit  qu’il  devoit  être.  Si  le  calcul  me  le 
découvrait,  ce  n’étoit  qu’en  éloigne- 
ment, au  lieu  que  la  Figure  me  le  fait  voir 

de 
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de  près . Le -Quatre  de  laLigne  partagée 
ne  tire  pas  de  mon  calcul  la  propriété  de 
renfermer  les  quatre  parties  que  j’y  dé*' 
couvre  en  calculant  5 il  la  tire  de  fa  nature 
même  cette  propriété.  C’eft  en  exa- 
minant fa  çonftruétion  & en  le  voyant 
naître,  que  je  verrai  naître  cette  pro-' 
priçté.  Le  calcul  ne  me  prefente  que  des 
lignes  qui  tirent  leur  force  de  leurcon- 
venanceavec  les  portions  des  Lignes  à la 
place  desquelles  je  les  mets.  Ainfi  1’imë» 
de  ces  Methodesreçoit  k perfection , de 
pour  ainfî  dire  fon  couronnement  de 
îkutre.  Loin  donc  d’abandonner  la  Géo- 
métrique , c’eft  par  elle  au  contraire  qu’il 
convient  de  commencer , puis  qu’elle  eft 
la  plus  fenfible  de  par  là  la  plus  propor- 
tionnée à ceux  qui  commencent  j de  que 
dé  plus  elle  eft  le  but  de  l’autre , de  par 
conféquent  le  but  de  ceux  qui  font  le  plus 
exercez  de  qui  ont  fait  le  plus  de  progrès. 

J’ai  toûjourschoifipourkfolution  des; 
Problèmes  de  Geometrib  Pratique, 
les  voyes  qui  m’ont  ^aru  les  plus  ftm- 
ples,  préférablement  a celles  dont  k De- 
monftyation  eft  plus  compofée,  de  dont 
l’execution  eft  plus  longue  dç  plus  expo- 
fée  à l’erreur.  Pour  toifer,  par  exemple , 
un  efpace  Triangulaire,  rien  n’elt  plu» 
naturel  que  de  multiplier  la  moitié,  de  fa 
Baze  par  fa  Hauteur,  ou  ce  qui  reyient  au 
* # y mê- 
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même,  la  moitié  de  fa  Hauteur  par  la  • 
Bize.  Il  eft  beaucoup  plus  long  6c  plus 
* embarraflant , 

i®.  De  prendre  la  tnoitié  du  Circuit 
du  Triangle} 

' 2 1.  Les  différences  de  cette  Somme 
d’avec  chacun  des  Cotez } , 

3*.  De  multiplier  cette  mojtié  du  Cir- 
cuit par  la  première  des  différences } 

4>.  Ce  premier  Produit  par  la  fécon- 
dé des'differences} 

j».  Ce  fécond  Produit  par  la  3e.  diffé- 
rence. 

Après  quoi  on  tire  la  Racine  Quarrée 
du  3e.  Produit  pour  avoir  l’aire  du 
Triangle. 

. «y  a encore  de  nouveaux  embarras  ôe 
de  nouvelles  longueurs  à eifuyer , quand 
les  Racines  de  ces  Produits  feront  frac- 
tionnées 5 6c  enfin  on  arrive  à un  peu 
près  * quand  on  11e  trouve  pas  une  Raci- 
ne Quarrée  exaéte. 

Si  l’on  fuit  la  iMe.  Méthode,  l’E- 
chelle fuffira  pour  découvrir  la  longueur 
de  la  Perpendiculaire,  aufîi  finement 
qu’il  le  faut  pour  les  T oifages  communs  > 

6c  quand  il  s’agit  de  mefurer  de  vaftes 
Triangles,  la  Trigonométrie  don- 
ne d’abord  la  longueur  de  cette  Perpen- 
diculaire, aufîi  exaéfement  qu’on  peut 
leTouhaitter.  1 

Si  . 
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Si  nous  n’avions  rien  à faire  dans  tout 

S v - • , 

le  cours  de  nôtre  vie  qu’à  nous  occuper 
des  Mathématiques , nous  aurions  raifon 
d'entafler  Théorie  fur  Théorie , ôc  Problè- 
mes fur  Problèmes  : les  Operations  & les 
Demonftrations  les  plus  compofées  de*» 
viendraient  avec  le  temps  les  plus  amü* 
fantesj  mais  comme  la  Raifon  veut  qu’on 
rapporte  cëtte  Etude  à un  autre  but»  & 
qu’on  juge  de  ce  qu’on  y apprend  par  l’u- 
tilité qu’on  en  retire,  on  feroit  bien , ce 
me  fèmble , de  pafler  fur  tout  ce  cjui  eft 
fuperflu.  Le  vrai  favoir  confifte  à con- 
noître  le  mérité  de  chaque  chofe,  & à 
diftinguer  l’utile  d’avec  l’inutile,  auffi 
bien  que  le  vrai  d’avec  le  faux, 

* Je  ne  pretens  pas  qu’on  rejette  un 
Théorème  dès  qu’on  ne  voit  pas  à quoi  il 
peut  fervir.  Ce  feroit  là  un  excès  de  de- 
licatefle , 8c  cette  précipitation  nous  au- 
roit  fait  perdre  le  fruit  d’une  infinité  de 
découvertes,  qui  d’abord  n’avoient  pour 
tout  mérite  que  leur  vérité.  Mais  il  y a 
des  Problèmes  fi  visiblement  fuperflus, 
qu’il  faut  aimer  à perdre  fon  temps , & fe  » 
plaire  à la  bagatelle,  pour  s’y  amuferj 
decombien  d’inutilitez,  par  exemple, 
& fi  je  l’ofedire  de  puerilitez , n’a-t-on 
pas  chargé  ces  gros  Ouvrages  qu’on  a 
écrit  fur  le  Compas  de  Proportion.  Avec 
cet  Infiniment  on  ajoute  , on foullrait , . 
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on  multiplie , on  diviie , on  fait  la  Réglé 
de  Trois;  mais  celui  qui  ne  fait  pas  exé- 
cuter ces  Operations  par  le  calcul  ordi- 
naire » n’en  viendrajamais  à bout  par  le 
fecours  de  cet  Infiniment , . & ne  faura 
ce  qu’il  fait  en  le  maniant  fuivant  les  pré- 
ceptes qu’on  lui  donnera.  Et  quand  on 
(ait  calculer,  on  a plutôt  fait , & on 
opéré  plus  furement  par  cette  Méthode 
naturelle,  que  par  la  voye  détournée  du 
Compas.  Quand  donc  il  s’agit  de  calcu- 
ler une  Somme,  ou  de  tracer  une  Figure, 
j’eftime  qu’il  faut  s’en  tenir  aux  voyes  les 
plus  fim  pies , & les  plus  faciles  à demeu- 
rer. On  en  conferve  plus  aifément  le  fou- 
venir,  & il  arrive  plus  rarement  de  fc 
tromper , quand  on  en  fait  l’application. 

Il  ne  convient  pas  moins  aux  Mathé- 
maticiens de  fe  diftinguer  des  Anciens 
Scholaftiques,  en  fe  gardant  de  les  imi- 
ter dans  leurs  inutiiitez,  qu’en  s’éloi- 
gnant de  leur  obfcurité.  LaPhilofophie 
qui  régné  aujourd’hui  n’eft  pas  moins  es- 
timable parce  qu’elle  a retranché  de  celr 
le  de  l’Ecole , que  par  ce  qu’elle  y a Subs- 
titué. Il  y a quelque  mérité  à négliger 
de  certaines  chofes  accréditées  par  Fur  ; 
fage  , parce  qu’il  faut  du  courage  pour  ■ 
s’expoler  au  foupçon  de  les  ignorer  ou  de 
•ne  les  entendre  qu’imparfaitement. 

TA- 
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N .donne  le  ncfm  cô.P_o  iNJC'ïf  c 
à une  petite  portion 
mais  Ji  petite  qu'on  ne  fe  met 
non  plus  en  peine , fc  elle  a en- 
rore  des  parties  ,*que  Jicon  était 
afjuré  qu'elle  n'en  eut  point.  „ 

Le  Point  elt  quelque  chofe  de  fî  petit, 
qu’on  ne  fait  non  plus  d’attention  à fes  par- 
ties , que  s’il  n’en  avoit  ^aucune.  • *- 

Le  but  de  la  Geometrie  eflde  mefurer  : Tou-  Ketmrque. 
te  Mefure  ejl  déterminée , C53  fe  divife  en  deux 
Moitiés , en  trois  'Tiers , en  quatre  Quarts  ; 

Et  chacune  de- ces  parties  devient  une  nouvelle 
& plus  petite  Mefure  , qui  a aujfi  fes  Moitiés , 

TJ,..,  CJ  rr  rt  ià  /ir#  f • 


fes  Lier  s & -fes  Qparts  * Mais  à U fm , on 
termine  ces  fubdiffffom , & la  derniere  partie 
à laquelle  on  s'arrête , Êÿ  que  l'on  ne  Je.  met 
-Von  plus  en  peine  de  fubdivife?  en  de  plus  peti- 

A t#  r 
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* tes,  que  fiijlle  n'en  avott  aucune,  s'appellent* 
Point.  ' ■ u 

Il  faudra  dans  la  fuite  fe  rendre  attentif-  m 
cette  définition  du -point,  afin  de  remarquer  (i 
Von  prend  toujours  ce  mot  dans  lefiens,  auquel 
on  vient  -de  le  définir.  * 

* . ' ' II.  * . . r 

- .'La  Ligne  eft  formée  pamne  fuite  de 
Ê~ points  continués  fans  interruption. 

E.cm.  ne  fa**  non  P^HS  dé  attention  à fa  largeur -, 

que  fi  elle  était  entièrement  fans  aucune  lar- 
geur, parce  que  fia  largeur  n'efi  que  celle  déut* 
Point , laquelle  on  nemefiure  plus , & on  ne 
divifie  plus.  - ' 

. In- 

. La  fuite  de  plufieurs  Lignes  Contiguës,  & 
fans  interruption  compote  la  Surface. 

Dtf.  ••  La  Ligne  Droite  efi:  la  plus  courte , qui 
r.  fie  tire  dé  un  point  à Vautre. 

Fig.  i,  f De  plufieurs  lignes  ABC,  ADB,  AFB, 
qui  fie  tireront  du  point  A',  au  point  B,  on  peut 
dire  que  la  raifion  pour  laquelle  la  ligne  Â F B 
fiera  la  plus  courte,  c' efi  parce  qu'elle  efi droi- 
te. Or  cela  pofié , de  plufieurs  lignes  qui  fe  ti- 
treront dé  un  point  à un  autre,  il  fiemble  qu'au 
lieu  de  dire  que  la  Droite  fiera  droite,  parce - 
- qu'elle  fiera  la  plus  courte  ; il  faudra  au  con- 
traire dire  que  la  plus  courte  fiera  telle , precifie- 
ment  parce  qu'elle  fiera  droite.  ...  - 
Mais  dans  la  définition  que  je  viens  de  don- 
ner de  la  Ligne  Droite , je  ne  pre'tens pas  l'ex- 
pliquer par  Ja  caufie , je  prêt  eus  fiimplement  don- 
ner un  caraétere  propre  à la  ligne  droite , 
auquel  on  la  reconnoitra  furement.  L'idée  de 
U ligne  droite  efi  une  de  ces  premières-  nations 

- - *r9ï 
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'trop /impies  pour  avoir  be/oin  d'explication  ; & 
quand  je  dis  que  Refila  plus  courte  qu'on  puis- 
Je  tirer  d'un  point"a  un  autre , d* e/l  moins  pour 
en  éclaircir  P idée  que  pour -en  marquer  le  pre ^ 
mier  caraélere  : fc/w  po/wf  qui  /e  porte  fur  un 
autre  par  le  plus  court  chemin ,-  y va  tout  droite 
& y va  fans  détour.  Cet  exprc/Jions  /ont  /y-  * 
nommes.  * 

. . ’ — ■ : ■ i • * 

Pour  s'affurer  fi  une  Ligne  efi  Droite on  Frbblemte. 
Te  fert  d’une  Réglé  dont  elle  nb  doit  point  ^ - 
's’écarter.  * ^ , ' ' ‘ i ' 

Et  pour  s'affurer  qu'une  Réglé  efi  effeûf- 
vement  droite , après  l’avoir  appliquée  fur 
la  face  fuperieufe  d’une  ligne  ;*  on  l'appli- 
que fur  l’inferieure. 

* 'Elle  pe  fauroit  convenir  également  lÿî  -•  -.•> 
l’une  & à l’autre  de  ces  deux  faces,  à moins 
que  la  Ligne  & la  Réglé  ne  foient  toutes 
deux  droites.  ' ‘ ' '****%  ■ ' 

Car  fi  la'  Réglé  étoit  courbée  en  Çon-  ' 
vexité,  elle  poutrpit  s’a/ufter  avec  la  Con». 
cavité  de  là  Ligne  qu'on  Ther  chef  oit  à me- 
furer  par-  cette  Réglé.  Mais  dès  qu’on 
tourneroit  la  Réglé,  on  oppoferoit  Colf- 
arexité  à Convexité  y&  ces  deux  courbures 
ne  s’aiufteroienc  plns.-i  ;‘r  * ' 

La  distante  d’un  point  A , à 
TJ  n autre  B,  Ce  mefure  par  le  plus  court  Fig.*, 
chemin  qu’il  y a de  l’un  à l’autre,  & par  E* 
confequerit  par  la  ligne  droite  qui  joint  cds 
deux  points.  ' ** 

L’idée  de  Ligne  Droite  exclud  toute  idée 
de  détour;  fi  donc  le  point  A,  allant  de 
A en  B décrit  la  ligne  droite  & fans  dé- 
A z * -,  '•  tour 
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tour  AB  , ce  même  point  étant  parvenu 
en  C au  milieu  de  AB  ,*s’il  fe  iportoit  en 
\D,  au  lieu  d’avancer  en  B , fe  détourné-. 

roit:  Et  II  en  allant  de  A en  D par  C,  il 
Aie  faifoit  aucun  détour,  il  en  feroit  un  en 
allant  de  /I  en  B par  le  même  .milieu  C, 
car  CD  fe.detouroe  4e  CB,  comme  CB 
■ fe  détourné  de  . C Z).  . . 

Deux  points  qui  partiroîent  de  A & qui 
pofés  l’un  fur  l’autre  parviendroient  droit 
en  C,  s’ils  fe  feparoient  dès  là,  ..pour  aller 
l’un  en  B,  l’autre  en  O,  & que  l’un  con- 
tinuât à décrire  une  ligue-  droite,  l’autre 
commenceroit  à en -décrire  une  détournée 
de  la  droite,  . • 

VIL 

B Ain  fi  une  Ligne  Droite  ne  peut  pas  feter- 
miner  en  deux  Segmcns  différent. 

Ni  deux  Segmens  différons  fe  confondre  en 
, une  feule  ligne  droite.  ” 

VIII.  . 

Si  la  Ligne  Droite  eft  la  plus  courte 
qu’on  puifie  tirer  d’un  point  à un  autre; 

' celles  qui  approchent  le  plus  d’étre  droi- 
tes feront  plus  courtes  que  celles.qui  s’en 
éloignent  davantage:  Allonger  fa  route, 
prendre  des  détours  , s’écarter  du  chemin 
le  plus  droit,  ce  iont  encor  des  termes  fy- 
.nonymes.  . 

La  Ligne  Courbe  fe  détourné  donc 
e*'  delà  droite , & entre  les  mêmes  extrémi- 
tés ejl  plus  longue , & contient  un  plus  grand 
nombre  de  points  Et  entre  les  Courbes 
celles  qui  s'écartent  le  plus  de  la  droite,  fi 
elles  font  placées  entre  .les  mêmes  extré- 
mités , font  aufiï  -les  plus  Courbes 

& les  plus  longues.  * IX.  On 
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' Ori  peut  fermer  dn  efpace  avec  une  Li- 
gne  Courbe  & une  Ligne  Droite , inaîs  non 
pas  avec  ^ux  Lignes  Droites  ; d’uftvyjg  J# 
point  B à un  autre  C ou  ne  fauroîf  tîrfcft. 
qu’une  droite  BC,  & toute  autre  par  |à' 
même  qu’elle  fe  detournerôit  de  la  droite 
BG , ne  feroit  pas  uiie  ligne  droite.  ’ ' . 

Entre  les  Courbes  la  Circulaire  eft  d’un 
ufage  dont  on  ne  fauroit  fe  pafler  pour 
démontrer  certaines  propriétés  des  ligne» 
droites,  dont  des  Arcs  de  Cercles  règlent  ‘ * 

- fouvent  les  ppiïtions.  Voici  comment  elfe  ' 

R forme.  ’ ’ 

X,  " 

Si  une  Ligne  Droite  AB  fe  remue  de  Dcf* 
maniéré  qü’une  de  fes  extrémités , A,  ^ 

JiJle  toujours  fur  le  même  point , elle  décrira. 

J>ar  l'autre  âé’fèt+extremités , B,  une  Ligne 
Courbe  que  l'on  appelle  ClRCONFÉRE  * 
de  Cercle. 

r-  ^ . . . 

Et  l* Efpace  enfermé  par  la  Circonférence  oeC 
m’appelle  la  Surface  du  Cercle.  , * E- 
- Qnand  on  fe  fart  d'un  Compas , pour  de  cri-  Rem* 
re  un  Cercle  * c'ejt-lout  comme  fs  une  ligne  . 
droite  était  inferée  depuis  l'une > des  pointes  du 
compas  jufqu' à l'autre,  * -*>  1 

■ • X'I  i;  ..  ' v • >. 

Le  point  A , fur  lequel  la  ligne  droite  A B ,*.  Defc 
infifle  )' appuyé  toûjour s en  tournant , s’ap-  & 

pelle  Centre.  ' V •**’.'  - • 

• • • *:•  XI H.  ' - rvr  • .• 

La  ligne  droite  A B dont  l'une  des  entre*  Dtfi. 
mités  B décrit  la  Circonférence  s’appelle' le  E* 
Rayon  du  Cercle.  'X  ' [ '■ 

Ai  j . XTV.  Et. 
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e.  Et  comme  c’eft  toûjours  la  même  Kgne 
AB  qui  décrit  le  Cercle,  il  eft  vilibleque 
tous  les  Rayons , ( c’eft  à dire  toutes  les  lî- 
gnes  tirées  du  Centre  à la  Circonférence  ). 
font  égaux.  • * 

. . , XV,  . . 

Les  portions  de  Circonférence  s’appellent; 
^ des  Arcs.  .*  . • .. 

’ . Il  elt  manifcfte  que  Tous  les  Points  dix- 
F;g.  j.  Rayon  A B,  achèvent  leur  tour  en  même 
• temps.  C & D ont  dçcrit  chacun  fa  cir- 
conférence, enmêmetemps  que  B -achevé 
la  tienne.  Ils  décrivent  de  même  chacun  la 
Moitié , le  Tiers , le  Quart  de  leur  Circonfe- 
'rence  en  même  temps.  Si  le  point  B parve- 
nu en  E,  a fait  la  fixième  partie  de  foi* 

* tour,  les  points  C & D fe  trouvant  en  G, 
& T,  auront  auffi  fait,  chacun  la  fixième 
* partie  du  lien. 

- . ' ' ! XVI. 

Les  Arcs  B £ - DF,  CG  compris  entre- 
deux  Rayons  ACDB  y AGFE  , font  des. 

Rg.r.  Portions  semblables,  chacun^ de 
•-  fon  Cercle;  c’eft  à dire  que  fi  BE  elt  la. 
fixième,  par  exemple,  de  la  Grande  Cir- 
conférence , DF  fera  auffi  la  fixième  de 
, la  Petite,  parce  que  comme  là  Grande,  la. 
Médiocre,  & la  Petite  fe  décrivent  & s’a- 
chèvent tout,  à la  fois  , les  cinquièmes  par- 
ties, les  fixièmes  &c  de  la  Grande  , de 
la  Medidcre , & de  la  Petite  s’achèvent 
. auffi  en  même  temps,  favoir  pendant  que 
- le  Rayon  pafle  de  AB  en  A È. 

. .. . • ; ~ * xv  n.  -.  ■ 

. '■  On  a divifé  le  Cercle  en  360  parties  ége- 

fet  qu’on. appelle  Deûre’s.  • Cha^ 
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* • *.* 

Chaque  Degré  on  l’a  divifé  encoréen  ôo  * 
parties  qu’on  appelle'  Miküt es.  - 
• Une  Minute  P r emie  re  fe  divi-  , - 
fe  encore  en  60  autres,  qu’on  appelle,-  Ml* 
nut E.S  S econ  des,  & ainii  de- fuite. 

Une  Minute  Troisième  elt  lafoixart* 
tieme  partie  d’une  Seconde  <3tc. 

Il  y a toute  apparence  que  les  .Aflronomes  Rem. 
fpnt  les  Auteurs  de  cette  divijion.  du  Cercle.  On 
divifoit  d’abord  P année  en  ia  Mois  Ç33  chaque  - 
fi/lois  en  30  Jours , & cela  donna  lieu  de  par- 
tager.le  C ercle  annuel  du  Soleil  en  3 ôoparties . X 
l On  fe  confirma  dans  ce  choix  du  nombre  360,, 
lors  qu’ après  avoir  divifé  en  24  heures , l’ Efpa- 
ce  d'un  jour  & d’une  nuit , on  conçut  que 
pendant  chaque  heure  le  Soleil  farcouruit  1 f- 
Degrés  de  fon  Cercle  Diurne  ; ce  qui  faifoit  par  ...  - 
l’efpace  d'un  Jour  & d’une  Nuit  ou  de  l<\  he un- 
îtes , \ ffuis  24  , ou  360  degrés.  ~ - ’ » 

- Ce  nombre  parut  outre  cela  commode  parce  * 
qu’on  le  partageoit  en  plufieur s parties  fans  frac» 
fions,  dans  les  dïfferéns  b e foin  s qu'on  en  avait-. 

XVIII.  - . • * 

. Sans  avoir  donné  la  méthode  Geometri- 

fue  de  partager  un  Cercle  eB  360  parties- 
gales,  on  peut  fuppofer  cette  définition  toute 
faite  ; car  il  eft  évident  qu’une  quantité  fi* 
nie  peut  être  divifée  en  un  nombre  déter* 

Hiiné  de  parties  égales.  ’ D’ailleurs  on  ne 
peut- tfbmefter  cet  Article  S c’eft  un  fait 
certain:  On  a des  Cercles  aiftfi divifés. 

XIX/’  - »*:  v 

• Et  quand  on  n’en  auroît  qu’un,  il  feroit 
facile,  paj:  ce  m»*yen , d’en  faire  d’Egàuï,  *»oM; 
& d’eu  foire  de  plus  Grands  & déplus  Petits,  E* 

U.  n’y  a qu’à  'attacher  4hi  fil  au  Cen* 

N.  4-  ' »■”*  ■*'*'  ' * 
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j Rg:  6.  tre  C du  Demi-Cercle  A BD. 

Quand  ce  fil  pafTera  par  la  divifion  AT,  le 
30. degrc  p:  ex:  de  ce  Demi-Cercle , il  termi- 
nera aux  points  P & Q des  Demi-Cercles 
intérieurs  & Extérieurs  , des  Arcs  qui  fer 
rontauflj  precifément  de  30  Degrés  (16.) 

JI  en  fera  ainfi  des  autres  diyilions. 

. . XX. 

Def.  - Quand  donc  dans  la  fuite  nous  dirons 
, 'E  que  deux  Arcs  de  dilferens  Cercles  renfer- 
ment chacun  le  même  nombre  de  degrés 
nous  ne  dirons  rien  qui  ne  fe  conçoive. 

De  tels  Arcs  font  appel  lés  Semblables  ou 
Proportionnels.  C’eft  la  définition  de  l’Ar* 
ticle  16  un  peu  plus  déterminée. 

XXI. 

Priti  Par  le  moyen  d’un  Demi» Cercle  non  feu* 

^ ' lement  oamefure  un  Angle  fur  le  papier*. 

on  mefure  encor  des  Angles  à la  Campagne 
S‘  7*  & même  des  Angles  formés  par  des  Lignes, 
qui  ne  font  qu’en  l’Air. 

\ Jepofeun  Demi-Cercle  furie  piquet  A. 

* * Je  tourne  une  de  fes  Alidades  à l’Objet  B. 

Je  tourne  l’autre  à l’Objet  C. 

Il  eft  certain  que  fi  l’on  tîroit  un  fil  de-, 
puis  l’Objet  B jufques  au  Centre  D du  De* 
mi-Cercle,  & un  autre  fil  depuis  le  Cen- 
tre D y jufques  à l’Objet  Ç , ces  deux  fils, 
feroient  un  Angle  dont  le  foromet  ferot\ 
au  point  D > & qui  auroit  pour  fa  mefure. 

, 'l’Arc  proportionnel  GF  ( 16.  & xo.  ) ; . >.  - 
^ En  traçant  une  Ligne  fur  le  Terrai» 
dans  la  direâion  de  Z>àC,  & une  autre 
• dans  la  dire&ion  de 

• On  auroit  fur  le  Terrain  l’Angle  $ ÛC,, 
dont,  la  Grajidfcyr  feroit  déterminée.  t 

XXJI.  Les* 


. * WP!Y 
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Les  Lignes  droites,  qui  fe  terminent  aux  E. 
deujc  bouts  d'un  Arc  , s’appéllent  les  G o R<.  De^ 
des  de  cet  Arc  . 

AB  eft  la  corde  de  A G B & de  A HB.  Fig.  •< 
EFdeEHF.  teEAGBF.  ...  , 

XXIII. 

■»  La  Surface  renfermée  entre  une  Corde  & Defr 
fon  Arc  s’-appelle  Segment,  . ** 

; ' ‘ \ xxiv..  ; - , v 

Une  Ligne  droite  tirée  d'un  point  à un  au  - 
- tre  dans  la  Circonférence  d'un  même  Cercle  eft  e. 
toute  dans  ce  Cercle 

Demonstr.  Un  Arc  de  Cercle  eft  d ne  Fl-g  u 
r Courbure  dont  la  Concavité  regarde  la.ligne 
droite  qui  aboutit  à Tes  deux  extrémités. 

Si  vous  formez  c.ette  Courbure  de  /fenB 
par, G;  elle  defeendra  de  G pour  venir  en 
Hy  & dès  là  remonter  en.  A y où  elle  achè- 
vera.le  Cercle.  ; ‘ * .■  , „ 

Dans  lequel  par  confeqyent  la  Ligne-, 

AB  fe  trouvera  toute  entière.  , 

Si  vous  formez  la  Courbure  de  A en  B;  > * ‘ 
par  H ; elle  defeendra  de  A en  H y pour,  i * 
remonter  en  B,  & dès  là  après  avoir  palTé: 
par  G defeendre  encor  en  //,  oùelleache-. 
vera  le  Cercle  comme  auparavant.  , , . 

■-  Af  ^xxv.; / , • 

Un  Rayon  C B prolongé  depuis  une  extremi-  £,: 
té  aela  çtreonference  B d une  autre  D }iejl  doublé . .ïig.  9* 

Car  CD  eft  aufîî  uu  Rayon..  •-*  , - 

XXVI,.. 

Et  deux  Rayons  ainli  difpofés  enune  Jeule  li~ DcL 
gne  droite  forment  Je  DiAMETREdu  Cercle. 

. . jXX.V  II.  s 

Si  après  avoir  tiré  un  Diamètre . B PO-Fig  ,?» 
' * A S,  *%liê.E“ 


Digitized  by  Google 


GEOMETRIE,  Lïv.  t. 

replie  l’Arc  Inferieur  B F D fur  le  Supérieur, 

B Ci  D , aucun  point  de  P Inférieur  ne  débor- 
dera de  dejfus  le  Supérieur,  parce  que  chaque; 
point  d’un  Cercle  eft  éloigné  du  même- 

• , Point  Central  C,  précifément  de  l’étendue- 
- d’un  Rayon.. 

Si  quelque  point  de  l’Arc  inferieur  s’e- 
tendoit  au  delà  du  fuperieur  comme  AT , 
la  diftance  du  Centre  C à ce  poilu  feroiti 
C AT , au  lieu  qu’elle  ne  doit  être  que  C N. 

Et  s’il  demeuroit  en  deçà  comme  en 
la  diftance  de  ce  point  K du  centre  C fe- 
roit  C K y au  lieu  qu’elle  doit  être  CH, 

xxvutr 

E.  Cette  demonftration  prouve  en  même- 
temps  que  le  Diamètre  partage  & l'a  Çirco»T 
fercnce  -du  Cercle  & fa  Surface  en  deux  par- 
ties /gales.  - • ' • * 

t XXIX.  W.  -,  • 

E.  . * Quand  des  Arcs  font  faits  de  la  mime  ouver- 
ture de  compas  y'  fi  leurs  Cordes  font  /gales , 
ils  feront  aujfi  égaux  r s'ils  font  /gaux , leurs . 

Cordes  feront  égales : ■ ■ ■ 

rjg.  io.  Je  prens  dans  le  cercle'  //,  les  deux  Cor- 
des AB , C D y égales , je  dis  que  les  Arcs 
AEBy  CFD  y feront  égaux,  c’eft  à dire 

• # qu’on  les  pourra  pofer  l’ua  fur  l’autre  fans.  - 

que  le  fuperieur  exCede  l’inferieur,  étftiis. 
que  l’inferieur  débordé  en  aucune  maniéré 
de  deiTous  le  fupepreur.  *.  »' 

Pour ‘vous  en  convaincre  detacbei  par. 
la  penfée  le  Segment*  AE B K du  relie  de. 
la  furface  du  Cercle.*  . > **. 

Concevez  enfuite  la  Corde  AB\  poféeh 
fur  fon.égale  CD.  Les  deux  points  A&.B . 
qui  terminent  l*Ar.c.  & trouveront- 

» - p v • fur. 


J& 


_ . ME  $:  &TG  IftKSf  .?  ijg 

file  les  deux  points  C & D , qui  terminent} 
l’Arc  CFD,  : , . 

Or  cela  étant,  il  faudra  neceffairement 
que  l’Arc  AEB  couvre  exadernent  l’Arci  ’ 
CFD,  parce  que  tous  les  points *de  VA?#  , ‘ 
AEB,  auflr  bien  que  tous  ceux  de  l’Arc: 
CFD,  font  à la  meme  diftance  du  Centre 
G que  les  points  A,  B itC , D*  „ 

?.  i ; • XXX.,  . .*  •.«  . » , 

Reciproquement/Uer  Arcs  A E B , G F D, . ®r 
fpnt  égaux,  tes  Cordes  feront  égales.  Ef8.r«» 

C’eft  à dire  fi  en  plaçant  1 premier. fur < 
le  fécond,  il  le  couvre  exactement;  le 
point  A fe  trouvant  préciTéinenr  fur  le 
l point  C,  les  deux  lignes  droites  AByCD, 
tirée&fde  là  même  extrémité  A&.  C,.  à une 
,.aïitre  extrémité  B ou  D , feront  encor  pre- 
' cifement  Tune  fur  l’autre  ; car  étans  tou-* 
tes  deux  droites,  & pofées  entre  les  deux 
mêmes  extrémités , l’une  ne  peut  point  fe, 
détourner  de  l’autre.  % - . 

: XXXI.,  r.  . •".*  \ 

La  même  Demonftration  qui  établit  que 
dans  un  même  Cercle  les.  Arcs  font  égaux,, 
quand  leurs  Cordes  font  égales  & recipro*-: 
quement;  cette  même  Demonilration  fait 
voir  , emnime  temps , qo q Les  Surfaces  des.  ,f- 
Segmens  font  égales,  quand  les  Ara  en  J ont; 
égaux , ou  les  Cordas  égales . ^ 

X X X 1 !..  , 

Ce  qui  e(l  vrai  dans  le  même  Cercle,  efl  égale-,  pfg, 
ment  vrai  dans  des  Cercles  égaux  , H & M.  \ B. 

On  le  démontrera  de  même  en  les  pofant 
l’ün  fur  l’autre.  ■ * . . • . 

Et  cette  propofition  eftuniverfélle.  Tout 
ce  quiik  démontré  dans  un  .même  CercJ^* 
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doit  également  pafler  pour  vrai  f quand  il* 
s’agit  de  deux  Cercles  égaux.  Car  il  n’y  a* 
qu’à  pofer  le  Centre  de  l’un, fur  leCentrede 
l’autre,  & ils  deviendront  un  même  Cercle* 

„ Il  eft  ^certain  que  toutes  les  fois  que- 
„ nous  comparons  deux  Quantités,  &que- 
nous  les  jugeons  tout  à fait  égales,  nous 
les  mettons  l’une  fur  Pautre>  au  moins- 
par  la  penfée.  Ainli  ce  principe  eft  tout 
à fait  naturel.  Ceux  à qui  il  aparutrop 
groflier,  ont  été.  pourtant  obligés  d’y  re-Q 
,,  venir.  • ® 

XXXIII; 

Quand  on  veut  Faire  deux  Arcs  égaux, . 
lô-  Il  en  faut  décrire  deux  de  la  même  -,  , 
ouverture  de  compas,  comme  AB^DF.* 
qui  font  formes  des  Centres  C&.G  parles* 
Rayons  égaux  C A y G D. 

2°<  Survie  premier  on  prend  lapartie  AE> 
en.  ouvrant  un  compas  de  A en  E. 

3».  On  porte  cette  même  ouverture  de- 
Z)en//,  ce  qui  donne  deux  Cordes  égales, 
ou  deux  intervalles  droits  égaux,  AE , 

D H\  D’où  il  fuit  que  les  Arcs  AME,  &- 
DNH  font  égaux. 

XXXIV. 

Quand  deux  Cercles  fe  croifent , on  peut  join~. 
dre  leurs  Centres  par  une  même  h^ne  droite  Ce. 

Car  d’un  point  à un  autre,  on  peut  tou? 
jours  tirer  une  ligne  droite. 

' ■ XXXV.  - 

Tzv  Dans  cette  ligne  droite  C c accourcie  oupro* 

E*  longée  fe  trouvent.  les  Rayons  &Jes  Diamètres , 
de  chacun  de  ces  deux  Cercles . 

Car  toute  ligne  qui  du  Centre  s’étend 
jufques  à la  Circonférence  eû.  un  Demi- 
diaiaçtre,.  . . Cet. 


. V 


D E S LIGNES»  - t$ 

©rj^rtnî-iditametre  prolongé  fofmérale- 
Diametre  de  chacun  de  ces  deux  Cercles** 

“•Ainlî  leurs  Diamètres  ferontfur  une  mê- 
me ligne  droite.  v , W:  •?& 

■ .XXXVL^v. 

Par  confequent  une  même  Ligne  Droite  Fig.  i* 
partagera  les  deux ■ Cercles  en  telle  forte  que  Ji  £•■ 
on  rt enverfe  leurs  portions , V inferieure  A E B Et 
fe  trouver aprcifémUtt  fur  la  fuperieure.  (27.), 

' •>  L’Arc  AB  JF-  fur  l’Arc  AHF. 


LfAic  EBD  fur  l’Arc  EHD.. 

Le  point  B fe  trouveradonè  fur  le  point- 
H,  & les  deux  Cercles  fe  croiferont  en  ces' 
deux  points  B & H au  de  (Jus  &.  au.  de  (fous  du 
Diametre.hu 

En  a le*Cercles  font  égaux.  En  b les 
deux  Centres  font  dans  le  petit.-  En  m\ 
ils  font  dans  le  grand.  En  k l’un  n’eft 
point  renfermé  dans  la  furface  de  l’autre. 
En  y le  Centre  de  l’un  eft  fur  laicircpafe; 
rènce  de  l’autre, 

XXXVII. 


Us  ne  fe  croiferont  qu’en  ces  deux  points- 
Dem.  La  ligne  droite  B H fepare  l’Arc  E 
HE  B de  l’Arc  HFB.,  &ç  l’Arc  H AB  de  ' 
l’Arc  HD  B.  . F,g:- 

* 10.  L’Ar c H EB  ne  fauioit  parvenir  au  ' 
point  AS'  , <’  - 

Car*"!!  cela  étoit , les  Rayons  c A,  cH. 
feroient  égaux.  y . * , 

Or  Cn  eft  égal  à C A. 

Donc  HcC , égal  lCc*Ar  feroitégal  à 
CH,  une  ligne  détournée,  à une  droite,  ce-, 

<jui  ne  fe  peut. 

Après  donc  que  les  Cercles  fefontcroi- 
fés  en  //  & en  B , ils  fe  détournent , l’un. 

A 7.  ' • pour. 
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pour  aller  plus  loin  en  /tf,  l’autre  pour  vct» 
nir  plus  près  en  E. 

• Et  l’Arc  HE  B fe  trouve  entre  la  ligne' 
droite  H'B  & l’Arc  H AB .<  • - > 

Rem.  Ce/  confiderations  fur  la  ligne  circulaire  font? 

" w necejfaires  pour  l'intelligence  de  la  grandeur  des. 
Angles , pour  leur  mefurage  dont  nous  al- 
lons parler , aujfi  bien  que  pour  regler  diverfer \ 
pofitions  des  lignes  droit  ef  dont  nous  parleront, 
dans  la  fui  e , Ê33  avant  que  de  nous /tendre  ’ 
fur  l'explication  des  Cercles  & de  leurs  pro9 
prittés.  * . . . i . • 

•T;  . • . ' ... 

DES  ANGLES»  - 

: XXXVIII.  * ”>  . 

Def.  T Orsqucdeux  Lignes  Droites  fe  rencon- 
E.  ^trent  fans  former  une  feule  ligne  droi»: 

- te,  mais  qu’elles  font  un  Coude,  & un  dé- 
tour au  point  de  rencontre , l’on  djt  que  ces- 
* » deux  lignes  forment  un  Angle.  . r u • 
Ces  deux  lignes  s’appellent  les,  J A.MBES. 
3»E  I’AnGLE.  •'  % 

Leur  point  de  rencontre  s’appelle  la  PoiNr 
. te,  ou  le  Sommet  de  l’A  n g le. 

Rem,  Quand  on  défigne  un  Angle  par  une  feule 
lettre  , cette  lettre  fe  place  a la  pointe  de- 
P. Angle.  Mais  lors  qu'on  employé  trois'  lettres; 
pnurt  defigner  un  Angle , celle  du  milieu  fe  place- 
encor  à la  pointe  de  P Angle  & les  deux  autres  * 
aux  extrémité  s de  fes  deux  Jambes.  - .j 

Onfe  fert  de  t/bis  lettres  , lors  qu'une  feule- 
hijferoi 4 de  P ambiguité.  " • ' 1 * ^ 

5J.  I3,  Ainfi  quand  je  dirois  l’Angle  A\  l’oity  - 
* pourroit  douter  fi  j’indique  celui  delagaur 
• che,  ou  celui  de  1*.  droite,  ou  i’atfembla-  ' 

/ , . • . A & . 

a 


si  . 
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gê  des*  deux.  Mais  Péquivoque  eft  levées, 
lors  que.  je  dis  BAC , pour  îe  premier  £ ' 

Ç A £k  pour  le  fécond.,:  B AD,  pour  l’aflem- 
Wage  des  deux.  . a-i 
#t  . XXXIX.  > . *-  .. 

Quand  il  s’agit  de  1 a G K an  d e ü r d’un  Defc  ' 
Angle  l’on  n’a  aucun  égard  à la  longueur  E. 
de  fes  Jambes-,  mais  feulement  à leur  dé- 
tour, leur  écart,  & leur  ouverture,  de  ma* 
niere  qu*un  Angle  eft  d’autant  plus  grand  , 
que  fes  Jambes  font  plus  écartées  l’une  de 
l’autre  : La  grandeur  de  l'ouverture  fait  pré* 
cifément  la  grandeur  de  l’Angle.  „ 

Cette,  ouverture  fe  mefure  par  un  Arc  de  Cer- 
cle formé  depuis  la  pointe  de  l'Angle  comme  Cen- 
tre , Çÿ  contenu  entre  deux  rayons . Car  plu* 
cèt  Arc  eft  une  grande-portion  defon  Cer-r 
cle,  plus  les  Jambes  de  l’Angle  qu’il  me- 
fure fe  font  écartées  l’une,  de  l’autre  pour  * 
le  former.  **  V v--*  t ' - -v  v>.  • , t 
L’Angle  ABC  eft  plus  petit  que  l’An-  Fig. 
gle  CB  Z),,  parce  que  les  lignes  A B & BC. 
fe  font  moins  éçartées,  pour  former  l’Ara 
F£ , que  les  lignes  AB  &BD , pour  for* 
mer  l’Arc  £ D.  . . * ^ 

* Un  peu  d’attention  fiir  la  Généra? 
t ion  de  L’ANGLE.met  dans  un  plein 
jour  ces  vérités.  _ ' ( ^ 

Les  deux  lignes  AB  , CD,,pbfées  en 
partie,  l’une  le  long  de  l’autre  , ne  for- 
ment pas  un  Angle  : Mais  il  commence  à Iÿ; 
naitr*e  au  moment  que  le  point  D commence  à 
74 ' s'élever  pendant  que  le?  point.  ,C  garde  toujours 
fa  place  fur  la  ligne  A B.  .<*.'•  h , 
Dès  qu’on  forme  ainfî  l’ouverture  DCdr 
les  points.  D & £ de  la.  ligne  C D décri- 
vent; 
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vent  des  Arcs  Dd , Z7/,  & tous  J es  antres? 
points  de  même  : Chacun  de  ces^  Arcs  com- 
mence avec TAngJe,  & s’augmente  avec 
lui.  On  aggranâit  l'Arc  autant  qu'un  aggran-n 
- dit  i' Angle  ; & autant  qu'on  ferme  l'Angle , 
autant  on  diminué,  cet  Arc  : En  formant 
l’Angle  eCD , on  a forméjes  Arcs  DeY. 
Fo , &ien  formant  l’Angle  onafor- 
mé  les  Arcs  dû > Z7/.  . 

qu'on  éleve  ainfi  une  ligne  fuperieure. 
GD  de  de  fus  l'inferieure  A CB  , le  long  de 
laquelle  elle  repofoit , on  fait  tout  à la  fois  deux, 
ouvertures  A C d , d C B. 

L'une  eft  d'abord  très-petite , & à njefurc 
qu’on  éleve  la  ligne  C D elle  devient  rJoû- 
jours  plus  grande.  . 

L'autre  ACd  décroît  toujours  par  la  mê- 
me raifon. 

L'une  croiffarit  & l'autre  decroifjant  dans 
les  memes  degrés  , elles  parviendront  enfin  à 
l'égalité,  . * * 

, Dès  là  fi  la  ligne  C Z)  continue  à tour<^ 
ner,  l’ouverture  AC  d continuant  à di- 
minuer, commencera  à devenir  plus  pe- 
tite que  dCBy  & cette  ouverture  dCB> 
croîtra  àmefure,  & autant  précijément , que 
Vautre  décroîtra.  , , 

xILeft  indifferent  que  l'Arc  , qui  doit  mefu~ 
rer  un  Angle , fait  décrit  par  un  grand  Rayon  y 
ou  par  un  petite  c’eft  à'dire  par  une  grande, 
ou  par  une  petite  ouverture  de  Compas ,, 
parce  que  les  Arcs  Db>  Ff  font  .chacun* 
des  portions  femblables  de  leur  Circonfe-  :* 
rence  ( 16  & zo)  & fe  décrivent  par  le-, 
même  écart  des  deux  Jambes  de  l’Angle. 
Ç’ié)-*  - * • • < j . / .*  ... 

r - ' * XL.  Lors^ 


»w.  . •*  m * ' XL.  < *>  '**•  r 

Lors  qvfon  veut  Comparer  la  Grandeur  dé  t robL 
deux  Angles  , il  faut  d’une  même  ouvertu- .®: 
te  de  Compas , décrire  un  Arc  entre  les  Fjfr 
• deux  Jambes  du  premier  & un  Arc  entre  - 
les  deux  Jambes  du  fécond  , en  pointant 
te  Compas  au  fommet  de  chaque  Angle:  . * 

Alors  fi  les  Arcs  AB  & ED,  font  égaux£ 
les  Angles  C & F feront  égaux. 

Parce  que  fi  l’on  met  le  point  F fut  le 
•point  C & la  ligne  F:E  fur  fon  égaie  CAS\ 
les  Arcs  A. B & ED  étant  égaux  , les 
écarts  de  B C & de  FD  feront  aufli  égaux.  ? 

Mais  fi  l’Arc  £ Z?  étoît  plus  grand  que 
£Arc  A B,  la  Jambe  FD  «’écatteroitplus: 
de  la  Jambe  FE^  que  la  Jambe  CB  de  lal 
Jambe  AC. 

Par.  confequent  l’Angle  E ferait  plus, 
grand  que  l’Angle  C. 

Ainfi  donc  Les  Arcs  décrit s~dé une  même  ou* 
verture  de  Compas  entre  les  Jambes  de  deux 
ou  plufieurs  Angles , le,  Compas  étant  pointé' 
furie  . Sommet  de  chaque  Angle  , font  \la  me-  / 
jure  precife  de  ces  Angles , & Ji  ces  Arcs  font 
égaux,,  les  Angles  feront  aufli  égaux. 

Il  vaut  mieux  ouvrir  beaucoup  le  Conigas 
que  peu,.  & former  les  Arcs  qui  doivent  fê'r- 
'vir  a mtfurer  les  Angles  par  le  moy.ett  dq 
grands  Rayons;  p,arce  qu’une  petite  & 
prefque  imperceptible  différence  entre  deux 
Arcs  , «formés  id’une  petite  ouverture  de.- 
Compas,  *ne  lailfe  pas  de  former  une  er-  . 
reur  fenfifrlé,:  quand  on  prolonge  lesjam^ 
bes  des  Angles.  » . < <>•'*.  j 

.'.j.  • i* * - • ■ " ■ ’ - ■» 

Quand  on  a un  Angle  4c  qu’on  ;Probk 

* - veut  E*. 
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▼eut  fur  une  Ligne  donnée  D P élever  à un. 
point  donné  D un  fécond  Angle  égal  au  premier 
ABC,  . ' ‘ . r 

,'iK  11  faut  décrire  du  , point  B,  comme 
Centre,  l’Arc  gh  entre  les  Jambes  B/fy. 
BC : 

i*i  De  là  même  ouverture  de  compas  êc 
du  point  D comme  Centre , on  décrira. 
l’Arc  mn'- 

• 3*s  Sur  cet  Arc  w»,  on  prendra  la  por- 
tion mo , égale  à gh-,  ( 33-) 

* 4».  Du  point  D par  le  point  0 il  faudra, 

tirer  la  ligne  Do  K.  v j 

: Les  Angles  KD  F & ABC  fe  trouve- 
ront égaux',  puisqu’ils  auront  pour  mefuro 
les  Arc*  ç h de  o nt.  égaux.  * * •'* . 

perpendiculaires..- 

- • .*  , J *rv 

XL  II;  ?àï\r 

v Lors  qu'une  ligne  tombe  fur  une  autre  fans-  . 
pnneber  d'aucun  côté , ou  fans  approcher  de- 
celle  fur  qui  elle  tombe  d'un  c6té  plus  que-  , 
de  l’autre,  ou  quand  [on  écart  e fl  égal  de  côté* 

& d'autre  -,  il  eftmanifefte  qu’elle  formç  de- . 
côté  & d’autre  des  A:  gles  égaux...  Une- 
telle  ligne  eft  appellée  Perpe nô rctK* 
LA  ire;  & les  Angles  égaux  qu’elle  forme, 
font  appel  lés -des  Angles  Dro-itS^*,  ; 

La  Perpendiculaire  eft  donc  celle  qui  ne- 
panche  d'aucun  côté*  ou  qui  ne  s’appro- 
che pas  plus  de  celle  fur  qui  elle  tombe  y- 
d’un  côté  que  de  l’autre;  & un  Angle  Droit: 
eft  celui  qui  fe  forme  par  la  rencontre  d’a^  - 
ne  ligne,  qui  tombe  perpendiculairement' 
fur  une  autre,  - *_•  - r - * w : • •*  * 

RL  lit  Si 
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Si  une  première  ligne  A B,  ejl  Per  pendis  Fig.  i j» 
Oïlaire  fur  un&  féconde  CD  ; cette  fécondé , E* 

C D , fera  auffi  Perpendiculaire  fur  la  Premier-  , 

rr  S » ' • .•  , 

Car  lî  AB-  formé  avec  C D un  Angle 
droit,  CD  forme1  auffi  avec /f  B un  An-  1 
gle  droit.  K-  • xr  • .,*•  -•'■b 

Sx  AB  ne  panche  point  fur  CD-,  CD 
non  plus  ne  panchera  point  fur  A B.  j 

XL1V.  - ...  r 

Une  ligne  eft  appellée  Oblique  ou  De£ 
Xn,c  lj  n e’  e,  ou  eft  dite  tomber  obliquement  e* 
fur  une  autre,  quand  elle  panche  d'un  coté 
plus  que  de  F autre. 

XL  V. 

Quand  une  ligne  de  perpendiculaire  de*  Défi 
vient  obliqâflfyau  lieu  de  deux  Angles  Droits  E, 

& égaux  elle  en  forme  deux  inégaux.  Ce- 
lui qui  eft  plus  ouvert  qu'su*  Angle  Droit  y 
s’appelle  Obtus  & le  moins  ouvert 

A I Q U.  * : » .•»•*  .t.-*  > • > 

Si  la  Perpendiculaire  AB,  panche.  du  Fig.  i* 
côté  de  C & devient  oblique  , l’Angle 
EBD  s’ouvre  plus  que  le?  .droit  ABD  & 
s’appelle  Obtus , & l’Angle.  EBC  moins  ou- 
vert HV&  ABC  s’appelle  Aigu. 

■ XL#*.  '*  *-  yt 

Lorfqu’une  ligne  GE  tombe  fur  une  au-  e. 
tse  MP  & quedupointde  lachutejE,  com- 
ité centre,  on  décrit  un  Arc  MNP  y cet 
Arc  terminé  par  la  corde  MEP,  compo-  Fig-  *«* 
fée  de  deux  Rayons  EM,  EP , efttermi-’  • 
né  par  un  Diamètre.  ( 26.)  •»»»  'S}i  ■ i-*  P 
Il  eft  par  çonféquent  la  moitié  du  Cer- 
clé*-(*7-0'  i «*■' . Jt 

. \ * K ' U 
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La  Moitié  du  Cercle  ejl  donc  la  Mefure  de 
deux  Droits  ; ' " 

Le  Quart  dun-  Cercle  la  Mefure  d'un  Droit } 
Un  Cercle  entier  la  Mefure  de  quatre  Droits. 

XLvaf.  . 

*.*  horfqu* une  Ligne  tombe  fur:  une  antre , elle 
fait  ou  deux  Angles  Droits , fi-  elle  eft  Perpen- 
diculaire, ou  deux  Angles , qui  entr'eux  font, 
la  valeur  de  deux  Droits , fi  cette  ligne  tom- 
be obliquement; 

Dem.  Suppolons  que  la  ligne  AB,  foit  Per- 
pendiculaire fur  CD,  les  Angle*  C B A, 

• A B D,  feront  Droits  , ( 42)  & l’Arc  00* 
Demi-Cercle  C FD  mefure  de  ces  deux1 
Angles  (46)  fera  la  mefure  de  deux  Droits». 
Mais  fi  l’on  rend  oblique  la  ligne  AB,  le- 
méme  Arc  CFD  fera  la  mefure  de  l’Angle  . 
Aigu  CB  E,  & de  l’Obtus  E B D;  lafotn- 
me  de  C B E & de  EBD  a la  même  me- 
fure que  la  fomme  des  deux  Droits  C B A~ 

A B D$.  * ? » ■' 

Ces  deux  Sommes  flJnt  donc  égales.* 

En  tranfportant  le  rayon  B A de  F en- 
E on  diminue  l’Angle  C B A- de  la  quan-4  _ 
tité  FBa,  pour  faire  l’Angle  C B a. 

Mais  en  même  temps  on  augmenter  l’An- 
gle ABD  de  la  même  quantité  FB-a.v oui» 
faire  l’Angle  a BD.  • 

. Puis  donc  que  ce  que  l’on  retranche  de  ' 
l’une, de  ces  parties  onVajoutc  precifement> 
à^I’autre,  il  eft  évident  que  leur  ,&>ijîmp 
n’en  receyra  aucune  alteration  , mars,  qu’as  < 
près  ce.  changement  elle  fera  aufiî  grande 
qu’elle  l’étoit  auparavant.  . ; 

; *.  XL  VI 11.  -•  * 

Réciproquement.  - Si  la  Somme  de  deuco 
w.  ^ ' Angles., 
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■Angles  ABC,  G B D , qui  ont  une  'Jambe  rig.  ni 
commune  B C , eft  égale  a celle  de  deux  Droits -, 
des  deux  autres  Jambes  -AB , BD  ne  feront 
qu'une  ligne  droite.  t% 

Dem.  Sur  le  point  E de  la  -ligne  FG 
iaites l’Angle  FEU  égal  à l’Angle  ABC. 

Puifque  FEH , & H RG.,  valent  deux 
.Droits , ( parlapréced leur  fomœeeft  égale 
la  fomme  de  ABC  & CB  D.  - i - 
La  portion  Fp>H  eft  égale  às  la -portion 
ABC  y Reftera  donc  HEG  égala  G BD. 

Mettons  le  point  £ fur  le  point  B & 
faifons  couler  EF  lelongde  BA;&  EH  le 
long  de  CB,  ce  qpi  fe  peut,  à caufe  des 
Angles  égaux  ABC , FEH ; il  faudra  que 
IEG  fe  trouve,  précifément  fur  BD , puis* 
que  les  Angles  CBD  &.HEG  fout  égaux, 

A B D fera  donc  .une  ligne  droite  de  mê- 
me que  FEG,  ..  > . •- 

. XL1X.  . . v 

, Des  Angles  qui  ont  ainfî  une  Jambe  com-  Def. 
tnune , & dont  la  Somme  ejl  égale  à celle  de  . 
deux  Droits , ou.qui  ont  pour  leur  Mefure  ’8’  1 ' 
•la  Mefure  de  deux  Droits,  ces  Angles-là 
s’appellent  Angles  de  Suite. 

Si  un  Angle  de  fuite  ABC  ejl  Droit , Pau- 
ire  ABD  fera  aujfi  Droit.  . f . ? -* 

Car  leur  fomme  eft  celle  de  deux  droits. 

: - / L.  ... 

Si  P on  tire  au  point  E,- fur  lequel  tombe  la  E 
''Perpendiculaire  G E,  faifant  de  côté  içf  d'au- 
tre , deux  Angles  droits , qui  ont  pour  leur 
gelure  l’Arc  MNP  y ir  . ? 

Si  l’on  tire,  diseje^fur  cepqint  E,  tant 
de  lignes  que  P on  voudra  r comme.  B E , CE, 

P E y FÉf  tous  les  Apgles  qu’elles -forme-  . 

ront 


Hem. 


fie.  2. 
E. 


Fig-  *1 
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ront  pris  enfemble,  auront  toujours  pour 
Jeur  mefure  totale  le  même  Arc  MNP* 
Àinlî  la  Jomme  de  tous  ces  Angles  fera  égalé  à 
la  fomme  de  deux  droits. 

L'intervalle  P E G.  n’efi  point  cenfé  plus 

frand  que  la  fomme  des  quatre  intervalles 
>EB,  BEC,  CED,  D E G , quoique  ces 
quatre  intervalles  fembjent  recevoir  quelque  di- 
minution par  les  lignes  B E » CE,  DE:  Mais 
comme  on  ne  fait  aucune  attention  à la  lar- 
geur des  lignes , cette  diminution  efi  comptée 
pour  rien.  ' ■ «-  t < ' 

-LI.  :*  * ' 

: Par  la  même  raifon  fi  par  lefomrttet  d’un 
Angle  D A F ÿ on  tire  une  Ligne  droite  B C , 
cet  Angle  DAF  , avec  les  deux  Angles 
B A D , F A C , que  fes  deux  garnîtes  DA, 
F A y font  avec  les  deux  portionr  A B,  A C , 
de  Ut  Ligne  droite  fur  laquelle  fou  fomme t- A 
repofe , forme  la  fomme  de  deux  Droits. 

* Lll.  • • * •*  » * * 

Dès  qu’une  ligne  X B tombe  fur  une  autre 
AC,  ji  on  prend  deux  points  E & -D  éga- 
lement éloignés  du  point  de  la  chute , B,  & 
qu’on  ait  dans  cette  ligne  XB,  un  point  X ^ 
auff  également  éloigné  de  ces  deux  points  E 
fs?  D , dont  la  diftance  au  point  de  la  chute 
efl  égale  î quelque  point  O que  l’on  prenne  fur 
cette  même  ligne  B X , il  fera  anjfi  à égale  dis- 
tance de  ces  deux  point?  E. fs?  D.  - 

D em.  Si  un  point  qui  pol'é  en  Xeft  à éga- 
le diftance  de  £ & de  D,  s’avanceen  0 & par 
là  s’approche  de  D & s’éloigne  de  E , cd 
point.continuant  fonehemin  tout  droit  con- 
tinuera à s’éloigner  de  £ plus  que  de  D. 
•Lors  donc  que  parvenu  en  B il  fe-trou- 
- ve 
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*ve  à égale  diftance  de  £ & de  P ; c’eft 
une  preuve  qu’il  a rebroulTé!*&  qu’il  n’a  pas 
continué  fon  chemin  en  droite  ligne. 

Donc  ft  0 étoit  plus  çrès  de  Z>  que  de  - 
i >E  la  ligne  BOX  ne  feroit  pas  une  ligne 
t „ droite.  “ . . 

i LUI.'  ■ v i * 

.'i  Si  dam  une  ligne  X B , deux  peints  X & 

O J {ont  à /gales  dîjlances  de  £ & de  D,  deux 
peints  d’üne  autre  ligne  \4  C , te  peint  de  chu-* 

) te  B,  fera  auffi  à égalé  diftance  de  cès  deux 
\ peints  E & D, . * - . * . r**'  • 

Dem.  Un  point  pofé  fur  AT  eft  à égale 
I diftancéde  £ &de  D.  v»-»* 

‘ < „ Ce  point  parvenu  en  O eft  auffi  à égale  , 
•diftance  de  £ &de  D.  Nous  en  avons  vû la 
. raifon,  dans  la  precedente.  • -■*  •»  ; 

- - Donc  continuant  d’aller  tout  droit  de 

I ' O en  B , comme  *1  eft  allé  tout  droit  de  X 
•en  0 , il  ne  s’approchera  pas  plus  de  £ que 
-de  D,  ni  de  D que  de  £.  .**•• 

■ T 1 1 V,  ' i - t 

La  Méthode  ePAbbaiJJer  fur  * une  Ligne , probI< 
une  Perpendiculaire  , point  donné  dans 
cette  ligne  ou  hors  de  cette  ligne  , eft  une  fui- 
Jtc  tout  à fait  évidente  de  ces  deuat  Theùré- 

- mes.  . ♦ A ?■  *.  s»'  v*.'  . ^ < 

„ Il  y a des  gens  que  ces  idées  intellec-  RÇM. 
j.  tuelles  & générales  ne  fatisfont  pas  af- 
>9  fet.  Us  veulent  quelque  chofe  de  plus 
déterminé  & qui  fe  fàiliflfe plus  vivement  -r 
„ *de  l’imagination.  Ils  pourront  s’accom- 
„ moder  de  la  Demonûration  fuivante.  ^ 

Sur  un  point  B\  d'une  ligne  AC,  ilfaut  E 
élever  une  Perpendiculaire.  j>.  Je  prens  les  Fig.  24 
points  £ & D à égale  diftance  de  B. 

■ : ï«.  De 
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2*.  De  ‘chacun  dé  ces  points  , comme 
tGentre,  en  gardant  la  même  ouverture  de 
Compas,  je  décris  les  Arcs  MN , oP.  .• 

• r.  3*.  Du  point  de  leur  interfe&ion  A',  je 
‘tire  une  ligne  droite  au  point  B,  c’eft  la 
Perpendiculaire  demandée. 

Dem,  Puifquedu centre  £,  l’onadecrit 
T Arc  OP , on  doit  concevoir  'de  £ en  A' 
‘4e  rayon  EX;  • : 

Par  la  même  raifon  de  A en  D on  doit 
concevoir  le  Rayon  A D;  & ces  deux  Ra- 
yons formés  l’un  & l’autre  de  la  même  ou- 
verture de  Compas  font  égaux, 

. -De  l’ouverture  Xü  égale.  kaJC  E for- 
mei  l’Arc  KD'S , & de  l’ouverture  BD 
égale  à BE  formez  l’Arc  LD  F; 

Si  l’on  replie  la  partie  gauche  AB  £ fur 
■la  droite;  la  ligne  A £ aboutira  neceflai- 
rement  à quelque  point  de  l’Arc  K DS 
dont  elle  eft  le  Rayon.*  ■■  . ’i  . - i. 

Par  la  même  raifon  ta  ligne  BE  fe  ter- 
minera fur  quelque  point  de  l’Arc  LD  F. 

% , Le  point  £,  extrémité  de  A £ & deB£ 

tombera  donc  au  point  D le  feul  qui  foie 
•commun  à ces  deux  Arcs  ( 37  ) -a 

Cela  étant,  l’Angle  A BE  couvrira  ex- 
actement l’Angle  X BD  & lui  fera  parfai- 
tement égal.  • > 

Donc  la  ligne  XB  eft*  perpendiculaire 
•fur  AC  au  point  B.  ( 42  ) 

Rem.  Cette  demonjlration  qui  fe  fait  indépendam- 
ment des  deux  proportions  qui  la  frdccdmt , 
fert  aujfi  à les  établir.  *_  . *. 

r • ; • - L W •* . 

On  fuppofe  que  X&O  font  àégale  dis- 
tance de  £ & de  D.  - ».  •.  -*  > 

Si 
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î“S?  le  point  B fùr  lequel  tombera  ligne 
AfO*  continuée  n’eft  pas  à égale  diftance 
de  £ & tfe  % 

Qu’on  prfertne  un  point  Z également 
éloigné  de.D  & de  £;  • / 

•-  Si  de  D & de  £ on  décrit  'Tes  Arcs 
MN,  QJP , la  ligne  fera  perpendicu- 
laire au  point  Z fur  ED. 

■ Si  de  D & de  £,  comme  Cerftrés,  & 

» de  l’ouverture  DO  égale  à :E0vorifaitdes 
?Arcs,,'on  aura  encore  la  ligne  OZ  perpen^ 
diculaire  aù  point  Z fur  ED.*  * J .*  ** 

Ainli  XZ  eft  perpendiculaire,  0 Z auflî. 

Maintenant  de^deux  chofes  l’une:  Ou 
XOZ  eft  une  feule  ligné  droite;  ou  XZ 
eft  une  ligne'. & OZ  une  autre. 

1 Si  X 0 Z eft  une  ligne  droite  , XOB  ne 
■ peut  pas  être  une  ligne  droite  (y.) 

Si  0 Z fi  XZ  font  chacune  perpendicu- 
laire ; l’Angle  0 ZE  eft  droit , l’Angle 
XZÉ  eft  droit,  & la  partie  eft  égale  au 
Tout.  ' * • » v • " * * •' 

. •>  Ii  eft  encore  plus  évident  que  fi  0 & X Fig. 

font  de  l’autre  côté , chacun  à égale  dis^- 
tancede£&  de  D\  le  point  de  chute  B fe- 
ra aufli  bien  que  tous  les  autres  de  la  ligne 
XO  à égale  diftance  de  E -&  \dc  D.  > <>-  . 

Si  B n’eft  pas  ï égale  diftance  de  E&  de 
Z),  qu’on  prenne  le  point  Z qui  foit  au  ' 
milieu  de  ED.' 

Puifque  AT  eft  à égale  diftance  de  £ & 
de  D , la  ligné  XZ  fera  perpendiculaire 
fur  ED.  {s 4-)  ‘ s • 

Par  la  même  raifon  OZ  fera  perpendi- 
culaire fur  la  même1  E D. 

Les  Angles  OZE  & EZX  vaudront  * 
w *.  *•  B deux 
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deui'4f°itS4  car  chaque  perpendiculaire 
tait  un  Angle  droit.  •«  * . *..  * 1 

Donc  la  ligne  XZO  fera  uneligne  droi- 
te. (4S.)  • 4»  A 

0 B X ne  peut  donc  pas  être  une  ligne 
' droite,  puifque  deux  lignes  droites  ne  fer- 
ment pas  un  efpace.  (9.  ) •' 

L V L.  * • v-  • t . 

E .•»  Suppofons  maintenant  que  les  points  X £5* 

B foient  à égale  âtjlance  de  E &.  de  D. 

Il  faudra  conclure  que  le  point  O eft  aujjx 
à égale  di fiance  de  E £5*  de  D.  • r •.  * * 

i7*  * Si  on  n’en  veut  pas  convenir,.' vis  à- vis 
de  0 je  prens  un  point  T également  éloi- 
gne de  À & de  D.  . , -, 

En  fuite  je  tire.. la  ligne  JB  T.  'j  v 
' , Cette  ligne  ( $-4.  ) eft  porpendiculaire.fur 
DE  au  point  B , & les  Angles  TBDr 
TB  E font  égaux.. 

On  auroit,  donc  XB  Dy  égal  à fa  partie 
7 B D.  */.».  y,  « .♦  * -tv 

Mais,  par  la  même  raifon  XB  eft  auflï  » 
perpendiculaire •&  fait  les  Angles  XBEj  „ 
XBO  aufii  égaux.  . • •-  ( . 

La  ligne  XB  ne  contient  donc  pas  un 
point  0,  qui  ne  foit  pas  à égale  diftance- 
de  E &,  de  D.  . . •*  A 

2*.  Je  dis  outre  cela  que  le  point  0 de  Tau»* 
tre  côté  de  E 0 eû  également  éloigné  de 
£ & de  D. . 

XB  eftperpendiculaire , & l’Angle  XB  E 
eft  droit.  £ 74.  ) * 5 •'  »• 

Donc  LBO  eft  aufîi  droit  (,47.  )& 
OB  eft  perpendiculaire.*  > • - -t  t * 

Cela  pôle  , fi  0 n’cft  pas  également  éloi- 
gne de  E &de  D,  je  prens  lepoint  T-é ga- 
iement éloigné  de  E & de  L>.  TB 
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TBeft  donc  perpendiculaire,  ^4)aQAî  bien 
que  0B%  &l’Angle  EB  Q Régal  a i’Àn-  . 

.gle  EBT. 

> 1M  U.  . ~ 

* S'il  fallait  éléver  une  perpendiculaire  fut?  probl. 

P extrémité  B d'une  ligne  À B , .il  fau droit  E; 
prolonger  la  ligne  AB  jafqueÿen  C,  &>FlS\2** 
îur  cette  ligne  AB  prolongée/ prendre  les 
points  £ & D à égale  diftance de  S,  puis 
operer  comme  on  vient  de  le  dire  au  Pro- 
blème pi^cedentvCn. ^4)  :*v  . .■  i * 

-ç  L V il  l.  !*♦'**>.■* 

Mais  fi  fi' un  point  E , hors  d'une  ligne  ProtJ 
AB,  Hfaut  fuir?  tombe?  unei  perpendiculaire  e. 
fur  cette  ligne  AB.  i*.  De  ce  point  iBy-Fig.  30. 
commecentre,  l’on  décrira  l’Arc  FD,qui 
coupe  la  ligne  AB  {prolongée  , ?s’il  eft  ne- 
ceflaire)  dans  les  points  F*  & D.  * • 

2*.  De  ces  deux  points  F & û^  ott  dé- 
crira d’une  même  ouverture  de  compas, 
les  Arcs  MNt  & ^P^âed’autfe  côté  de 

,1a.  lignes  . *•  , j.  ^ »r.  , 

3*.  Du  point  d el’iuterfeâion  Xt  l’on  ti-  - .< 
rer-a  unéîligne.droite  au  point  E.^  . ! & 

.Je.  dis  que  cette f,ligue  fera  perpendicu  ; * 

lairet'  ......  ..-4t  Iwji  . 

On  pourroit  tracer  les  deux  Area. M N\ 

Q P au  de  dus  ou  au  deffous  de  E ; en-  " 
fuite  la  ligne  XE  * q»’ü*faudroit  prolonger 
jufques  fur  la  ligne  AB.  * >*  . 

: De  m.. Les  points  Xü  E font  à égales 
diflances  de  F & de  D. 

Donc  tous  les  poiatf  de  la  ligne  EX 
font  à égale  dillance  de  F & de  D.  . • , ’* 

; Donc*  elle  eft  perpendiculaire  fur  FD.  - 

'•  m*-  A • ***’  * . 

B 2 Aü- 
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^ . A U-TR,E‘  M E -X  H O » Et 

lig.  i i.  Du  point  C il  faut  mener  une  perpendicu- 
* laire  fur  AB. 

1».  D’un  point  pris  à difcretion  fur 
la  Ligne  AB,  & de  l’ouverture  i OC  fai- 
tes ün  Arc  de  Cercle.  * t-  ■ *. 

a*.  D’un  autre  point  F,  à difcretion  en* 
core&*de  l'intervalle  FC  faites  un  Cercle. 

3*.  Les  points  C & G interfe&ions  de 
ces'Cercles,  joignez*les  par  la  ligne  droL 
te  G G;  elle  fera  perpendiculaire  for  AB. 
Dem.  D elt  également  éloigné  de  C & 

• de  G;  . • 

• F eft  encore  également  éloigné  de  C.  & 
-de  G.  '•>  ’ • > 

Donc  tous  les  points  de  la  ligne  AB  fe- 
ront également  éloignez  de  C & de  G. 

Donc  E fer**  également  éloigné. dç-iC 
& de  -G.  ■ . 

- Or  AE  étant  perpendiculaire  Tuf  GG, 
v cette  même  GG  fera  aulfi  perpendiculaire 
fur  AE.  (43.  ) '•  . 

Rem,  Cette  pratique  tft  commode  quand  le  point 
C fe  trouve  à F extrémité  d'une  feuille.  «». 

* . • - h 1 ,L1  X.  - . j *(■  *r{ 

1 Prokl.  Pour  divifer  une  ligue  AB,  en  deux  par* 
_ E.’  fies  égales.  » .*  . 

• * *•  x*.  Du  point  //.comme  Centre  & d’un 

intervalle  qu’on  juge-à  l'œil  plus  grand  que 
la  moitié  de  AB,  on  décrit  les  Arcs  CD± 
EF,  l’un  audcflus  & l’autre  au  deiTous  de 
, Ja  ligne  AB.  . ^ ...  ? 

v*  a*.  Du  point  B & de  la  même  ouvertu- 
re de  Compas  on  décrit  les  Arcs  G H,  KL. 

* J 3#  On  joint  les  deux  points  d’interfec- 
tion  M à.  N par  la  droite  MN  qui  dt- 

. ~ c.-  ■■■:.  • . yifc 
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\ * * . ‘ , ■» 

* ! « * 

» ‘ 

' 'DES'  #MGL  S'tf,.  }9  ’ i 

vife  AB  en  deux  parties  égales  au  point  * 

. O.  ’ v v"-  ..  .•?>.  _ V . *v 

Si  les  points  M & N font  à teale  dif--  *\ 
tance  de  A & de  B ; il  n’y  aura  aucun 
point  de  la  ligne  MN  qui  ne  folt  à.égafte 
diftance  de  A ôcde  B.  (52.  ) **  * 

Donc  le  point  Oïeft  au  milieu  de  fa  li* 
gne  /JB-n®k;  ■ - ...  Xrtito-i&i  - -1* 

•W  la  longueur  d'une  ligne  Y Z rendoitit/eom-  Rerat 
mode-  l'ouverture  du  Compas  ; 0»  retraHche- 
roit  de  côté  Çÿ  d'autr&  terdgales  Y-Âf , BZ 
O,  le  milieu- de  A.  B ferait  le  milieu  de 

Y Z.  v ; ■ ' / ■ . ' 

Par  cette  même  méthode  on  partogtwtn  Pxobl. 

* Angle  ZMB,  <».  deux  Parties  égales/ 

• »i*.  On  prend  fur  MZ  une  partie  MA  Fig.  n. 

--égale  à MB. . $ V"~r  - * *• 

2®.  De  comme  centre  nt  d’une  ouver-  _ ; 

ture  plus  grande  que  la  moitié  d fètAB , on 
décrit  l’Arc  FE  \ ■de  la  rrôme  ouverture  fit 
du  point  B on  décrit  l’Arc  KL.  > nt 
. v 3»  Du  point  d’interfe&ion  *N on,  tire 
une  ligne  au  fomméede  l’Angle  M.  Cette 
ligne  MN  fait  l’Angle  AMN  égal  à l’An-  * 

t# ® , . >V 

Dem  Par  céfce  méthode , la  ligne  MM 
f coupe  la  ligne  AB . perpendiculairement  * ' * 1 
en  0 fit  la  divife  en  deux  parties  égales, 

(f9')  ••  •*  ■ - '■  f 

Si  donc -on  replie  OA  fur  à cau- 
fede  l’égalité  des  lignes  B 0 ^ üj  fie  de* 

Angles,  BOM , MO  A,  le  point  A ton&r 
bera  fur  le  point  B.  v*  ■ r . ' s:  J- 

Alors  AM  couvrira' exaâement  B«M  fit 
•i  l’ouverture  A MO , & .trouvera  ;ta  même 

que  l’ouverture  OMB.  Q 3 4-»Xi. 

- * ♦ 
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' lr  obi.  L'Arc  AxB  eji  encore  partagé  en  deux  par- 

E-  ties  égales.  '* 

*•  DtM  11  a pour  Centre  M,  pois  .qu’il 
ïif.  n.  eft  la  mefure  de  l’Angle  A MB  (-39.  ) : 
Donc  tous  les  points'  de  la  partie  A x 
* font  à la  même  diftance  de  M , que  les 
points  de  la  partie  xB.  ' * • •*  ‘ 

* "Donc  Ax  couvrira  exaâement  xB> 
& lui  fera  égale.-- 
: r tLXIl! 

1 La  -Ligne  NM  prolongée  en  G forme 
. r l’Angle  B MG  égal  à'  l’Angle  A MG,  âc 
par,conféquent  s'écar  e également  delajam* 

V be  ï M & de  la  Jambe  M B/1  * ' •’  • 

Dem.  Les  Angles  NMZ  & Z MG  va* 
lent  deux  Droits.  ( 47.)  ->  t{/  . 

Les  Angles  N MB  & B MG  vaJcftt 
deux  Droits.  (47.) 

Otez  de  côté  & d’autre  les  Angîes  égaux 

zmn,  nmb: 

Ke.  n.  Relieront  d’un  côté  A MG;  d’un  autre 
_ B MG  égaux. 

• - * LX1II. 

» Une  Ligne  qui  s'écarte  ainfi  également  de*- 
' deux  Jambes  d'un  Angle  eft  appellée  Per- 
pendiculaire SUR  LA  POINTE 
’•  . extérieure  de  cet  Angle.  • - 
,v  LX1V. 

Les  Lignes  AB,  MN,  f ut  fe  croîfent 
ainfi  en  un  point  O , n,  s* y coupent  perpen- 
diculairement & y forment  quatre  Angles 
droits. 

Mfc.  »i.  2«.  Elles  fe  partagent  réciproquement  en 

deux  parties  égales. 

14.  AO  M & MOB  font  droits  l’un  & 
„ faune.  (#?.■)  . r Â01 M 
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AOM  SxaAON  valent  deux  » droits.  ' * 

C47*  ) ' j’  ■ i ■ ’ \ 

” Donc  AON  eft  droit.  ( 47.)  1 • * 

*•  /Si  AON  eft  droite  il  ; faut  que  NO  B 
foit  droit  auffi  , puifqu’il  fait  avec  AON 
la  fomme  de  deux  droits.,  . - - - . 

1».  B & A font  également  éloignez  dé 
ill,  ils  font  aulii  également  éloignez  l’un 
& l’autre  de  AT.  •*  * 

Donc  (par  l’Art,  jz. y.Q  eft  également  < 
éloigné  de  M & de  N^ik  MA. eft  parta- 
gée en  deuSt  parties  égaler  •'  * 

v LXV.  ; • • 

a La  perpendiculaire  MO,  ejl  la  plus’ cour-  F;g.  jy. 
te  Ligne  qu'on  puijfe  tirer  à' un  point  Mj  fi»  E* 
une  Ligne  donné*, NBi  . 

Dem.  Qu’on  fuppofe  AM , & A N dé- 
crites de  la  même  ouverture  de  Compas. 

MAN  détournée  eft  plus  longue  que  ' 
IWN  droite  entre  les  mêmes  extremitez. 

(4.  ) <•  • .■>*-*'  « » 

* MA  eft  de  la  même  ouverture  de  G®hk  # 

pas  que  AN.  ’ -■  ^ r 4 U 

Donc  MA  moitié  de  MAN'ed  plu* 
longue  que  MO  moitié  de -MA.  ■*  • . . 

* •.  LX;V1.‘  : • < 

Sur  un  point  B,  donné  dans  une  ligne  droi-  E. 
te  , on  ne  peut  tirer  qu'une  perpendiculaire ^ pi§*  ^ 
êîf  une  Lignt  CB  ne  peut  pas  être  perpen- 
diculaire au  point  B',  fur  -deux  lignes  £ B r 

A B.  • • \ '•  •*-*  *è  * 

* Dem.  Si  les  lignes  A B y EB*  étoient 
toutes  deux  perpendiculaires,  • <1  •* 

L’ Angle  ABC  étant  plus  grand  que  » 
EBC , qui  n’en  eft  qu’une  pârtie,  l’Ahglé 
AB  D,  égal  i A BC perdit  aufifcpUis  grand 
que  EB  C.  B 4 -•>  *>°BC 


l **.* 
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31  GEOMEÎRIE,  HMl. 

x . DoncJa perpendiculaire  £23  neformcroit 
pas  de  côté  & d’autre  des  Angles  égaux.  ; 

• "DEM.  de  la  fécondé  partie  : Si  CB»é|oit 
perpendiculaire  fur  EB  l’Angle  EBC  fe- 
rait droit.  v *l  ? ' 4 * 

Si  CB  étoit  perpendiculaire  fur  ABt 
l'Angle  CB  A feroit  auffi  droit. 

• C EB  feroit  donc  égal  à C B At  la  par-  • 
tie  au  Tout. 

; LX  VII. 

Depuis,  un  point  donné  D , on  ne  peut  tirer 
*•  fur  une  ligne  droite  qu'une  perpendiculaire. . - 

Si  DA  eft  perpendiculaire,  je  disqu’au- 
cune  autre  ligne,  comme  Z)C,  par  ex.  tirée 
auffi  fur  OP,  n’eft  perpendiculaire.  , . 

Ut  u.  Si  DA  eft  perpendiculaire  & que 
le  point  A foit  également  éloigné  de  0 & 
de  P , le  point  D fera  auffi  également 
éloigné  de  B & de  P.  ( ji.  ) 

Si  DC  eft  perpendiculaire  , le  point,  D 
étant  également  éloigné  de  0 & de  P,  le 
point  C fera  auffi  également  éloigné  de  Q 
& de  P.  • . ~ 

Ainfï  A feroit  le  milieu  de  0Pt  ôl  C 
feroit  auffi  le- milieu  de  0 P. 

Rem.  „ il  y a des  confequences  fi  évidente» 

„ que  leur  vérité  fe  fait  fentir  immédiate- 
\ „ ment  & fans  preuves.  * Telle  eft  celle- 
,,  ci:  Si  .DA  eft  perpendiculaire,  DCfeta 
„ oblique.  Ceuj  oui ne_veulent  pas  feren.^ 
dre  à des  conféquences  li  fimples,Til 
„ faut  les  mettre  dans  lsrneccffitc  de  les-.re- 
,,  connoitreou  de.tomber  encontradi&ioiv 
LX V 111..  ; ... 

Def.  Après  avoir  élevé  une  * perpendiculaire 
fur  une  ligne  CB,  li  l’on  unit  deux  réglés,.  . 
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dônt  l’uni?  coule  jexaéteraenr  le,,  long  de 
AD  tt  l’autre  le  lon'g  de  B A',  ônauraunfc 
Equerre,  par  le  moyeu  de  Iaqueîlcrféfc 
ne  fera  plus  aifé  que  d’élever  unqperpen-  f 
- diculaire.  1 **  4 ' 

L X IX..;  ^ , 

Pouf  ? affûter  fi  r Equerre  çft  jufle  ; Après  Probl- 
avoirtracé  deux  lignés 'bc.  lelongdts 
deul  faces  AB,  ËC  ; 

U faudra  tourner  l’Equerre,  & en  appli- 
quant la  face  B Cj  fui'  Une  autre  ligne*#,  • 
fï  ces  deux  lignes  bd-  bc,  ne  font  qV  une  .. 
feule  droite,  l’Equèrre  fera  jufte. 

_ D Si  dbc  ,eft  une  feule  ligne  droi- 
te, la  fourme  des  Angles  dbaA  dfic  eft 
celle  de  deux  droits.  (47.  ' \ 

Or  ils  font  égaux , l’un  <5t l’autre  3 l’An- 
gle de  l’Equerre  CB  A . * ' - 

Donc  chacun  eft  droit. 

„ * • - L X X.  * * ' : 

Sur  une  ligne  A3  on  veut,  élfver  à la  Cani-  pnt, 
pagne  une  Perpendiculaire  qui  aboutïjfe  a un 
point  donné  C.  v<  . “f  * ’’?  -.Fig.  *7» 

~ i».  On  drelfe  une  des  faces  de  l’Equérre  ' 

fur  la  ligne  AB,'  . 

z*.  'En  obfervant  que  fes  deux  alidade» 

' foient  toujours  dirigéès  à des . piquets pl an- 
*'  .tezen  A & en  B,  011  avance  fur  cette  lr- 
.gne  AB j jufques  à ce  que  l’autre  face  d®  ' 
l’Equerre  fe'trouve  dirigée  au  point  C. 

: • L-X  X I,  J* 

La  Distante  d’un  point  à 
L’Igné  c’eft  le  chen^in  le  plus  court  qu’il  E-. 

' doit  faire  poqr  arriver  à cette  lighe,  ce 
plus  cfiùrt  chemin , c’cft  celui  qu’il  fart  en 
- çrivant  une  perpendiculaire,  ^ ~ ^ 

. ,*  •"  f . *'  ' * B c .**  * • ' La 
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, La  perpendiculaire  efl  donc  la  Mefure  âé 

la  diftance  d'un  Point  à une  ligne. 

■ lxxii.  ’ : 

Tig.  |s.  Les. Lignes  Obliques  MA,  MB,  q ut  dtï  „ 
E.  même  point  M de  la  perpendiculaire  M O 
font  tirées  fur  des  points  A ÊS5  B , à égale  dis- 
tance du  point  de  la  chute  C , font  égales. 

• Dem.  En  repliant  C yf  fur  fon  égale- 
CB,  le  poiut  A tombera  fur  le  point  Bôc 
. la  ligne  MA  couvrira  la  ligne  MR.~  ; 1 
- • > . L XX'1 11. 

[ Def.  Ces  l-fënes  font  appelées  E g al  eme  n vr 

’ OBLIQ.UÉS.  , / \ ' m *' 

LXXIV.  . . .. 

Si  d'un  poiut  M donné  dans  la  perpendicu- 
jrjg  j,  laire  M C on  tire  plujieurs  obliques  jttr  une 
E même  Igné  O E , celles  qui  tomberont  fur  des 
joints  D Ê35  E plus  éloignez  du  point  de  lit 
, * chute  G feront  plus  longues  que  celles  qui  tom- 

bent fur  des  points  B & À plus  voifins  du 
joint  de  chute  C. 

Dem.  On  fuppofé  qne  DÆf  eft  égale  à* 
Mf  & KM  égale  à M A ' \ - 

Laligne  coudée  DM  F renferme  BM/fi 
, r Par  conlxgnent  elle  eft  plus -grande. 

Donc  DMr  moitié  de  DMF,  eftplria 
grande  que  B M moitié  de  B M A. 

Hem» , >»  Comme  les  idées  vague*  font  très-fou- 
„ vent  des  occaûons  de  méprife  , une  4pf- 
„ grandes  utilitez  qu’çm  tire  de  l’étude  des 
„ Mathématiques  , c’eft  l’habitude  de  ne  rat**  . 
„ fonner  que  fur  des  idées  déterminées.  Par 
n cette  rai  fon'  je  ne  me  contente  pas  tout  à 
„ fait  de  la  démon  ftration  fondée  fur  ce 
„ principe,  que  ce  qui  enferme  eft  plus grand 
n que  ce  qui  ejk  enfermé : Ce  principe  eftvaS* 
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rt?  gue  & -fufceptible  même  de  quelques  fens 
• ji  qui  ne  forit  pas  vrais.  Lajùrface  d’-urt 
T>  Cercle  eft  plus  grande  que  la  .Circoh- 


h ference  qui  la  renferme.  Et  une  ligne 
„ dentelée  eft  plus  grande  ^uffi  qu’un  Cir- 
„ cuit  Reâiligne  dans  l’enceinte  duqujpV 


„ elle  eft  enfermée,  il  faut  donc  ici  ap- 
r,  porter  des  diftinéh'ons  qui  fout  évanouir 
la  fimplicitéqui  feule  rcndoit  cettepreu- 
:ve  recommandable.  : 

. II.  y a plus  , & nous  verrons  dans  la» 

„ fuite  que  dans  un  Triangle  Rectiligne 
„ on  en  peut Tourner  un  Intérieur  , dont  les-* 

,>  deuî  Côteï- furpafferont  les  deux  Côte£ 

^ de  l’Exterieur.  , - » . • ; 

, »»  Je*  préfererois  donc  , I*'  dcmonftr,a- 
„ tion  fuivante  à celle  que  je- viens  de  don-, 

„ ner.  ■ . * 

-.Si  tous  les  pofnts*de  la  ligne  perpendi-  pu> 
culairé  MC  s’avancent  de  àfC,dd  côté  • 
de  D,  avec  une  vitefle  égale,  & que  laligne 
MC  conferve  fa  fituation  perpendiculaire, 
le  point  C parcourra  la  ligne  droite  C D.' 

Mais  fi  le,  point  M demeure  arreté  en 
M , pendant  quel’extremité  C eft  poufifée 
dè-côté  de  Z),  le  point  C décrira  un  Arc41 
de  Cercle  & fera  obligé  de  s’éloigner  de  la£ 
ligne  droite  CD: 

v Alors  MG,  MK-  étant  égales 4 MÇ^ 
il  eït  évident  que  les  obliques  ABr  AD* 
feront  plus  grandes  que  la  perpendiculaire 
' MC:  • .k  . • 

v Je  vais  plus  foin  & je  dis  que  MZWera  plus- 

longue  que  MB-,  car  fi  elle  n’eft  pas  plus- 
longue  y il  faut  qu’elle  foit  ou  égaleou  plus- 
petite.  . ..  • 

B 6 " Sr- 
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Si  MD  eft  égale  à MB,  on  feroît  a» 
Arc  Bu  O dont  BD  feroit  la  corde. 
T.Puifqae  Al  B & * MA  font  égales-,  en 
continuant  l’Arc  DnB  on  feroit  l’Arc 
B Qji  dont  B A feroit  laCorde;  car  AI B 
étant  égale  à MA  , le  Cercle  DuBQ^A 
palferoit  par  B & par  A. 

' On  auroit  donc  la  Ligne  AB  D , qui 
(par  ]a  fuppolïtion)  eft  droite,  dont  la  par- 
tie AB  feroit,  dans  le  même  Cercle  , 'la 
Corde  d’ùn  Arc;  & la  partie  BD  la  Cor- 
de d’an  autre,  & cette  ligne  droite fe  plie- 
roit  en  .B  pour  remonter  de  là  en  £>*  ’ 
Ce  qui  ne  fe  peut.  - * . * 

Si  MD  étoit  plus  petite  que  MB,  BD 
prolongée  feroit  encore  la  corde' d’an  Arc, 

& B A d’un  autre  dans  le  même  Cercle.  . 
LX  X V. 

Fig  je.  Les  points  B b3  A fur  4e f quels  tombent  les 
El  lignes  MB,  MA  également  obliques  , font 
à égale  chjlance  du  point  de  la  chute  de  la  Per- 
pendiculaire C.  . % . 

- Dem.  Puisque  MB  & MA  font  égale-* . 
ment  Obliques,  elles  s’ écartent  également . 
de  la  perpendiculaire  MC.  i 
Si  on  replie  OC  fur  OP,  à caufe  de  l’é- 
galité des  Angles  droits  C de  côté  & d’au-  . 
tre,  OC  coulera  le  long  de  C P.  . 

Et  pifis  que  MA  s’écarte  de  MC  précî- 
fement  autant  que  MB  fon  égaler  MB 
tombera  fut  MA,  MB  arrive  fur  CO 
repliée,  CO  eft  fur  CP.  Dor.c  MB  fc 
terminera  fur  CP. 

Ainfi  le  point  B tombera  fur  le  point  A. 
LXXVI. 

D'un  même  point  M , on  ne  peut  tirer , fur 
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une  même  ligne , O P , que  deux  Obliques  éga- 
les. ’ . • • > ■*, 

Dem.  Du  même  côté  on  n’en  peut  pas 
tirer  deux  également  Obliques.  ‘ . 

Du  côté  oppofé  on  n’en  peut  tirer  qu’u- 
ne egalement  éloignée  du  point  de  la  chu-, 
te  C.  - •:*  ‘ • " • 

LXXVIL  :•**•«  ' 

• Quand  deux  lignes  AB,  CD,  fe  croifent 
au  point  Eÿ  les  Angles  AEG,  DE  B,  qut 
fe  touchent  à leur  fommet , £3*  n'ont  aucun 0 
Jambe  commune , l'appellent  Opposez  PAR 
la  pointe.  Tels  font  encore  les  Angles 

aed;ceb. 

S.'\  r.  LXXVILL^ -••• 

. Les  Angles  oppofezpar  ta  pointe  font  égaux, 
Dem.  1®.  Pofons  que  les  .lignes  AB, 
C D fe  croifent  perpendiculairement  en  E.  ; 

Elles  formeront  quatre  Angles  droits. 
(64.  ) ï ‘J  r a : • . 

Donc  CEA  fera  égal  à B ED  j & CEB 
à AED. 

•'  1*.  Du  point jE  coitime  Centre  traçons 
le  Cercle  FGHK. 

3*.  il  eft  évident  que,  quand  le  Rayon 
•EF  paffe  de  EF  en  EG , il  fait  précife- 
•ment  autant  de  chemin  que  le  Rayon  EH , 
en  paffant  de  E ü,e» EK.  v > 

Les  Arcs  FG  & H K font. donc  égaux. 

. Par  conféquent  les  Angles  G EF  & 
HE  K,  que  ces  Arcs  mefurent,  fontauffi 
égaux.  > - , 

il  fuîtdelàque  CEK  fera  égal  à GED, 
car  d’un  côté , au  Droit  FE  D on  a ajouté 
FJEG,  & de  l’autre,  au  Droit  C E H,  on  a 
«jouté  HEK.  . ^ 

B 7 . G ED 


. 

De£ 

Fig.  I* 
E. 


Fig.  isu 
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. G ED  eft  donc  compofé  de  deux  Angles 
précil’cment  égaux  aux  deux  qui  compofent 
GEK. 

Autre  Dem. 

, LXXIX.  - . -v 

Def.  »'  Le  Cara&ere  — f lignifie  plus , & celui-ci 
E-  fignifie  égal.  On  s'en  fert  pour  abréger.  _ 

***  **  Les  Angles"  CE/f , AED\  qui  font  de 
~ 7 fuite  valent  deux  droits..  ( 47.  ) 

Les  deux  Angles  AED , DEB , font 
suffi  la  fomme  de  deux  droits  r par  la  mê» 

- me  raifon.  . - 

. La  fomme  CEA  -+  AED  eft  donc  ét  ‘ 
gale  à la  fomme  AED  -+  ,DED.. 

Si  de  ces  deux  fommes  égales  CEA  — 1-- 
AED  AED  -+  DEB  , Fonôitedel»' 

‘ première  A E D\ 

Et  de  la  fécondé  encore  AED. 

Après  ces  deux  retranchemens  égaux, 

On  aura  l’Angle  CEA  DE  B. 

De  mémo  DEA  -+  AEC  zzz.AEC —F’" 
CEBi  , 

Donc , en  retranchant  de  côtè  & d’autres' 

' AEC , 

DEA  AEG  -+  CE», 

on  aura  DEA—  C E B. 
t - LXX'X,  . >* 

B *SÏ  plufieurs  lignes- je  rencontrent  en  un  peint 
E , [oit  que  ce  [oient  les  mêmes  Lignes  quifecroi- 
[eut , [oit  qu'elles  [osent  de  differentes  Lignes  r 
+a [otnnte  de  tous  leurs  Angles  [eut  égale  à celle- 
de  quatre  droits  ; car  leur  fomme  aurapour 
Mefure'un  Cercle  entier.  ('46.) 

< k - «.  ' #1  : . i 
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PARALLELES. 

. • ■ 

LX  XXI.  .* 

SUr  un  point  C de  la  droite  AB  éle-  Dt£ 
vez  une  ligne  D C qui  faffe  l’Angle  B* 


DCB. 

Sur  un  point  E de  la  même  ligne  AB  fjg.  4*; 
élevez  la  ligne  FE  quifàfTe  l’Angle  FEB 
égal  à l’Angle  ÛCfi,  ces  deux  lignes 
DC,  FE)  qui  font  des  Angles  égaux  avec  uni 
même  ligne  droite  AB,  je  les  appelle  P A-*  . 

K ALLELES. 

LXXXII. 

■'*  11  eft  évident  que  Deux  ligues  parallèles  B-  1 
font  également  panchées  fur  une  même  ligné  * 
'droite  ,v  puis  qu’elles  forment  avec  elles  des 
Angles  égaux.  (39.  40.)>#. 

L X X X 1 1 1.  •' 

Si  une  ligne  A B , coupe  deux  parallèles , Fig.  4*, 
D G , F E v P Angle  Extérieur  FE  B fera  égal  e. 
à-fon  Intérieur  oppofé  DCE,  & l’Angle 
Extérieur  DCA  égal  à fon  Intérieur  oppo- 
fé FE  C . 

"*  Dem.  C’cft  cette  égalité  de».  Angles- 
FEB,  & D CE  qui  forme  l’égalité  du  pan* 
chant  & le  parallélisme,- comme  le  porte- 
la  définition  des  parallèle*  tirée  de  leur  * 
génération.  •**  * * 

• - LXXXIV.  '•* 


donnée  G D.  - • « * f a 

i«.  D’un  point  dé  la  ligne  DC  comme 
C,  tirez  une  ligue  qui  pafle  par  le  point  E 

- ' * ’ '<  ">  de 


Delà  définition  des  parallèles , ni eftftci-  Trobi:  , 
le  de  conclure  comment  on  peut  Tirer , par  E. 
un  point  donné  E , une  parallèle  à une  ligne  Fifr  ^ 

nvts/i  J (^T-TV-  ^ " L»  'fi  .V  * •*  ~ 
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& que  vous  prolongerez  comme  en 
3.0.  Mefurez  l’Angle  DCE  parle  moyen 
de  l’Arc  FG. 

3°.  Faites  du  point  Er  comme  centre, 
l’Arc  HK  égal  à FG.  . 

4*.  Par  les  points  £ & K tirez  la  ligne 
£ JC  F ■ v ° 

Elle  fera  parallèle  à CD.' 

Dem.  L’Angle  extérieur  FEB  eft  égal 
à l’Angle  DCB  fon  intérieur  oppofé. 
( 4 1 - ) 

Donc  FE  & CD  font  parallèles  j parla 
définition  des  parallèles. 

L X X X V. 

. 40.  Si  une  Ligne  Droite  A B coupe  deux  pa- 
E.  ralle/es  DC,  FE,  la  fomme  des  deux  Angles 
intérieurs  du  meme  côté,  DCE,  F E C , que 
cette  ligne  droite  , A B forme  avec  les  parallèles, 
'DC,  F E , cette  fomme  eft  égale  à la  fomme 
de  deux  droits , 

Dem.  Les  deux  Angles  FEB  -d’un  cô- 
té, & FEA  de  l’autte  valent  deux  droits. 

(470  . 

À la  place  de  FEB , prenez  fon  égal 
DCB  pjaurle  joindre  à FEAfv ous  au- 
rez les  deux  Angles  DCB  , & FEA  é* 

' gaux  à deux  droits,  • - * * 

L XX  XVI. 

40.  Réciproquement.  Lors  qsfune  ligne  droite. , 
£.  AB,  en  coupe  deux  autres  j CD,  PE,  s'il 
fe  trouve  que  les  deux  Angles  intérieurs  du  même 
cotéEG  D , F E A , foient  égaux  d deux  droits , 
ces  deux  lignes , C D , F E , feront parallèles. 

D em.  La  fomme  DCB , FEA  vaut 
- deux  droits. 

xLafoîmnc  DCA,. FEB  vautauffi  deux 
droits.  ' ' . "*  ’ - ‘ * Ces 
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.'  Ces  deux  fommes  font  donc  égale». 

Otez  de  chacune  la  partie  commune  FE  At 
vous  aurez  la  partie  FEB  égale  à la  par- 
tie DCB  , c’eft*à  dire  l’Angle  Extérieur 
égal  à fon  Intérieur  oppofé , ce  qui  précw 
fément  forme  les  parallèles.  (8i.)‘ 

LXXXVII.  . • - 


Deux  ligues  perpendiculaires  fur  la  même  v. 
font parallèles.  ...  + • ; 

Car  puis  qu’elles  font  perpendiculaires 
& ne  font  que  des  Angles.droits,.  eHes  font 
du  même  côté  deux  Angles  qui  valent  deux 
droits.  :•  ./  ; ^ ; 

Donc  elles  font  parallèle».  «.  » • 

Lxxxvrii.  f . . ’r 

Les  Angles  CM  N,  MNB,  qui  font  tous  nef. 
deux  intérieurs , mais  l'un  en  haut  , fcÿ  l' au-  E. 
tre  au  bas , l'un  a la  droite , & l'autre  à gau*  FiS* 

^ che , Jont  appeliez  ALTERNES. 

- LXXXIX.  \ . 

Les  Angles  M Ç55  N,  Alternes  font /gaux , E 
fi  les  lignes  AB,  Ê95  CD  font  Parallèles.  f jg,  4* 

».  Dem.  Puis  que  A B eft  parallèle  à CD, 
l’Angle  0 eft  égal  à l’Angle  N.  (83.)  . 

. L’Angle  N fera  donc  égal  à tout  An- 
gle égal  à T Angle  0.  ' . , 

. Or  l’Angle  0 eft  égalai  l’Angle' M,  qui  ‘ 
lui  eft  oppofé  par  la  pointe  (78.)  « 

Donc  l’Angle  N eft  égal  à l’Angle  M S 4 
‘ fon  Alterne , *tout  comme  à l’Angle  U , fon 
Intérieur  oppofé.  ' ( „•  ■ .1 

•'  M=  0 — N Donc  M — N. 

XC.  •’  ; 

Si  les  Angles  Alternes  M Çjf,  N , font /gaux,  ^ 
les  lignes  AB,  CD , font  Parallèles.'  Fig.  4*1 

Dem.  L’Angle  0 eft  égal  à l? Angle  M. 

(78.)  ’ I»’An- 
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L’Angle  M eft  fuppofé  égal  à l’Angle  lf,  ' 

Donc  AI  eft  égal  à 0. 

Or  fi  l’interieur  AI  eft  égal  à 0 , fon  ex- 
térieur oppofé  , les  lignes  AB  ? & C Dû 
font  parallèles.  (8i.  ).-  . .. 

X CI.  ' . . ..  .'il . A 

Sur  ces  deux  derniers  Théorèmes  eft  fon- 
dée une  méthode  de  Tirer  une  Parallèle  à 
une  Ligne  donnée'  B D , par  un  point  donné ,\_ 

C. 

: i Du  point  C tires  à difefetion  la  Ii4 
gne  droite  CT  fur  B D. 

i\  Du  pointé,  comme  centre  & de  l’in- 
tervalle F.C,  décrives  l’Arc  C G.  i 

3*.  Du  point  C , comme  centre  & du 
même  intervalle  CF  décrivez  un  Arc  que 
vous  terminerez  en  H , en  telle  forte  que 
F H foit  égal  à CG.  , ».-■  ► 

4*.  Par  les  points  C & H tires  une  li- 
gne droite,  je  dis  qu’elle  fera  parallèle  b 
BD.  • 

Dem.  La  ligne  CH  eft  parallèle k\B  Dr 
fi  les  Angles  alternes  M & AI  font  égaux.- 
( 90.)  ; . > 

- Or  les  Angles  alternes  M & AI  font? 
égaux,  car  leurs  mefures  F H & CG  font 
égales.  (39.) 

Donc  les  lignes  CH  & DB  font  paral- 
lèles. ? . . , * 

X C 1 1.  • 

On  peut  de  même  Tirer  fur  le  Terrain  ÿm 
une  Ligne  donnée  AB,  une  Parallèle  par  un 
point  donné  C. 

On  pointe  le  Demi-Cercle  en  A , pour 
former  l’Angle  BAC. 

Sans  rien  changer  dans  les  Alidades , on 

. : ' " * . • fe 
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fe  porte  en  C & après  avoir  remi^  une  des 
Alidades  fur  la  ligne  CA,  on  regarde  pat  *'  : ~ 
l’autre  un  objet  D , & l’ôiv  a PAngle  Al- 
terne DCA,  égal  à PAlterne  RAC. 

La  ligne  CD  fera  donc  parallèle  à la 
ligne  droite  AB.  (91.)  . 

-•  • *.  • XCIII.  ' ;•  v. 

- D'un  point  B , hors  d'une  Ligne  A~C;  ïïobt 
pour  mener  fur  cette  ligne , une  qui  faffe  avec 
elle  un  Angle  égal  à un  Angle  donné  D. ; 

if.  Sur  AC  faites  l’Angle  FAC  é gai  à M*.  *r. 
l’Angle  D.  (41.)  ■ ■'  ''•••*•  *'41- 

2^  Parle  point  B,  menez  une  parallè- 
le à FA.  '.  • -tv  . « ■;  >’ 

Cette  Parallèle  B G fera  l’Angle  Exté- 
rieur BGC  égal  à fon  Intérieur  oppofé  Ai  ^ 

* » • : ‘ XCIV;  - >-■>’' 

Quahd  une  ligne  GH  coupe  deux  Parai* 
leles  AB , C D , les  Angles  Extérieurs  M * 

£5  K,  qui  font  de  car/,  l'un  en  haut,  Fig.  4* 

& l'autre  en  bas , ces  deux  Angles  externes  : 
s’appellent  Alternativement  Op- 
posez, les  Angles  L & F lbnt  aufli  op- 
pofez alternativement^ 

* XCV.  - 

Si  les  Angles  Alternativement  Oppofez  font  F,£*  4* 
égaux , les  Lignes  font  Parallèles. 

Dem.  L = P par  lafuppofition* 

P — 0 (78.) 

• L = P;  P =.  0 ; Donc  L qp  0. . V 

* Or  fi  l’Angle  Extérieur  L eft  égal  à.fëfê 

Intérieur  oppofé  0 , les  Lignes  AB  âc 
CD  font  Parallèles.  ('Si.  ) : 

XCVI. 

Quand  les  Lignes  font  Parallèles,  les  An- 
gles Alternativement  oppofez  font  égaux.  ' ‘ 

Dem. 
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* D eu.  L’Angle  ATeft  égal  i fon  Intev 
Fif.  4t.  rieur  oppofé  par  la  pointe  N.  ( 78.)  • 

Or  Nz=z  L (83.) 

M = N = K.  Donc  M = K: 

De  même  L — T — P.  Donc  L —P. 
XGVII. 

Si  deux  Ligne t AB  £3*  CDfonttiaraltelef , 

. E.  une  Troificme  ligne  E F parallèle  a la  Secon- 
»*  de  CD,  fera  aujji parallèle  à la  Première  ABi 

* ■ Dem.  Tirez  la  ligne  GH,  qui  lés  cou» 
Kg.  47.  pe  toutes  trois,  puisque  AB,  & CD  font 

parallèles  , l’Angle  M & l’Angle  N font 
égaux.  (83.)  , » *■*  - 

* Puis  que  CD,  & EF  font  parallèles, 
l’Angle  N & l’Angle  0 font  ^égaux  en- 
tr’eux.  (83.) 

Or  fi  l’Intérieur  0 eft  égal  à fonExte4 
rieur  oppofé  M,  la  ligne  E F eft  pîftalléle 
à la  ligne  AB.  (81.) 

’ XGV I IL  « 

S-  Si  deux  Jambes  d'un  Angle  Intérieur  D E F r 
font  parallèles  aux  deux  fambes  d'un  Exté- 
rieur , les  Angles  que  forment,  ces  Jambes  font 
/gaux.  • * 

Fi*.  4i.  Dem.  Prolongez,  un  côté  FE  en  G. 
FED  eft  égal  à FGA.  (83.) 

- FGA  eft  égal  à ABC.  (83.)  . 

Donc  DEF^=  ABC. 

On  peut  énoncer  ainfi  cette  propofitton  : 
Quand  on  a l'/Ingle  GBA  on  tire  FE  pa» 
rallele  à la  Jambe  CB  & DE  parallèle  à 
la  Jambe  BA.  * 

L'Angle  E fera  égal  à l'Angle  B.  •». 
Dem.  Prolongez  CB  en  G.  < 

_ L’Angte  Extérieur  G eft  égal-  à fon  In- 
térieur oppofé  £.  ( 83.  ) • 

ut  ' B 


Ï?*A SI  £ L E L;  E $ £»  ^ 

ençore  par  lamêmnraifon  égal  à 

,'  ■ ^ . î ’ • *,  • • - • î » :•  ■• 

F — G = B.  \/\  t ü.  '^i-  < r ; * 

Donc,E  =5  B.  ■ .••  . • , 

xçix,  ^ , 

•Lors  qu’à  la  Campagne  on  ne  peut,  pas  ïm. 
pofec  le  Demi- Cercle  fur  une.enceinte.cn 

• '^9  - ’r\  ,f  V'  "î  v.  x . .*■  i -S-  -,  7 

>v  Od^Jc  pqfe  fn  «ion*  dirige.  l^s.  Ali-  Fig.  **; 

Jades  en  forte  que  BC  fait.  paraUel$4;ilZ}, 

4 F;  c.  •.  * ..  a .*  *>* 

• Alors  on  a l’Angle  CBE  égal  à l’Angle 

DAF. , , ' .*  . i 

„ JDq miËAD  & EBC font  égaux. 

" ; 1 * - 

.•*  Si  deux  Angles  égaux  B Çÿ  E ont  une  J am-  ^ 
bc  DE  parallèle  à une  Jambe  AB,  Vautre 
Jambe  É F fera  parallèle  à Vautrç  Jambe 

B C.  , » -*i  ' V ■%.  -"Ç) 

Dem.  Prolongea  les  Jambes  B A , EF,  ,, 
iusquesà  ce  qu’elles  fe  çjroifent  en  H. 

L’Angle  MUA  eft  égal  àf  l’Angle  £.  Fig.  $% 

X83.J  «v  f ♦ 1 

Des  Angles  B & E font  fuppofea  6-.,. 

gaux,  j î ■ # • • * ; « , *,f 

Donc  2/  eft  égal  à B. 

Si  MH  N eft  égal  à.  23,  le*  lignes  AT£  Fîfr  **• 
& .CB  font  parallèles.  (jk.^A  t # 

Autre.  De*,  E«  /'£*«  EF,  BC  font 

parallèles.  ? 

Les  Angles  B & E fontégaqx.  Je  dis  que 
E .D  £3*  B A font  parallèles.  , .. 

• De  m.  Tirez  la  ligne  £ B ; FE  B , C B £ , * . 

valent  deux.dçoits.,  (8$’.) 

De  l’un  ôttez  DEF^Jk  à l’autre  ajoutez 
C.  •-  v , .■  . . ■ 

*t.  abe , 


* 
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« ABE , DE  B vaudront  toûjours  • deux 
droits.  ^ 

. Donc  E>E  & B A feront  parallèles. 

(86.) 

* » v I.'  * ■ ■ 

£.  Par  le  mime  point  on  ne  pent  par  mener 
deux  parallèles.  ■ . - ■ 

Fig.  h.  Dem.  Si  /fB  eit  parallèle  à CD  , les 
« Angles  B AC  (a  DCA  valent  deux  droits. 
1 Si  AF  eft|  encore  parallèle  à CD  , les 
Angles  DCA  & F/fC  valent  aufli  deux 
droits.  • > . * 

Les  fommes  d’un  côté  DCA , FAC , 
d’un  autre  D CA , B^C  font  donc  éga- 
les. 

jr  * Otex  la  portion  commune  DCA , refte* 
.ra  l’Angle  F/IC  égal  à l’ Angle  B *if  C , la 
, partie  au  tout.  - * **  *j  , * ' 

C’  & i • 4 CI  L * 

Une  It^ne  CD  ne  fauroit  être  perpendicu- 
laire fur  une  des  parallèles  AB,  fans  être  per* 
' . - pendiculaire  fur  l*autre  F G.-*  * 

Dem.  Puisque  les  deux  Angles  intérieurs 
Fig.  j 4 . DG  G,  Ç DB  valent  deux  droits,  (86)  fi 
l’un  d’eux  eft  droit , il  faut  que  l’autre  le  foie 
aufiî.  • 

Or  C D B eft  droit  par  la  fuppofition. 
Donc  DCG  Veft  auftî.  - * < 

Donc  la  ligne  CD  tombe  à Angles 
droits,  & par  conséquent  perpendiculaire» 
ment  fur  les  deux  parallèles.  » * ’■  . » 

-cm. 

îig-  Si-  nue  ligne  CD,  eft  perpendiculaire  fur 

* deux  autres , A B , F G % ees  deux  ligne  s , AB,' 

F G , feront  parallèles.  • ï 

Dem.  Si  GD  eft  perpendiculaire  en  G. 


"PfilM*  ij^r 
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& en  û,  les  Angles  <C  & Dd  u même cô- 
te valent  deux  droits.  *■  «* 

Donc.  AB  tx.  F G font  parallèles.  { 86. ) 

CIV..- 

[Toutes  les  Perpendiculaires  placées  entre  X. 
Parallèles  font  égales. 

Dem.  Les  lignes  /*#,  C D font  parai* 
leles.  Les  lignes  E F,  GH  font  perpen- 
diculaires, je  dis  qu’elles  font  égales.  4 
.i  Concevez  que  la  ligne  JL  F coule  de  F 
jusques  en  //,  fans  pancher  en  aucune  fa- 
çon, mais  en  gardant  toûjours  falituation 
perpendiculaire.  ' v » 

j.  Cela  étant  * quand  elle  fera  arrivée  en 
H,t  elle  coulera  le  long  de  la  ligne  HG% 
/qui  eft  suffi  perpendiculaire,  fans  pancher  fc 
d’un  côté  ni  d’autre.  t 
v Or  le-  point  F Ce  trouvant  fur  le  point 
i/,  il  faut  necefîairement  que  ïe.- point  £ 
fe  trouve  fur  le  point-G,  &.je  le  prouve 
ainfi.  n « v . > »**•  • 

Le  point,  qui  eft  immédiatement  fuperieur 
au  point  F,  décrit  une  ligne  qui  va  de  EF 
en  GH  & qui  fe  trouve  toujours pofée fur 
la  ligne  F H.  ' . » • , . :%  C •/:  • «. 

, Un  troifieme  point  fupérieur  à ce  fécond 
décrit  une  troilieme  ligne  qui  eft  de  même 
couchée  fur  la  fécondé,  •&  par  tout  de  mê- 
me .largeur;  •?  . *•>*.»  * ♦>  •;  t 

jDe  povtt|;çn. point  l’on  ira  ain fi  jusques  . 
au  point  £,  qui  décrira  auffi  luirmême, 
comme  les  autres,  une  ligne  qui  coulera 
le  long  de  fon  inferieure  & aura  préçife-  * 
ment  la  méme-pofition.’ 0 ■ .•  * 

II  décrira  donc  une  ligne  poféé  fur  lç 
point  £,  comme  la  ligne  FH  eftpoféefur 
le  point  F.  . ' Il 


/ 
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- Il  décrira  donc  la  perpendiculaire  EG 
pofée  fur  E,  comme  FH, fur  F.  Ainfi  il 
arrivera  précifément  en  G.  • ‘ . 

. cv.  ; m\ 

I,  ,Non  feulement  les  Perpendiculaires  entre  les 
mêmes  parallèles , mais  de  plus  les  Obliques 
font  égales,  pourvu  qu'elles  ayent  la  même  obli- 
quité. • •*  - i 

Dem.  Entre  les  parallèles  AByCD , les 
Obliques  EF,  GH,* font  panchées  preci- 
fement  Pane  comme  l’autre,  je  dis  qu’elles 
font- égales.  - 

* Concevez,  que  la  ligne  EF  coule  de  F 
en  H fans  changer  quoi  que  ce  foit  dans  fa 
maniéré  de  pancher,  - **  1 

■*  Le  point  immédiatement -fuperieur  au 
point  F,  décrira  le  long  de  F H une  ligne 
pofée  fur  lui  précifément  comme  F H eft 
^ofée  fur  le  point  F. 

En  remontant  ainfi  de  point  en' point, 
je  prouverai  que  le  point  E décrit  une  li- 
gne pofée  fur  lui  , comme  EF  eft  pofée 
fur  F.  ' ' r 

2 Or  GE  eft  pofée  fur  le  point  E comme 
H F l’eft  fur  le. point  F. 

C’eft  en  cela  queconfifteleparallelifme, 
(8z)  & toute  autre  ligne  EM,  EN  au- 
roit  un  autre  panchant. 

Donc  le  point  £ décrira  la  ligne  EG, 

■ & quand  F fera  parvenue  en  fera  par- 
venue en  G.  • 

Si  le  point  E décrivoit  EM,  ou  EN, 
° ces. lignes  EM,  ou  EN,  panchées  fur  le 
poinfÉ , comme  HFCnr  le  point  F,  feroient 
parallèles  à FH.  (8z.  ) 

Et  par  le  point  £ on  tireroit  plus  d’une 

-parai- 
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parallèle  à la  même  ligne  FH,  ce  qui  ne  fe 
peut.  ( ioi?)n*  • • > ->•  . . 

CVI.  ' 

- Lors  qu'une  ligne  perpendiculaire,  A B , ti-  -g. 
rie  entre  deux  parallèles  C & D ,'fe  trouve 
égale  à une  ligne  perpendiculaire  F G , tirée 
entre  deux  autres  parallèles  H £7*  K,  on  peut 
confiderer  ces  deux  dernier  es  comme  fi  elles  é- 
toient  la  continuation  Aes  premières.' 

Dem.  Si  l’on  met  le  point  G fur  le  point 
B & qu’on  fafle  couler  la  ligne  le  r 
long  de  la  ligne  BD.  x . • - » 

, Il  faudra  que  la  ligne  GF  coule  le  long 
de  la  ligne  B A,  puifque  les  Angles  G & 

B font  égaux.  . 4 •>  ; 

* Le  point  F tombera  donc  fur  l^point  A , 
puifqqe  les  lignes  F G St.  B A font  égales. 

Enfin  la  ligne  F H coulera  le  long  de  la 
ligne  AC,  puifque  les  Angles  F&  A font 
égaux.  *•  ' « -• 

: C VII.  * - ..  - ^ 

La  même  démonftration  auroit  lieu  fi 
les  lignes  AB  Ç95  GF  étaient  égales  & éga- 
lement panchées  ; car  alors  H pourrait  être  re- 
gardée comme  la  continuation  de  G , K 
comme  la  continuation  de -D.  . ■* 

CVIII.  ~ * X. 

Entre  les  memes  Parallèles  deux  lignes  ê-  E; 
gales  font  également  panchées.-  " - - t » 

Onfuppofeque  AG  & CF  font  égales. 

. On  èonclud  qu’elles  font  également  pan- 
chées, ou  parallèles.  h. 

Dem.  Tirez  les  perpendiculaires  ABy 
• C D.  ■ v •*  . t j ■ » 

Ces  perpendiculaires  entre  les  mêmes  pa-  f 
jralleles  font  égales.  ( 104.)  - • 

• • . • C , , . ■ * * Et 
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Et  comme  elles  font  parallèles  (87)  les 
perpendiculaires  AC,  BD  entre  les  parai» 
leles  AB,  C D feront  égales. 

. Puifque  les  obliques  AG,  CF  font  en- 
core égales,  les  lignes  DF  & B G font  en- 
core égales.  (-7 $•.)  , 

Puifque  AC,  & BD  font  égales  & que 
FD  6c  B G font  égales,  on  aura  auffi  GF 
& AC  égales. 

En  failant  couler  le  Triangle  AB  G le 
long  de  B F,  quand  A feraparvenu  en  C, 
G iera  parvenu  en  F. 

Donc  AG  couvrira  exaâementfon éga- 
le CF  & aura  le  même  panchant. 

Autrement.  Si  on  met  la  perpendiculai- 
re C D fur  fon  égale  AB; 
r*.  Puilquc  CF  eft  égale  à AG,  elle eft  éga- 
lement oblique,  & tombera  fur  un  point 
autant  éloigné  de  B que  celui  fur  lequel 
tombe  AG.  (y f.) 

Elle  tombera  donc  fur  le  point  G. 

Autre-  Démonstration  de 
l’Art,  ior. 

CIX. 

Si  entre  deux  Parallèles , deux  Lignes  , fan- 
thées  en  different  fens , fout  égales , elles  feront 
également  fauchées. 

Dem.  Prenez  DH  égale  à DF , 

Les  Lignes  CF,  CH,  feront  égales. 

S9’  CH  étant  égale  1 CF  fera  égale  à AG 
qu’on  fuppofe  égale  à CF. 

Donc,  par  la  dcmonftration  précéden- 
te CH  eft  précifément  panchée  comme 
AG. 

Or  C F eft  précifément  autant  oblique 
que  CH.  ( 73.)  ■ ' Donc 
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r . Donc  CF  a autant  d’obliquité  & eft  au- , 
tant  panchée  que  A G.  . 

i.  * ->  . n . CX.,  • - - 

Entre  les  memes  Parallèles , /«  lignes  /gaie- 
ment panchêes  font  égales.  *j 

On  fuppofe  C F & AG  également  pan- 
chées,  pour  conclurre  qu’elles  font  éga- 
les. i . » 

Dem.  Si  CF  & AG  ne  font  pas  égai- 
les , - 

» Qu’on  tire  C M égale  à AG. 

Puifque  C M (i  AG  font  égales  , elles  Fîg. 
font  également  panchêes  par  la  préceden-  ’ n 
te. 

Donc  C F & C M font  également  pan- 
chées. 

Mais  fi  cela  étoit,  elles  feroient  parai  le* 
les,  au  lieu  qu’elles  s’unifient  en  C. 

Autrement.  Pofez  la  perpendiculaire  CD 
fur  fon  égale  AB.  ■ - 

Puifque  CF  & AG  font  également  o- 
bliques.,  elles  tomberont  fur  BD  à un  égal 
éloignement  du  point  B.  (7j.) 

Elles  fe  termineront  donc  toutes  deux  de  ’ 

A en  G. 

Ainfi  CF  n’eft  ni  plus  grande  ni  plus  pe- 
tite que  AG.  i . . 

Si  AN  eft  panchée  comme  C F , mais  en 
different  fens , elle  ne  laffe  pas  de  lui  être  /- 
gale. 

Dem.  CF  & AG  font  égales  & égale- 
ment panchêes. 

Donc  AN  eft  panchée  autant  que  CM , 

& CF  eft  panchée  autant  que  AG. 

Par  conséquent  AG  & AN  également 
obliques  font  également  éloignées  du  point  N 
Cz  B 
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B où  tombe  la  perpendiculaire  , elles 
font  égales.  (75”. ) " 

Donc  AN  égale  à AG  eft  égale  à 
Cf. 


CXI. 


Les  parallèles  gardent  toûjours  entr' elles  la 
même  dijlanee. 

Voici  l’idée  qu’on  doit  fe  faire  de  cette 
propofition.,  • . .> 

Prenez  dans  la  parallèle  AB  un  point 
E,  prenez-en  un  autre  F dans  la  parallèle 
CD:  La  diftance  de  ces  deux  points  feme- 
fure  par  la  ligne  droite  EF.  (6.)  ■ 

Prenez  Un  point  G à une  certaine  diftan- 
ce de  E.  - 

Prenez  un  autre  point  H à la  même  dis- 
tance de  F. 

Je  dis  que  la  diftance  HG  fera  égale  à 
la  diftance  EF , ou  que  les  lignes  FE  & 
H G feront  égales. 

Ou  faites  avancer  le  poiut  E jufques 
en  G ; fi  le  point  t fait  un  chemin  égal 
jufques  en  H , les  points  H & G feront 
à même  diftance  l’un  de  l’autre  que  les 


points  E & F.  - 

. Dem.  Quand  F fera  parvenu  en  H & 
que  E fera  auffi  parvenu  en  G,  c’eft-à- di- 
re quand  ces  deux  points  auront  fait  des 
chemins  égaux,  EF  couvrira  GH.  (9.) 

Elle  aura  donc  la  même  pofition  & la 
même  longueur,  que  cette  GH. 

IUûi.  Quand  on  définit  les  Parallèles  endifantque 
ce  font  des  lignes  qui  gardent  toujours  entr*el - 
les  une  même  dijlanee , ces  Idées  de  Diftance , 
{çf  d'égale  dijlanee  , font  vagues , & ont  be- 
■ foin  d'être  déterminées  pour  devenir  plus  clai » 

) . res j 
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ù tes  y on  voit  donc  par*  là  pourquoi  je  me  fuis 
fervi  d'une  définition  plus  déterminée  £5*  tirée  ■» 

1 de  la  génération  des  Parallèles  dont  cette  égali- 
té de  dijlance  e/l  une  fuite. 

C XII..  . 

! Si  on  Ce  contente  d’une  preuve  établie  fur 
des  idées  un  peu  plus  vagues,  on  s’afturera 
que  Deux  Lignes  parallèles  font  par  tout  à é- 
gale  dijlance  par  ce  raifonnement. 

Quelque  point  que  l’on  prenne  dans  la 
Parallèle  fuperieure,  la  diftance  de  ce  point 
à la  Parallèle  inferieure  fe  mefure  par  une 
perpendiculaire.  (71.)  r _ 

Or  toutes  les  Perpendiculaires  entre  deux 
Parallèles  font  égales. 

. > Donc  la  diftance  d’un  point  de  la  Paral- 
* lele  fuperieure  jufques  à l’inferieure  , fe 
trouvera  toujours  égale  à la  diftance  d’un 
autre  point. 

CXIII.  . 

Puifque  les  Parallèles  gardent  toûjours  en - s, 
tr' elles  une  même  dijlance  y il  ejl  évident  qu'el- 
les ne  fe  joindront  jamais  y quelque  étendue  qu'on 
leur  donne. 

CX1V. 

Puifque  les  Perpendiculaires  fur  une  même  E. 
ligne  font  parallèles  .Ji  on  les  prolonge,  elles 
.ne  s'uniront  point.  ' 1 

. , • > CX V. 

, Si  on  prend  fur  des  Parallèles  AB,  CD,  n*.  s $, 
deux  portions  égales  E G , F H,  les  deux  Li-  E/ 
gnes  droites  EF,GH,  qui  joindront  les  Pa- 
rallèles & égales  E G , F H feront  aujfi  pa- 
rallèles & égales.  ■ , . . v * x 

Dem.  Si  la  ligne -FEX  en  confervant 
fon  panchant  fur  CD  fans  variation,  s’a- 
...  r.  • C 3 vance 
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vance  de  F en  H,  fa  partie  fuperieure  E 

• ne  fera  pas  moins  de  chemin. 

Par  conféquent  elle  fe  portera  de  E en 

G,  en  meme  temps  que  fon  inferieure  pafc 
fera  de  F en  H,  puifque  £ G & FA  font 
fuppofées  Égales. 

Quand  donc  le  point  F fera  parvenu  en 

H,  le  point  E fera  aufîi  parvenu  en  G. 
Alors  la  ligne  EF  fe  trouvera  égale  à 

la  ligne  G H qu’elle  couvrira  exa&ement. 
(9-) 

Et  comme  elle  fera  parvenue  en  GH 
fans  rien  changer  dans  fon  panchant,  EF 
& GH  font  également  inclinées. 

CX  VI. 

Si  fur  une  ligne  CD,  on  en  élève  deux , 
FE,  H G égales , & également  inclinées , la 
ligne  AB,  tirée  par  les  extrémitex , £,  & 
G , de  ces  deux  lignes  , fera  parallèle  à 
la  ligne  CD,  fur  laquelle  on  les  a ele« 
vées. 

• Les  lignes  F H,  EG , qui  joignent  les  pa- 
rallèles & égales  EF,  GH  font  parallèles 
& égales  (par  la  précédente.)  . 

Donc  la  ligne  AB,  qui  paffe  par  les 

• points,  E & G,  eft  parallèle  à la  ligne 

CD.  ■ 

Rem,  „ Je  me  fais  une  loi  de  n’omettre  ja- 
,,  mais  les  Réciproques.  On  fent  d’abord 
.*  ; „ en  gros  qu’elles  font  vraies  ; mais  com- 

„ me  il  faut  fe  former  à l’habitude  de  ne 
,,  point  fe  contenter  de  voir  ainfi  les  cho- 
„ fes  en  gros,  & de  ne  rien  fuppofer , j’ai 
„ Foin  de  démontrer  tout  ce  qu’on  a lieu  de 
„ fuppofer  vrai.  ** 

* * r * , 1 t *•  * * • / * « » » 

L :j  CXVII.  Lors - 
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, CXVII.  . : ' .. 

Lorfque  deux  lignes , EG,  F H w r enfer*.  Fig. 
ment  deux  autres  égales  également  indi- 

cées , elles  font  parallèles . 

Dem,  G’eft  le  cas  de  l’article  n j tant 
foit  peu  changé. 

Les  Lignes  EF , GH,  également  incli- 
nées & égales,  font  deux  portions  égales 
de  lignes  parallèles.  (8i.8z.)  . ; V 

CesLignes  EF,  G H parallèles  & égales 
font  jointes  par  les  lignes  EG,  FH. 

Donc  (par  l’Art.  UJ,)  EG  , F H font 
parallèles*  ....  . . . 

Cela  eft  également  vrai  quand  même  les 
lignes  égales  & également  inclinées  ne  le 
font  pas  du  même  côté. 

Car  à une  ligne  CF  inclinée  autant  que  Fig.  j*. 
fon  égale  AG,  mais  en  different  fens,  je 
fais  une  ligne  Ç H égale  & également  in- 
clinée. ( 75”.  ) •.  : • „ . . - 

Cette  ligne  C H ■ fe  trouvera  égale  à la 
ligne  AG  & également  inclinée  du  même 
côté. 

CX  VIII. 

Les  lignes  inégalement  indinées  entre  les  Fig.  6s. 
mêmes  parallèles  ne  peuvent  pas  être  égales.  . E- 
Dfm.  Par  Iq  point  G menex  une  ligne 
G K parallèle  à EF.  . * . 

, Elle  lui  fera  égale.  ( uo.  ) . > ; 

Or  GH,  qui  du  même  point  G tombe 
fur  la  même  ligne  C D plus  obliquement 
que  G K,  eft  plus  longue,  f 74.  ) 

..  - Donc  GH  plus  longue  que  G K eftaufii 
plus  longue  que  EF  égale  à G K\ 

Autrement.  G H plus  oblique  s’éloigne 
plus  de  la  perpendiculaire  GM  que  EF 
,.v  C 4 moins 
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moins  oblique  de  la'perpendiculaîre  EN. 
(74  )'  ’ • ■ 

Les  lignes  obliques,  qui  s’éloignent  plus 
de  la  perpendiculaire,  font  plus  longues. 
(74) 

Je  prouverai  que  GO  eftplus  petite  que 
G K & par  conféquent  que  EF. 


Deux  Lignes  AB,  CD,  qui  en  joignent 
deux  autres  A C ,•  B D > parallèles , mais  in - 
égales , ne  peuvent  pas  être  parallèles. 

Dem.  Prenez  fut  AC  une  partie  AF 
égale  à BD,  les  deux  FD  , AB  , feront 
égales  & parallèles,  (itf. ) 

Or  FD  & C D ne  font  pas  parallèles, 
puisqu’elles  fe  joignent  en  D,  (toi.) 

C D n’eft  pas  parallèle  à FD,  elle  n’eft 
donc  pas  parallèle  à B/f,  car  une  ligne  pa- 
rallèle à une  première,  l’eft  auffi  à une  fé- 
condé, lors  que  cette  première  & cette  fé- 
condé font  elles-mêmes  parallèles.  (97.) 

cxx.  . • 


Entre  des  Lignes  indefinies  M A,  N A fai- 
fant  l'Angle  A , 

Pour  tirer  une  ligne  égale  a une  donnée 

D)  * 

. Qui  faffe , avec  une  des  lignes  indefinies  AN, 
un  Angle  égal  à un  Angle  donné  E ; 

ii.  Il  faut  faire  l’Angle  N AF  égal  à 
E. 

• i*.  Prolonger  FA  de  A en  G en  telle 
forte  que  AG  foit  égale  à D.  • 

3®.  lar  le  point  G,  tirer  G B parallèle  à 
NA.  . > '■  r . 

4®.  Il  faut  fur  AN  couper  AC  égale  à 
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Je  disque  BC  & G A,  qui  joignent  les 
parallèles  & égales , font  auffi  égales  & pa- 
rallèles. (iif- ) 

BC  eft  donc  égale  à D.  C’eft  une  des  , 
conditions. 

.L’Angle  C eft  égal  à fon  alterne  FAC, 

C’eft  l’autre. 

On  voit  que  le  problème  ne  peut  s'execuur  Rem. 
que  quand  les  Angles  donnez  E & A font  une 
fomme  plus  petite  que  celle  de  deux  droits. 

. ■ C X JC  I. 

Après  avoir  tiré  fur  une  Ligne  Droite , A B , E. 
une  Oblique  CD;  Si  de  quelque  point  de  l'O- 
blique , comme  F,  l'on  abbaijje  une  Perpen-  Fig.  «i, 
diculaire  fur  A B , cette  Perpendiculaire  tom- 
bera du  côté  de  l'Angle  Aigu , D C B , & non 
pas  du  côté  de  l'Obtus  A CD. 

Dem.  Elevez  fur  le  point  C la  perpen- 
diculaire C G. 

1*.  Puifque  l’Angle  BCG  eft  droit  & 
par  conféquent  plus  grand  que  BCÛ,  la 
ligne  C G tombera  en  delà  de  CD  du 
• côté  de  l’Angle  Obtus.  * . 

i».  Faites  l’Angle  Alterne  CF  H égal  à 
l’Alterne  FCG\  les  deux  lignes  FH  & C G 
feront  parallèles  & également  panchées  fur 
A B. 

Donc  FH  fera  la  perpendiculaire  fur 
AB  & oppofée  à l’Angle  aigu  DCB,  puis- 
qu’elle fait  l’Angle  H FC  alterne  avec 
GCF. 

CXXII. 

Quand  la  Supérieure  ejl  Oblique  par  rapport 
a Flnferieure , les  Perpendiculaires , qui  tom- 
bent fur  les  divers  points  de  l'inferieure , vont 
eu  croisant  du  (ôté  où  ces  lignes  s'éloignent. 

C s Dem. 


« » 
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Fig.  «4.  Dem.  Par  le  point  A tirez  /f  B Paral- 
lèle à l’inferieure  CD,  les  Perpendiculai- 
res AC,  F G font  égales. 

Donc  FE  eft  plus  grand  que  AC. 

Tirez  par  le  point  F la  Parallèle  EK. 

Je  prouverai  de  même  que  FE  eft  éga- 
, le  à M K & que  par  conséquent  ML  plus 
grande  que  MK  eft  aufli  p lus  grande  que 

CXXIII. 

Fig.  tf*  * Toutes  les  lignes  qui  de  la  Supérieure  CL 
tomberont  perpendiculairement  fur  l* Inferieure 
CD  feront  parallèles  entr*  elles  ; car  toutes 
les  lignes  perpendiculaires  fur  la  même, 
font  parallèles.  (87.) 

Elles  feront  donc  toutes  des  Angles  Ai- 
gus du  même  côté  ; & des  Angles  Obtus 
aufli  tous  du  côté  oppofé;  car  dans  les  pa- 
rallèles les  Angles  extérieurs  font  égaux 
aux  intérieurs  oppofez.  (83.) 

CAc  eft  aigu , puisqu’il  fait  partie  de 
- NA  c droit. 

Or  CAc  eft  égal  à A EF , & celui-ci  à 
C LM.  (83.) 

C X X I V; 

Si  une  ligne  A B , fait  avec  une  inferieure 
CD,  un  Angle,  B,  Droit , & avec  une  fu- 
perieure  F G , un  Angle  A Aigu  d’un  coté 
if  Obtus  de  l’autre , ces  deux  lignes  s'approche- 
ront du  côté  où  l’Angle  fe  fait  aigu , & s’écar- 
teront de  P autre. 

Dem.  Concevez  la  ligne  H K perpen* 
diculaire  fur  B A & faifant  l’Angle  BAH 
droit. 

riz.  6s.  L’Angle  aigu  B AF  fera  plus  petit  que 
l’Angle  BAH.  . ■ * - 

La 
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La  ligne  AF  baiflera  donc  fous  la  ligne  9 
AH  & s’approchera  de  DC  du  côté  où  el*: 
le  baifle. 

Puifque  l’Angle  BAFeü  Aigu,  l’An-  , 
gle  BAG  fera  Obtus  & plus  grand  que  le 
Droit  BAK.^  , "...  v-*’ 

Donc  la  ligne  AG  s’élèvera  du  côté  de 

K au  deiïus  de  la  ligne  KH  parallèle  à 

CD.  & de  ce  côté  s’éloignera  de  CD. 

CXXV.  > : 


- Si  du  point  B , où  tombe  la  Perpendiculai-  6S- 
re  AB,  on  tire  fur  l'Oblique  F AG  , une 
perpendiculaire  B Z.  . . 

l«.  Les  deux  lignes  AB,  B Z ne  feront  pas 
/gales  , mais  B Z fera  la  plus  courte , car  de  • 
toutes  lignes  qu’on  peut  tirer  du  point  B 
fur  la  ligne  FG,  B Z perpendiculaire,  eft 
la  plus  courte,  (ôj.) 

2#.  B Z eft  oppof/e  à l'Angle  Aigu  A & 
tombe  par  conséquent  du  côté  où  les  lignes 
s'approchent. 

:cxxvi.  • , .T 

Si  les  lignes  CD,  F G ne  font  pas  parai-  Fig.  66. 
leles  & que  d'un  point  I de  l' Inferieure  C D, 
on  tire  une  perpendiculaire  IP',  fur  la  Supé- 
rieure F G,  cette  ligne,  IP,  fera  Oblique  fur 
l'inferieure  CD,  & l'Angle  Aigu  fera  du  côté, 
où  les  lignes  s'approchent..  > 

Dem.  Puifque  ÇD,FG  ne  font  pas  pa- 
rallèles, les  deux  Angles  I 5c  P du  mê- 
me côté  ne  valent  pas- deux  droits,,  car  s’ils 
valoient  deux  droits  les  lignes  feroient  paral- 
lèles t ( } • . 1 i.  v.  . J J ■ ’.î 

Donc  l’Angle  / fur  C D eft  d’un  côté 
plus  grand  & de  l’autre  plus  petit  qu’un 
droit*  J . ....  _ ..  :**• 
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Et  il  eft  Aigu  du  côté  où  les  Lignes  s’ap- 
prochent par  la  précédente.  . x 

CXXVII.  ■ 

' Par  le  mime  point  1 qu'on  tire  ST  une 
parallèle  à la  fuperieure  FG.  L'Angle 
S IP  fera  droit  & ta  ligne  ST  s'écartera  de 
la  ligne  CD,  & s'éloignera  plus  qu'elle  de 
F G d'un  côté  & s'en  approchera  plus  de  l'au- 
tre. 

lig.  6«.  Dem.  L’Angle  Aigu  CIP  eft  moindre 

• *•  que  SIP  Droit. 

Donc  CI  s’approche  plus  de  PFy  que 
SI. 

L’Angle  TIP  eft  Droit  & l’Angle  D IP 
Obtus,  i 

• Donc  ID  s’éloigne  plus  de- PG  que 

77 .... 

CXXV1II. . 

ï.  ' Les  Perpendiculaires , fur  deux  Lignes  qui 
font  Angle , fe  rencontrent  du  côté  delà  Conca- 
vité de  l'Angle. 

ïig.  <7.  On  tire  des  Perpendiculaires  B F , B G 

• : fur  les  Côtez  AC , DC , de  l’Angle 

AC  D:  • . *.  v 

Je  disque  le  Point  B,  oufecroifent  les 
Perpendiculaires, eft  oppofé  à*JaConcavité 
de  l’Angle  C.  ' > 

Dem.  Tirez  la  ligne  FG. 

' Puifque  B FC  eft  Droit,  G FC  eft  Ai- 
gu* 

Donc  FG  eft  plus-  près  de  C que  FB. 
Donc  le  Point  B eft  oppofé  à la  Con- 
cavité ACD  & non  pas  a la  Convexité  de 
l’Angle.  < - w . 

CXXIX.,  . 

• Si  d'un  point  D,  d'une  Ligne , BD,  qui 

~ ■ divife 


fig.  «I. 


-./.PARALLELES.  ï 6t 

divife  en  deux  parties  égales  un'  Angle-  ABC , 
on  tire  deux  Perpendiculaires  y DE,  D F,  fur 
les  deux  Jambes  , AB,  CË  -,  de  cet  An- 
gle ; ces  deux  Perpendiculaires  feront  éga- 
• — « » • . 

Dem.  Si  on  replie  la  partie  DEC , fur 
la  partie  DBA,  à caufe'de  l’égalité  des 
Angles  ABD , DBC , la  ligne  BC  cou- 
lera  le  long  de  B A,  & BC , B A ne  fe- 
ront qu’unç  ligne. 

Puis  donc  que  du  même  point  D on  ne 
peut  tirer  qu’une  perpendiculaire  fur  une 
même  ligne  ( 67  } DF  tomber/ifur  le  point 
E & fe  confondra  avec  D E.  ’ 

Elle  ne  peut  pas  aller  en  delà  ni  demeu- 
rer en  deçà  de  B A,  puifque  BC  eft  toute 
fur  B A.  , v 

Elle  ne  peut  pas%rriverenun  autre  point 
qu’en  £;  autfement^deux  perpendiculaires 
tomberoient  du  même  point  D fur  la  mê- 
me ligne. 

exxx. 

Si  on  fait  l'Angle  B , plus  petit , les  Per- 
pendiculaires deviendront  plus  courtes , & la 
dijlance  du  point  de  la  chute  au  Sommet  de 
l'Angle , B,  plus  grande.  - 

Dem.  Puifque  AB  & G B fe  joignent, 
l’Angle  E étant  droit,  il  faut  que  EK  B 
foit  aigu.  (86.)  . . . ' - 

B KD  eft  donc  obtus  & DK  oblique  *‘f*  6** 
fur  G B.  . 

Si  B KD  eft  Obtus  G KD  fera  Aigu.  ; 

La  perpendiculaire  DG  fera  donc  op- 
pofée  à G KD.  . . ->  • » 

- : Or  l’oblique  DA  eft  plus  longue  que  la 
perpendiculaire  D G. 

, C 7 A plus 
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A plus  forte  raifon  DE  fera  plus  gran- 
de que  D G . 

Je  prouverai  de  même  que  DF  eft  plus 
petite  que  DM. 

î*.  B G eft  plus  longue  que  fa  partie 

B if. 

Et  B K Oblique  eft  plus  longue  que  la 
Perpendiculaire  B E.  (6f.)  ■ 

Donc  B G eft  plus  longue  que  BE. 

G XX  XI. 

• Si  fur  deux  Lignes  AB  èf  CÎ  B,  inégale- 

ment éloignées  d’une  Ligne  B D , avec  qui 
elles  font  Angle , en  B , on  prend  deux  parties 
égales  , E B , G B , les  Perpendiculaires  ti- 
rées fur  Us  points , É G,  qui  font  à éga- 
le di/lance  du  Sontmet  de  l'Angle  D , ne  ren- 
contreront pas  la  Ligne  B Dy  au  mime  point  ; 
mais  la  Perpendiculaire  ikenée  fur  la  Jambe , 
AB,  qui  fait  le  plus  grand 'Angle,  rencon- 
trera la  ligne  B D , dans  un  point  M , plus 
éloigné  de  B , que  le  point  K , où  la  Perpen- 
diculaire menée  fur  l'autre  Jambe  BC  ren- 
contre cette  même  ligne. 

’ Dem.  Si  du  même  point  K où  tombe 
la  Perpendiculaire  G K , on  abbaiife  des 
Perpendiculaires , fur  les  lignes  C B , A B , la 
Perpendiculaire  K P fera  plus  près  de  B 
que  KG.  (i go. ) 

Et  par  conféquent  P fera  plus  près  de 
B que  E. 

Sur  le  point  E élevez  une  Perpendicu- 
laire. • 

' Elle  fera  parallèle  à P K.  (87.) 

Elle  ne  crdifera  donc  pas  P K,  mais  el- 
le viendra  tomber  fur  BD,  laiflant  le  point 
K entr’êlle  & le  point  B.  . 

CXXX1I.  Si 
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CX  XXII. 

Si  on  partage  en  plufieurs  parties  égales  une  1. 
Ligne  A B renfermée  entre  deux  Parallèles , Fig.  ?.. 
CD»  EF,  & que  par  la  première  dtvifion 
en  tire  des  Parallèles  à la  Ligne  füperieure 
CD,'  par  la  fécondé  une  Parallèle  à cette pre- 
mière , & c.  V.  . - ; 

1 «r.  Toutes  ces  Parallèles  feront  à égale  dis- 
tance-l'une  de  Vautre, 

Dem.  Les  diftances  fe  mefurent  par  des 
lignes  droites  également  panchées. 

Donc , quand  des  Lignes  droites  égale- 
ment panchées  font  égales,  les  diftances 
font  aulïi  égales. 

• Toutes  les  portions  de  la  Ligne  AB  font 
égales,  car  elle  a été  ainfi  divifée*  & el- 
les font  également  panchées  , puisqu’elles 
font  des  portions  de  la  même  Ligne. 

- i*.  Une  autre  Ligne  GH-,  renfermée  entre 
les  mêmes  parallèles  CD,  E F , fe  trouvera 
aujfi  divifée  en  autant  de  portions  que  AB, 
fjf  toutes  ces  portions  feront  aujfi  égales  entr* el- 
les. . - . • « 

Dem.  Les  Parallèles  //,  A,L,  N, B , 

font  toutes  & par  tout  à égale  diftan- 

CC.  »*  v L « 

Les  Lignes,  qui  fe  trouvent  également 
panchées  entre  deS  parallèles , font  donc 
égales , comme  étant  les  mefures  des  dis- 
tances égales. 

Or  toutes  les  portions  de  la  Ligne  G H 
font  également  panchées,  puisqu’elles  ap- 
partiennent à une  même  Ligne  droite. 

Donc  toutes  ces  portions  mefures  de.';  - % 
diftances  égales, font aufli  égales.  . : . 

• ‘ ' ' ' ^ ' V CXXXJIL  Si 
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Pig,  7It  Si  une  Ligne  AB,  1 en  coupe  deux  CD, 
EF,  pofées  obliquement , toutes  les  Lignes 
GH,  KL,  parallèles  à cette  coupante  A B , 
enfermées  entre  les  coupées  non  parallèles  CD, 
E F , feront  inégales  & les  plus  grandes  fe- 
r ont  fit  nées  du  côté  où  ces  lignes  s'écartent. 

Dem.  Tirez  par  les  points  G & H les 
Perpendiculaires  Gm  Un , fur  la  Ligne 
AB-,  & les  prolongez. 

Ces  Lignes  feront  parallèles. 

- Les  portions  op , st,  feront  auffi  paral- 
lèles & perpendiculaires  fur  les  lignes  Ht , 
G s. 

‘ Les  Perpendiculaires  GH , mn , op,  st, 
entre  les  mêmes  parallèles,  font  égales. 

(104.) 

Donc  AB,  plus  grande  <jue  mn  fa  par- 
tie , eft  auffi  plus  grande  que  G H égale  à 
mn.  - ■ , 

Après  avoir  tiré  des  Perpendiculaires  fur 
A & fur  B , je  prouverai  que  KL,  plus 
grande  que  fa  partie  zx , eft  auffi  plus  gran- 
de que  AB  égale  à zx. 

. CXXXIV.  . . v , 

^ X.-  Une  Ligne  droite , qui  n'efl  pas  parallèle  à 

une  autre  , la  joindra  enfin  fi  on  continue  à 
les  prolonger  l'une  & l'autre  du  côté  qu'elles 
s'approchent. 

Cette  vérité  a befoin  de  quelque  éclair- 
ciffement , parce  qu’il  y a des  Lignes  qui  de- 
viennent à l’infini  plus  proches  l’une  de 
l’autre  fans  pouvoir  fe  toucher, 
fis.  7t.  Divifez  la  Ligne  AB  en plufieurs parties 
égales.  . . • . 

Du  point  C tirez  la  Ligne  CD  paflant 
par  la  première  divifion.  Du 
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' Du  même  point  C tirez  la  Ligne  CE  . 
pafiant  par  la  fécondé,  mais  en  forte  que 
mû  foit  égale  à nE. 

La  fécondé  de  ces  Lignes  eft  plus  incli- , 
née  que  la  première,  & le  point  £ s’ap- 
proche plus  de  la  Ligne  AB  que  le  point 
D. 

. Il  en  fera  de  même  de  tous'îes.  autres. 

La  Ligne , qui  depuis  D fera  conduite  par 
E & par  toutes  les  extremitez  des  Lignes 
tirées  du  point  C,  s’approchera  toûjours 
pliîs  de  la  Ligne  AB. 

Cependant  elle  n’y  parviendra  point  & 
en  fera  toûjours  éloignée,  à proportion 
que  les  extremitez  des  Lignes  tirées  parles 
divifions  de  AB  s’écarteront  de  cette  Ligne 
AB.  * . . 

Qu’on  prolonge  AB  à l’infini,  on  tire- 
ra toûj  ours  du  point  C des  Lignes  par  fes  di- 
vifions , & auffi  la-  Ligne  D E prolongée 
s’approchera  de  A B fans  y parvenir. 

On  peut  auffi, fur  les  divifions  delaLi-*  Fig.  71. 
gne  AB , élev er*des  Perpendiculaires,  en 
telle  forte  que  la  fécondé  foit  d’une  dixiè- 
me plus  petite  que  la  première  ; que  la  troifîe- 
me  ne  contienne  que  neuf  dixièmes  de  la 
fécondé , &c. 

• II  éft  évident  que  chaque  Perpendiculaire 
décroîtra. 

Cependant  comme  chacune  ne  décroîtra 
que  de  la  dixième  partie  de  celle  qui  la  pré- 
cédé , on  11’en  fera  jamais  aucune en  fui- 
vant  celte  proportion  , qui  ne  confervede 
la  grandeur.  : : -•  * 

Par  conséquent  la  Ligne  qui  joindra  tou- 
tes leurs  extremitez,  en  s’approchant  fans 

ceife 
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f cefle  toujours  plus  de  la  Ligne  AB , n’jr 
parviendra  pourtant  jamais. 

Fig.  74.  Et  je  prouve  que  Deux  Lignes  droites  fe 
joindront  Ji  elles  ne  font  fus  parallèles. 

De m.  Sur  le  point  A de  la  Ligne  AB*. 
élevez  la  Perpendiculaire  AC. 

Par  le  point'  C tirez  la  Parallèle  CD. 

Divifcz  la.  Perpendiculaire  A C en  plu- 
fieurs  parties  égales,  (en  quatre  par  exem- 
ple. ) 

Par  ces  divifions*  tirez  des  Parallèles  à 
AB  qui  feront  aufii  parallèles  à C D. 

Ces  Parallèles  couperont  la  Ligne  CF 
en  portions  égales.  (132,.  ) 

Pofons  que  C F foit  partagée  en  trois. 

Il  faut  la  continuer  & la  quatrième  FG 
égalera  chacune  des  trois  autres.  (131.) 

• Et  comme  la  Perpendiculaire,  entre  C D 
& A B , e(t  divifée  en  quatre,  l’Oblique 
continuée  depuis  la  Parallèle  AB  ne  con- 
tiendra non  plus  que  quatre  parties  égales 
à la  partie  finie  Cm.  (131.) 
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PREMIER  LIVRE. 

T Es  134  Propofitions  renfermées  dans  ce 
*■“'  Livre,- dont  il  n’y  a pourtant  qu’une 
paxtie  de  véritablement  Elémentaires , rou- 
lent fur  un  fort  petit  nombre  de  Theore- 
mes.  . ..  < . •>  < . 
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Le  càfaâere  de  la  Ligne  droite.  ( 4.) 

La  Génération  du  Cércle.  (.  10.  ) 

La  Manière  de  comparer  fes  Afcs\  (29.) 

La  Génération  de  l’Angle.  ( 39.  ) „ 

La  Propriété  dès  Angles  de  fuite  de  fpr- 
mer  une  Tomme  égaie  à celle  de  déüï 
Droits,.  (47.  J >. 

Le  Càradere  de  la  Perpendiculaire,  dont 
chaque  point,  en  quelque  endroit  qu’on 
le  prenne , eft  également  éloigné  de  deux  au- 
tres fituez  à égale  diftance  du  point  de  chu- 
te. (jz.) 

Son  ufage  pour  mefurer  les  Diftances. 

(6f.  71O  ' ' „ 

Le  rapport  des  Obliques  avec  la  Perpen- 
diculaire. (72.) 

La  Génération  des  Parallèles  (81)  qui 
fonde  l’égalité  de  leurs  diftanccs.  (104.  ni.) 

D’où  il  fuit  que  les  Parallèles  & égales, 

joignent  les  Parallèles  & égales.  (lïf.  néO 

Si  on  s’efl  rendu  familier  ce  petit  nom- 
bre de  Principes , & qu’on  ait  un  peu  de 
dextérité  à les  appliquer,  on  viendra  de  foi- 
méme  à tout  ce  que  ce  Livre  contient  de 
Demonftrations. 


- • i , 


i 


* j I 


-x 


: y.;: 

GEO- 


Digitized  by  Google 


Pag*  & . . . 

GEOMETRIE, 

DES  LIGNES, 

• ET  DES  SU  RFACESi 

• . * 

RECTILIGNES  ET  CIRCU- 
LAIRES. ; 

• 4 * * ..  à 

LIVRE  SECOND.1. 

• m • • 

P E S TRIANGLES. 


PROPOSITIONS  GENERALES 
ET  FONDAMENTALES. 

L . • •.  • 

N donne  le  nom  de  Figure 
à une  Surface  fermée  de  Lignes. 
II. 

Si  elle  enfermée  de  Lignes  Droi- 
*i.tes\  on  l’appelle  Rectiligne. 

111. 

Si  elle  eft  fermée  de  Lignes  Courbes , on 
s.’  l’appelle  Curviligne. 

# IV. 

De£  Et  fi  les  Lignes  qui  terminent  une  Sur- 
fi.  face  l’ont  les  unes  Droites , & les  autres 

Cour - 


Digitized  by  Google 


DES  TRIANGLES.  69 

Courbes  , 1*  Figure  qu’elles  forment  s’ap- 
pelle Mixtiligne.  " 

. V. 

Deux  Lignes  droites  ne  fuffifent  pas  pour 
fermer  entièrement  un  Efpace  ; il  en  faut  pour 
le  moins  trois  (L.  I.  Art.  9.) 

VI. 

Le  Triangle  eft  une  Surface  terminée  Défi  J 
de  trois  Lignes.  *,  E*  ‘ 

VII.  , ♦ *'  ■ 

- Le  Côté  d’un  Triangle,  fur  lequel  on  cou-  D«f. 
çoit  qu’il  repofe,cd  appellé  fa  B A z E , & l’An-  ï. 
gle  oppofé  a cette  Baze  eft  appellé  l’Angle  du 
Sommet. 

Les  deux  autres  Angles  s’appellent  les  An- 
gles de  la  Baze. 

Suivant  qu’on  trouvera  a propos  de  tourner  Rem, 
ou  de  placer  un  Triangle , chacun  de  fes  Co- 
tez pourra  fucceffivement  devenir  fa  Baze , £3 ? 
chacun  de  fes  Angles , J on  Sommet. 

VIII. .. 

Un  feul  côté  d’un  Triangle  ejl  plus  petit  que  e. 
la  Somme  des  deux  autres.  v * 

D emonstration.  La  Ligne  droi- 
te AB,  eft  la  plus  courte  qu’on  puifle  ti-  . 
rer  d’un  point  A à un  autre  B\ 

Or  un  feul  côté  A B,  eft  une  Ligne  droite  ; 

Donc  c’eft  la  plus  courte  ligne  que  l’on  Fig.  u 
puiffe  tirer  entre  fes  deux  extremitez  A, 

& B. 

Par  conféquent  ce  côté.  AB  eft  plus  court 
que  les  deux  autres  CA,  & CB,  qui  s’é- 
cartent de.  la  ligne  droite. 

IX.  % / > 

Si  on  pointe  un  Compas  fur  l’extremité  B ?: 
d’une  ligne  B C , & qu’on  ne  l’ouvre  que  de  F,g'  ** 

>.  l’éten - 
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P étendue  BD,  la  moitié  de  cette  ligne  Bd, 
après  avoir  décrit  l'Arc  B F y fi  de  la  même 
ouverture  de  Compas , & de  Quatre  extrémité 
: C comme  Centre  , on  décrit  un  autre  Arc 
HD;  ces  deux  Arcs  ne  fe  croiferont  point  ; - V 

Car  s’ils  fe  croifoient  à un  point  x , on 
, tireroit  les  deux  lignes  C*,  Bx,  qui  ter- 
{ ;■  ' njiaées  à ce  point  d’interfeûion  acheve- 
. • roient  le  Triangle  BCx  ,*  dont  les  <ieu* 
côtex  B*,  Cx,  égaleroient  précifément 
U trqifiéme  côté  BC. 

Fig.  Il  en fera  de  même  fi  la  ligne  BD  efi  inega* 

lement  divifée  au  point  D.  Car  les  Arcs 
DH y DF  ne  fe  croiferont  point  non  plus , 
par  1a  même  raifon. 

X.  . . 

Les  trait  Angles  de  chaque  Triangle  font 
Fig.  4.  égaux  à deux  Droits.  Pour  leprouver,  on 
tire , par  le  point  B du  Triangle  ABC , une 
ligne  parallèle  au  côté  AC. 

Dem.  Les  tsois  Angles  A,  B,  C font 
égaux  aux  trois  Angles  F,  B,  G. 

Or  les  trois  Angles  F,  B,  G font  égaux 
à deux  droits.  (L.I.  Art.  5*1.) 

Donc  les  Angles  A,  B,  C font  égaux  à 
deux  droits. 

Je  prouve  queles  Angles  A , B,  C font 
• -,  * égaux  aux  trois  F,  B,  G;  . . 

j».  L’Angle  B appartient  aux  deux  fouî- 
mes. 

i*.  L’Angle  A.eft  égal  à l’Angle  alter- 
ne F,  ( L.I.  Art. 89.) 

Par  la  même  raifon  l’Angle  B eft  égal 
à l’Angle  G. 

Donc  les  trois  Angles  A y B y C,  font 
égaux  aux  trois  Angles  F,  B , G. 
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„ Cette  Démanftration  eft  à la  vérité  «.cm. 
fort  courte  & fort  nette  : Ce  font  des 
„ avantages  qui  la  rendent  recommanda- 
ble.  Cependant  elle  ne  prouve  une  pro- 
„.prieté,  que  tous  les  Triangles  renfer- 
ment,  que  par  une  ligne  toute  exterien- 
,,  re  auTriangle,  & qui  n’entre  point  dans 
,,  Vidée  de  £k  génération.  Voila  pourquoi 
,,  je  lui  preférerois  celle-ci. 

Pour  faire  un  Triangle,  il  faut  trois  Li- 
gnes: Or  la  pofition  la  plus  (impie  de  deux 
lignes  fur  une  troifiéme  c’eft  la  pofition 
-parallèle;  car  deux  lignes  parallèles  font 
également  panchées  fur  une  troifiéme, 

.&  l’égalité  eft  plus  (impie  que  la  diver- 
fité. 

Concevez  donc  les  deux  Lignes  AB,  Fig. 
CD  parallèles  fur  la  ligne  EF. 

Les  deux  Angles  intérieurs  ABD , 
CDB , valent  deux  droits.  (L. I.Art. 8j. ) 

Si  maintenant  vous  faites  tourner  la  li-  » 
gne  AB  fui^le  point  B pour  la  joindre  à 
la  ligne  CD,  l’Angle  aBD  fera  plus  pe- 
tit que  l’Angle  ABD„  dont  il  ne  fera  qu’u- 
ne partie.  < 

aBD , & CDB  ne  vaudront  donc  pas 
deux  droits  ; il  s’en  manquera  précifement 

AB  a. 

Si  donc  le  rliangle  aBD  necontenoit 
que  les  deux  Angles  aBD  , aDB , ce 
qu’il  contiendroit  d’ Angles  nevaudroit  pas 
deux  droits.-  ' 

- Mais  outre  ces  deux , il  en  contient  un 
troifiéme  au  Sommet  BaD.. 

Si  ce  troifiéme  BaD , joint  avec  les  deux 
de  la  Baze  achevé  la  Somme  de  deux 

droits, 
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droits,  les  trois  Angles  du  Triangle  vau- 
dront d$ux  droits. 

Or  cet  Angle  DaB  eft  précifément  égal 
à fon  alterne  A B a.  ( L.  I.  Art.  89.  ) 

✓ II  achèvera  donc  la  Somme  de  deux 
droits,  fi  on  le  joint  aux  deux  Angles  de 
laBaze  aBD,  aDB. 

puni.  Les  trois  Figures  marquent  trois  cas  : dans 
le  premier  DaB  a un  Angle  Droit  ; dans  le 
fécond  il  a un  Angle  Obtus  ; dans  le  troiJU - 

me  il  les  a tous  aigus. 

-XL 

^ Il  fait  de  là  que  Ji  deux  Angles  d'un  Tri - 
, angle , pris  enfemble,  font  égaux  à deux  An- 

gles d'un  autre  Triangle , aujfi  pris  enfemble  , 
- le  Troifiéme  du  Premier  fera  égal  au  Troifid - 
me  du  Second.  Il  fuit  encore  que  dans  un  Tri • 
angle  il  ne  peut  y avoir  qu'un  Angle  Droit , ou 
au  un  Obtus. 

xn. 

t II  fuit  encore  que  fi  on  connaît  deux  An- 
jrobl.  gles , on  connaîtra  aujfi  le  Troifiéme. 

. Il  faudra  pour  cet  effet  ôter  la  fomme 
. des  deux  qui  font  connus,  de  180  degrez* 
qui  eft  la  lomme  de  deux,  droits.  (L.I.  Art. 
46.)  ' 

Le  refte  marquera  la  valeur  du  troifiéme 
qu’on  ne  connoifloit  P^Sj.  & il  marquera 
le  nombre  des  degrez  d’offit  Arc  qui  en  fera 
la  mefure. 

XIII. 

E On  peut  partager  une  Figure  multilatere  en 
Fîg.  4.  autant  de  Triangles  qu'elle  renfermé  de' cotez 
moins  deux. 

D e m.  Joignes,  par  la  Ligne  droite  B C, 
les  extremitez  B & C desCôtez  AB  , AC. 

Joignez 
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Joignez  par  la  Ligne  T S,  ïés  extrémités 
T & S de  deux  autres  Côtez  extrêmes  P TV 
PS. 

Pour  quatre  Côtez  tous  aurez  deux 
Triangles. 

A cet  égard  il  s en  manquera  deux  quq,  . 
vous  n’ayez  autant  de  Triangles  que  de 
•Côtez.  -'V-V.' 

Mais,  entre  les  quatre  extrêmes ; ABr- 
AC,  PS,  P T,  vous  formerez  autant  de 
Triangles  qu’il  y a dé*  Côtez.’  }’* 

XIV.. 

Il  y aura' donc  en  tour  autant  de  Trian-  £. 
gles  que  de  Côtez  moins  deux , ou  le  Nom- 
bre des  Côtez , diminué  de  Jeux , égalera  le‘N<yn- 
bre  des  Triangles.  \ 

■ XV.  • * 

* Puifque  les  Angles  de  chaque  Triangle  e._ 
valent  deux  droits.  En  doublant  le  nombre 
des  Triangles  (T un  Multilatère , on  a un  nom - * 
bre  qui  marque  combienJa  Somme  de  leurs  An- 
gles vaut  dé Angles  droits.  - . *‘9* 

' ” XVI.  . ; • ' . •* 

Diminuez  dqnc  de  deux  le  Nombre  des  Probl. 
Côtez  d'un  Multilatère , & doublez  le  refie , E: 
vous  -aurez  un  nombre  qui  vous,  marquera  4 *I8‘‘7W 
combien  e? Angles  Droits  font  égaux ; tous  les  * 
Angles  d'un  Multilatère.  . . > . . 

'.On  arrive  àl&même  vérité  par  une  autre 

Sur  un  Côté  AB  on  forme  un  Trian^ 
gle  AC  B.  r \ 

Du  point  C on  tire  des  lignes  à tous  les 
Angles  du  Multilatère! 

Alors  ou  a autant  de  Triangles  que  de  * 
Côtez.  .v  . . : 

D Si 


k 74  GE  OM[ETRlÇ,  liv.  IL;  • 

Si  donc  vous  doublez  le  fiombtÇ.  4c* 
Triangles,  ou  le  nombre  des  . Côtez  du 
Multilatèrc,  vous  aurez  tous  les  Angifc*, 
ï>roîts,  oa  la  valeur  de  tous  les  Angles 
Droits',  renfermez  dans  tous  ce&  Triaa- 

r. 

Si  de  ce  nombre  vous  otçz  Quatre  pont 
4 les  quatre  Droits  (où  leur  valeur)  qui  fe 
. forment  autour  du  point  C,  le  reÜ&  vous 
donnera  la  valeur  dcs.Angles  , que  les  C6- 
~tez  duMultilacète  foui  entr’eux.’ 

XVld.  \ 

Si  oh  prolonge  un  Côté  d'un  Triangle  yP An- 
gle Extérieur  fera  égal  aux  Deux  Intérieur* 

o^ojfz. 

fig.  r.  * Soit  donné  le  Triangle.  B C A duquel 
* on  prolonge  le  côté  C A ; je  dis.  que  l’An- 
gle, qft  égal,  aux  deu*  lnte- 

rieurs  Oppdïez  B & C.  ^'1  . 

• D em.  Les  Angles  J & F font,  égaux  ^ 
" deux  Droits,  (L.  1.  Aft'47*;  - , . • . ;j 

*-  Les  Angles  A & F font  doftfcégauxaa* 
trois  A , B , C. 

Donc  fi  de  ces  deux  Sommes^gales  vous 
ôte&  la  partie  commune  /*,.p{îûe£*  l’Aiir 
■»  Æle  F d’un  c§té , égal^aux  Angler.JB  à Q $ 
t - d*  rajutre,  ] : % . ....  . . ..jfc. 


D 


ION  DES  TJLI  ANGLES 

£UK APPORT  A MC.,*- 


ANGLES. 

x vnii 


(*• , 


_ A Près  avoir  élevé  une, Perpendiculaire  AB 
ïig.  s,.*  fur  P extrémité  d' nne  Ligne  BC*  fi  l’on 
joint  ces  deux  lignes  par  une  troiliémc' 
* 3 ’ CA' 

m _*»  •V  • 
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CA  qüVles  croife,  on  aura  nn  T riangfeir 
& puisque  ce  Triangle  a l'Angle  B Droit, 
leÿ  dsur  aùtt es  feront  chacun  plus  petits 
qu'un*  Droit}*  A *y  . 

Oh  peut  donc  faire  un  Triangle  qui  ait  um 
Angle  Droit  9 mais  les  deux  autres  feront  Ai - 

4*  * ,-sV  • - XIX.  ’ V* 

iOn  appelle  Rectangle  un  Triangle  Définit. 
qui  d uu  Angle  Droit. 

y * i XX.  A < 

Les  deux  Côîes  d’un  Triangle  Reâÿfogle  Défiait. 

Îui  forment  Tes  Angles  Droits  s’appellent  fes  ®* 
AM5£S,  ou  CAT^E’rfeSi  ~ 

Le  Côté  oppofé  à l’Angle  Droit:  s'appelle 
Hypothenüse.  • ; * 

XXI.  . 

Si  oh  fait  l'Angle  À BC  plus  grand  ?‘S*’  **• 
l’un  Droit , & qu’on  joigne  les  lignes 


petite  que  celle  d ua  Droi£.  L ,;o. 

- J*  » * • „ X X H.  • 

Il  ne  peut  donc  y avoir  qu'un  Angle  Obtus 
dans  un  Triangle.  < **  ‘ 

XXIII. 


-Un  tel  Triangle  s'appelle  Obtusan-  Définit. 
G LE  OU  AMBLtGONE.  / vJ'n  E. 

V - XXIV.  " 

Après  avoir  élevé  fur  fine  Ligne  AB,  les  Fig.  u; 
deux  Perpendisulaires  CD,  F <5  , fi  on  les 
incline  l'une  contre  l'attife  pntr  les  joindre  err 
Fl,  en  telle  forte  que  tes  deux  Angles  GDH, 

& HD  G J qu'elles  forment  avec  la  Ligne  " x 
A B r fur  laquelle  elles  tombent,  ne  fajfentpas 
■ H i ; la 


4 


Fig.  I! 


t 


Définît. 
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la  Somme  dunD'oit , le  Triangle  HD  G **- 
ra  fes  trots  Angles  Aigus.  . £ 

Dem.  i».  H DG  eft  Aigu,  puisqu'il  ne 
fait  qu’une  partie  de  l’Angle  Droit  CDG.  , 
*L*  Angle  H GÜ  eft  aulfi  A,igu  par  la  mê- 
me raifon.  . . . .. 

Pour  prouver  que  l’Angle  H du  Som-  , 
met  eft  auffi  Aigu,  il  n*y  a qu’à  tirer  par  4 
le  pojnt  H une  ligne  H K parallèle  à le 
ligne  CD,  & par  conféquent  aufti  paraile-  , 
le  à la  ligne  FG.  (L.  I.Àrt.97.  ) 

, L’Angle  D//X  fut a égal  à Ton  Alter- 
ne C DJH.  : , 

L’Angle  KHGAe ra  aufii  égal  àfon  Al- 
terne HfirF.  j,  . . . 

L’Angle  du  Sommet  DHG  fera  donc  ; 
égal  à la  Somme  des  deux  CD//,  FGH. 

" • Or  cette  Somme  eft  pjys.pctitc qu’un  An- 
gle Droit,  par  la  Cpnftfuéîipn^, 

Donc  J’Aqgle  H eû,  plus  petit  qu’un. 
Droite  . ‘ \ : -j 

On  peut  prouver,  plus  brièvement  que  î 
l’Angle  H eft  Aigu. 

CDG,  FGD  valent  deux  Droits.  ( L.I7  ’ 

Art,  8 f.)  •«  * i , 

CD  H y FGH  raient  moins,  qu’un  . 
Droit.  ' . ê 

Donc  HDGyHGD  vaudront  plus  qu’un  * 
Droit.  : •„/  . . r . 

Donc  H vaudra  moins  qu’-uu  Droit. 

..  ..  XXV.,  ; 

On  appel  le  un  tel  Triangle.AcuiAN- 

' CLE,  ou  Ox  YCONE.  . ^ 

xxvi...  a 

Dans  un  tel  Triangle  Acutangle , fi  de  Le 
pointe  d'un  des  Angles , 0%  ab enfle  wePerpen* 


t.. 


f 

f 


DIVISION  DES  TRIANGLES.  *7 

diculaire  fur  le  Côté  oppofé  à cet  Angle , cette 
' Perpendiculaire  tombera  dans  le  Triangle , 

-y  fera  enfermée  entre  les  deux  Angles  delà  Ba • 
ze  fur  laquelle  elle  tombe. 

' -o  Dem.  Dans  1$  Triangle  ABC  , les 
■deux  lignes  AB  ,BC  font  Obliques  fuf 
.-la  ligne  AC,  avec  laquelle  elles  forment 
- deux  Angles  Aigus.  • 

Donc  (i  du  point  B de  la  ligne  A3 
• on  abaiffe  fur  AC  une  Ter {Senaicul aire 
BD,  elle  tombera  du  côté  de  l’Angle 
Aigu  A,  & lui  fera  oppofée.  (L.  I.  Art. 

• izi,  ) . ' ; . 

- Par  la  même  raifon  cette  Perpendiculai- 

re BD,  abaifTée  furtvfC,  du 'point  B de 
la  ligne  BC , fera  aufll  oppofée  à l’Angle 
Aigu  C.  . . ^ . 

Par  confe'quentelle  fe  trouvera  entre  les 
deux  Angles  de  la  Ba^e  fur  laquelle  elle 
i tombe.  _ »■*  .•  i n,  - . 

XXVII.  » ?: 

.*  On  prouvera  de  même  que  fi  du  Sommet  e. 
d'un  Angle  Droit  ou  d'un  Angle  Obtus  B A C , Fi8*  ** 
on  tire  une  Perpendiculaire  fur  le  Côté  ACr 
; oppofé  à cet  Angle  C,  cette  Perpendiculaire  ' 

-fi  trouvera  enfermée  dans  le  Triangle  entre  1er- 
deux  Anglts  Aigus  A ÿ C. . *>  i. . -1 

• . xxviii.*  m* 

Si  du  Sommet  'd'un  Angle  Aigu  B , du  Trian - Fig. 
-gle  Obtusanglt  BAC,  on  tire  une  Perpen - 
diculaire  fur  If  Côté  A C , oppofé.  à ; cet  An- 
gle B,  afin  que  la  Perpendiculaire. atteigne  ce  fi 
Côté  CA  -,  il  faudra  le  prolonger  au  de  là.  de  t 

- A , de  forte  que  la  Perpendiculaire  tombera 

fibors  du  Triangle.  5 »:  - . •; 

Dem.  .La  Ligne  B A eft  inclinée  fur-  la  ' , 

. ■*  D 3 Li- 
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Ligne  D AC,  & fait  avec  elle  l’Angle  AK 
gu  B AD.  - * 

. Donc  fi  du  point  B de  cette  Ligne  in- 
clinée on  abaifie  fur  D AC  la  Perpendi- 
culaire B F, cette  Perpendiculaire  feraop- 
pofée  à l’Angle  Aigâ  BAQ , & fie  trou- 
vera d’ne  * autre  côté  ;que  l’Angle  Obtus 

BAC*  (L.I.  Art. m.)  * 

* *.  # 

TRIANGLES  equiangles. 


XXIX. 


E.  o»  <>  «»  'Triangle  ABC  que  fur 

Fif.  xj.  Ligne  DE  plus  petite  que  AB,  w 

/rf/J  «»  Angle  en  D égal  à l'Angle  A,  & un 
Angle  en  F égal  à TAngle  B. 

i*.  Les  Lignes  DG,  F G , qui  forment  ces 
deux  Angles  , fe  joindront.  «• 

Car  elles  ne  font  non  plus  parallèles  que 
les  Lignes  B A,  CA  qui  fe  joignent..  (L.  l'- 
Art. 134.) 

2«  Au  point  G,  où  elles  fe  joindront , elles 
• formeront  un  Angle  égal  à l'Angle  C.  (il.  i 

v.  XX X.  »’■  * * 

E.  Quand  tous  les  Angles  d'un  Triangle  font 
Définit,  ainfi  égaux  à ceux  <tun  autre , en  les  pre- 
nant un  à un,  on  appelle  ces  Triangles-là 
EqU*ANGLES.  ; . 

' XXXI.  *v  • 

_ • . Si  dans  un  Triangle  ABC  W tire  une  Po- 

lie. xe.rollele  DF  à la  Baze  BC  ,\ cette  Parallèle 
retranchera  du  GrandTriangle  ABC,  un  pe- 
tit ADF,  qui  fera  Equiangle  au  Grand. 

De  m.  Puifque  la  Ligne  D F eft  paral- 
lèle à la  Ligne  B C,  l’Angle  Extérieur  D 
cft  égal  à l’Interieur  B.  '**  - * 

L’An- 


* TRIAN5  LES'  EQUI ANGÏÆS.  j9 

L’Angle  Extérieur  F égal  à 1’Interietir 
C.  ( L.  I.  Art.  81.  ) ’■  ■ *,v> 

* Ces, Triangles  oàt  dé  pVtfS  l’Angle  if 
commun.  • . 


• Ils  font  donc  tout-à-fait  Equianglesi'r 
i ’■  XXXIX.  • 


*.  ï: 

.s.* 


\a  * 


Deux  Ligne s AD;  CB,  fe  crorfent  Fîg.  ry; 
entre  deux  Parallèles  AB,  G D , forment  - ».  ’ 
Triangles  AFB,  CFD,  Equian- 

g le  s.  '.*.*■  • • i V.l»  4-i  .f-  ‘ 

Dem.  Les  Angles  F oppofex  par  la  pOià£ 
te  font  égaux.  • • * 

if  eft  égal  à fon  Alterne  D.  (L.  I.  Art.  • 
*9) 

- Et  C à fon  Alterne  B.  - * * * 

XXXIII. 

..  Si  dans  un  Triangle  ABC  , on  tire  une  Tig.  i». 
Ligne  D F , qui  fajfe  un  Angle  FDA  é - 
gaï,  non  à l'Angle  C oppofé  du  \/même  côté  J 
mais  à l'Angle  B oppofé  de  l'autre  côté;'  cet- 
te Ligne  DF  formera  encore  un petitTriangle  • 

A D F Equiangle  au  Grand . 

Dem,  Ces  deux  Triangles  ont  l’Angle 
A commun. 

L’Angle  A D F de  l’tftr  eft  égal  àTAn- 
gle  ABC  de  l’autre.  • • 1 i . * 

Donc  le  troifiéme  A FD>  diipetîtferfi  é- 
gal  au  tfoifiéme  C du  Grand,  (il.) 

XXXIV. 

La  Bàze  & la  Ligne  qui  coupe  les  Cotez,  de  Définit; 
cette  maniéré  s'appellent  A N ÏIPÀA  AL  tE- 


LES. 

Elles  fout,  comme  lés  Parallèles  * les- 
Angles  Extérieurs  d’enhaut'  égaux  aux  In- 
térieurs d’ëmbàs;  mais  elles  he  les  font  pas» 
égaux  du  même  côté.  . ^ 

; ( D 4 XXXV.  - 
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.V  \ ..  XXXV. 

* Ces  Antiparalleles  à la  Baie  d’unTriangle 

peuvent  fe  tirer , d’un  Côté  à l’autre,  ou  pat 
ïîg.  i*.  un  point  D donné  dans  le  Côté  A C , entre 

c 4^;,  .. 

Fig.  if.  Ou  par  le  point  C P extrémité  du  Côté 
**  AC,’  ••  - 

Fig.  20.  Ou  par  un  point  d pris  fur  le  Côté  A C 
prolongé.  ' ' 

De  quelle  manière  que  cela  fefaffe  on 
aura  toujours  les  Triangles  ABC , AD  F, 
AC  F,  AdF  Equiangles. 

. ; xxxvr.  .... 

E.  Si  du  Sommet  A,  oit  le  'triangle  Reélanglt 
* Fig.  a».  B AC  a fon  Angle  Droite  on  tire  une  Perpen- 
diculaire fur  la  B aie  B C , on  aura  trois  Trian- 
gles Equiangles , le  Grand  ABC,  & les  deux 
qu'il  renferme  ADB,  ADC. 

Dem.  BACy  B AD  ont  chacun  un  An- 
gle Droit. 

Ils  ont  fAngle  B commun. 

Donc  le  troiliéme  B AD  fera  égal  au 
troifiéme  C.  ( 1 1.  ) 

. Le  Triangle.  D AC  & le  Triangle  AB  C 
ont  chacun  un  Angle  Droit.  -,  i 
Ils  onti’Angle  C commun. 

* Donc  DAC  eft  égal  à B.  1 

Enfin  dans  les  Triangles  B AD , DAC  y 
nous  venons  de  prouver  que  D AB  — C. 

'•  * _ DAC  = B. 

Ils  ont  outre  cela  l’Angle  D Droit  de 
côté  & d’autre;  . j 

Ils,  font  donc  tout- à-fait  Equiangles- 

xxxvii.;.  . .. 

Si  dans  un  Triangle  Oxygone  ABC,  on  li- 
re des  Angles  y Aff  C , les . Perpendiculai - 


s. 


res 


’ Die 


/ Gooslfc 


% 

- ErGALITErDES  TTUANQLES.  & 

. res  AF,  CD  , ces  Perpendiculaires  for- 
meront les  Tria»?  1er  Equian?les  D CB.  » 

B F A.'  X . • '•  -,  TV*  . « : T 

Dem.  Les  Angles  DAF  font  Droits.- 
i‘  L’Angle  B eft  eommun. 

Donc  l’Angle  B AF  eft  égal  & 4F  Angle 
DCB.  (h.)  . 

E’G  ALITE*  DES  TRIANGLES. 


r.  .XXXY-III. 

TL  y a trois  manières  de  faite,  un  Triangle  ttobk~ 
^ égal  à un  autre. 

v La  première  eft  défaire  les  trois  Cotez  du  ï, 
Second  égaux  aux  trois  Côtezdu  Premier.  \ * , 

Soit  le  Triangle  ABC , auquel  il  en  faut 
faire  un  égal. 

ï*.  Tirez  une  ligne  D,£  -égale  à.  la  ligne  r 
AB.  * r i 

îK  Du  point  E , & de  l’ouverture  BC  Y 
décrivez  un  Arc  G jV;  & du, point  D,  & 
de  l’ouverture  AC  décrivez  P Arc  MO.  * 

3*;  Tirez  les  lignes  droites  DE,  EFY 
vous  aurez  le  Triangle  que  vous *cbef- 
chezl 

Dem.  Si  on  mçt  Ja’Lîgne  AB  fur  la 
Xiigné  DE,  le  poirît ’ A fur  le  point  D,  §c 
le  point  B fur  le  pôînt  E,  ce  qui  fépeutt 
car  ces  de]*x  Lignes  fonfc  égales  ; 

i*.  La  Ligne  B G . tombera  néceflaire- 
ment  fur‘*quelque  point  de  l’Arc  NG, 

-dont  la  longueur  BC,  égalé  à EF,  eft  le 
Rayon. 

Par  une-femblable  raifon  la  ligne  AC 
terminera  fon>  point  C fur^quelque  point 
de  l’Arc  MO.  !*  . ; 

.•  • d $.  - * « 
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~ IU  faudra  donc  que  le  niême  point  C 
tortibfc  fur  l.’Àrc  N G &l  fur  l’Arc  MOs 
••  Par  conféquent  il  tombera  fut  le  point 

r r V 

X.;'  * 

Car  du  nqéme  côté  ces  deux  Arcs  h e fe 
croifefat'qts’ea  ün  point.  ( L.  I.  Art.  37.  ) 
Cela  étant,  la  Ligne  AC.  couvrira  pré- 
c-ifément  DF,  & la  Ligne  BC  couvrira 
*•  de  même  EF.  ' • ' ^ • 

Bar  là  les  deux  Triangles  s’ajuftent  par- 
faitement, & l’un  d’eux  n’excede  l’autre  em 
• *'  quoique  cessât.  : f 

t XXXIX. 

*4.  <-  Par  cette  même  Méthode,  on  formera  un 
Triangle  ABU  «if  trois  Lignes  données  AB*. 

AC,'  BC.  > * i ' - * . 

XL.  .4. 

S.  «.  Toutes  U s- fois  àOncqu'en  comparant  deux 
Triangles , nous  trouverons  que  les  trois  Cotez 
de  l'stUy  pris  un:à  un /.  font  égaux  aux  trois 
Cotez  de  Vautra,  nous  conclurons  que  tes  deux 


Triangles  fbit  égaux: 


.-i 


et  •'  , * 

-.SECONDE  METHODE** 


’i'XU 

■g.  CI  un  Coté  du  Second  Triangle  efhégal  à un. 
^ Oté  du  Premier , & fi  le*  deux  Angles 
pofez  Jur  {es  Cotez  égaux  font  aufii  égaux , 1er  • 
Triangleifle  feront.  . - - „ ^ ÿ ' .-»  • * 

Soit  donné  le  Triangle  ABC. 

U.  Que  là  Ligne  DE  foit  égale  à la  Li- 
gne AB.  ■ - « 

2>.  L’Angle  E égal  à l’Angle  B.  * 

..  3*.  L’Angle  D égal  à l’Angle  A;  vous 
aurez  ce  que  vous  cherchiez.  - - k — 

Dem. 


* t « — ^ . 

EGALITE*  I>ES  TRIANGLES;  8^  - 

, Dem.  Après  que  tous  aurei mis lepoîtit 
. A fur  le  point  Z),  & te'  point  B fur  le  s 
point  E , la  Ligne  B C coulera  Tuf  la  Lh 
gne  EF ; car  fi  elle  s’en  écartoit.,  les  An»-  r'- 
gles  B &*Ç  ne  feroient  pas  égaux. 

Par  la  môme  ralfon  la-  Ligtie  AC  cc pa- 
iera-fur  la- Ligne  DF.*  \\  , ‘4  .*  " ‘ '«•* 

v • Donc  la  Ligne  AC  & la'LjgQe  BC 
s’entrecouperont  dans  le  pçiüt  \r  , & le* 
Triangles  s’ajufteront  exaaement.  >ï*T 
V X.L1I..'  : ...  t..? 

Puifque  la  Somme  de  deni^-  Angksme  *£• 
fauroit  être  égale  à la  Somme  de  'deux  au- 
tres, fans  que  l#*tr.oilïémeffcrtégal»q.trôi- 
liérne  ; ( 1 1.  J.  Toutes*  ]es~£6is  que  ideufc 
Angles  d’uri  Triangle  fe  trouveront  égaux»  • 
à deux  d’un  autre  pris  un-à  un  les  trois 
feront  'égaüx  aux  trois  en'  les  prenant  uni 
à un»  4 - » v''  v 

Par  conféquent^oùtts  Infinis  qu’on  au- 
ra prouvé  que  të  Premier  triangle  a un  de- 
[es  Citez  Jgal  à un  des  Citez  faiSecond,  & . 
tfue  llum  renfar*tê  deux  Angles  égaux  à deux-  z ■> 
Angles  de  J' autre. , faudra  conclure  ((ne  ces 
deux  Triangles  fini  égdnx.\  , 

’•  PourvA  queji  l*itj&  des  Arfglés  égaux  éfl  op * 
pofé  dans  un  Triangle  au  Cité  égal,  cé  meme 
Ahgle  le  feùjtùjfi  iàrts  AT.  . r * 

G*t  enrfre ; cas  les  deu^autfes' tgaux  un  Kg.-**., 
à-un,- feront  adjacens  furleCôtéigaktans 
l’un  & l’autre  Triangle.  - , j*i* 

• Dem.  Je  fai  qtfe  PAfigle  ff'eft  égal  à; 
l’Angle  r,  AqueTAnglé  E eft égal  à.l’ An- 
. rgle'Ô.  • ‘ r »•»  ’ «*•  r 

- L’Angle  C eft  oppofé  à la  Lign t.  AB.. 
L’Angle  T à la  Ligne  DE  égale  à AB-, 

• * D 6 Donc. 
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Donc  les  Angles  A &.  B d’un-  câfif  ; 
les  Angles  £ & Z)  de  l’autre,  font  adja- 
cens  aux  Côtez  égaux  AB,  ED.  » 4f 
XL  III.  . 

Fig.  26.  Mais  fi  les.  Lignes  CB,  FE  font  égalas  y. 

' tsl  que  l'Angle  C foit  ippôfé  à la  Ligne  AB, 
ÊS*  l'Angle  E,  égal  à C,  foit  oppofé  à la  Li- 
gne F Ç* ..qui n'efi  pgtégale  .à  AB;  de  l'E- 
. égalité  des  Angles  & d'un  Côte,  on  ne  pourra 
pas  conclure  à P Egalité  des  Triangles. 

Dem.  Soit  le  Triangle  B C/tf. 

■*  ■ Faifons  G£  égale  à,.BC.*  . T 

Tirons  FD  parallèle  à-  B A,  . i - 
, Le^Triangles  FDC  y ABC , feront  E-> 
quiangles  à caufe  des  parallèles.  ( 3 1 • ) 

Ils  font -inégaux , parce  que 4,’ un f enfer- 
me l’auti*ev. 

Mais  ici,  l’Angle  £ égal  à l’Angle  C eft 
oppofé  dape  le  Triangle  EFD  au  Côté  D£; 

, „ & dans  lë  Triangle  A B C <an  Côté  AB  , 

& AB,  AF  ne  font  pas  égaux.  * 

: * - - t r XLIV.  . _ -r  • 

On.  tire  de  ce  Théorème. une  Méthode 
'de  Mefurer  une JDiüanèe  juüe  , fans  avoir 
befoin  d'aller  d'une  extrémité,  à Fmttré*. 

Fig.  17.  ' 1*>  On  plante  perpendiculairement  un  bâ- 
ton en  B*  *5  -■»  > . . .» 

b,  î*.  Dans  une  fejgte  pratiquée  au  fommet 
. de  jce  bâton,  on  inféré  une-  régie  ÇJ)y 
.qo’^n  v^îpige  en  F pour  avoir  l’Angle 
B QF.  • - 

y.  On  tourne,  le  bâton  fans,  rien  chan- 
ger dans  faiituation.petpendiculaire,«Ààon 
regarde  quelque  autre  objet  comme  G , le 
..  long  de  la.regle- CD,  pour  avoir  l’Angle 
G CB,  égal  à FAngle  BC£  . 

• * ' 4'*-  On. 
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• > 4i.  On  mefare  !a*diftance  B G. 

Elle  fe  trouvera  égale  à la  diltance  de 
B au  terme  F,  où  quelque  obftacle  empê- 
che qu’on  ne  puifle  aller.  * ...  ‘ 

■ Dem.  Dans  les  Triangles  t FBC, 

GBC , le  Côté  BC  eft  commun:.  *.  « ; 1 

L’Angle-B  du  piquet  avec  le  Terrain 
eft  fuppofé  Droit  dans  l’un*&  dans  Tau-, 

^ tre.  ■■  •••  • ••  < ■ . . ,tv 

L’Angle  BCF  & l’Angle..  BC  G font 
• égaux.  * 

Donc  les  deux  Triangles  font  &>ut*fcfait  ï 
égaux  , & les 'deux  Donneurs  BF , BG 
font  égales.  - • a»,.».'  .- 

• * .*  . «-V  <%'k 


TROISIEME  METHODE. 


..  - XL V.  * . 

,C/  F on  fait  deux  Gâtez,  du  Second  Triangle  f-  ^ 
^ gaux  aux  deux  du  P rentier  y& fil’  Angle  en-  lig. 
fermé  far  les  deux  Cotez,  du  Second  ejl  égala 
F Angle  contenu  entre  les  deux  au  Premjer  ; les 
deux  Triangles  feront  aufft  égaux.  y „ 

Soit  donné  le  Triangle  ABC. 

- i«.  Le  Côté  DF  doit  <étre  égal  à 
AC.  f • ’ 

-•  i*.  L’ADgle  C.eft  égal  à l’Angle  F,du- 
«quql  \ \ 

3*.  La  Jambe  FE  doit  égaler  la  Jambe 
CB.  . f t - * 

En  tirant  la  Ligne  DE,  vous  aurez  ce 
que  vous  cherchiez.  ' . , / 

De'm.  Après  que  vous  aurez  mis  le  point 
C fur  le  point  F,  & le  point  A fur  le  point 
D,  la  Ligne  CB  coulera  le  long  de  la  Li~ 

“ ' D 7 ’ ’ 7 gne  : 
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gne  F£>,  car  autrement  les  Angles  C St 
fi  ne  feroient  pas  égaux. 

Ju  pareeque  le  Côté  BC  cftégalauC©* 
.jPfÈ,  le  point  B le  trouvera  for  le  point 
• £i  & la  Liane  AB  s’ajufttra  avec  la  LN 
gne  DE.  (L.I.Art.ç  ) » .■**:* 

h : ™ XL  VI.  ' ’ * . ; 

fie.  19.'-'  Il  eJivifibU  que  fur  le  même  .Cité  AB,;» 
puis  /lever  deux  'Triangles  inégaux  en  faifant 
inégaux  les  Angles  de  la  Baze. 
v * . XL  V I L. 

fia  io  Alvee  les  Lignes  égales  AB,  AC  d*u»  cô- 
té,  & AB,  AÆ>  de  l'autre,  en  ouvrant  dtf- 
feremment  l'Angle  du  Sommet , je  ferai  encore  ^ 
des  Triangles  inégaux.  + ' 

. * A L V 1 1 1.  f 

lie.  ix.  ’ Trois  Angles ( enfin , d'un  Triangle  peuvent 
être  égaux  à trois  Angles  d'un  aütre , fans  que 
çes  Triangles  fient  égaux. 

Car  dans  le  Triangle  ABC  on  peut*ti- 
•’  rer  la  Ligné  DF  parallèle  au  Goté-^B» 
la  Ligne  Ft?  parallèle  au  Côté  BC.  • • 

• Enfin  entre  lerfieux  pafalî*tes'Z>F,  FG 
. on  peut  tirer  une  tfoifiéifie  ligne  parsfftele 

au  Côté  AÇ.  : •’  v ' ' 

♦ En  ée  <5as  F Angle  A feroit  égal  à l’Angle 
D , l’Angle  F à l’Angle  B,  l’Angle  G à 
l’Angle  C.  v" 

Et  cependant  les  Triangles  f<aoienfc  u*t» 

égaux . • . - j p 

Tous  les  Triangles  égaux  font  bien  Eqman- 
gles,  bais  tous  les  Êftùangles  né  font  pas  é* 

*“*■  ■ ■ - xLix.  - ; 

Si  les  deux  Angles  A 4 B « font  pas- 
Kg.  i».  égaux,  mais  que  la  Jambe  AD  loit  égale 
e,  5 * à la- 
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. à la  Jambe  5 C,  & que  la  Jambe  A F l'oit 
aulîî égale  à la  Jambe  BG*  c’eft-à-dire,  fr 
deui  Angles  inégaux  font  enfetnlfei  entre 
des  Jambes  égales , la  Baie  D F,  qui  join- 
dra les  Jambes  içlu  plus  Grand,  Angle  A 
fera  plus  longue  Çuelà  Baie  CG  qui  join- 
dra les  Jambes  du  plus  Petit  B. 

» 'Ou,  Si  deux  Triangles  «rit  les  "Jambes  /gâ- 
tes , & les  Angles  du  Sommet  inégaux , telüi 
dont'les  Jambes  renfermeront  le  plus  Grand  An- 
gle, aura  auJJiHa  plus  Grande  Baze.  ' ' g 

' De  to*  Je  pofê  le  point  B fur  lepoint  A y 
& le  point  C fur  le  point  D. 

Je  conçois  enfuite  que  la  Jambe  BG 
tourne  fur  le  Centre  B,  pouf  former  l’An- 
gle c-B  g.  '* 

* Quand-,  cette  Ligne.,  en  fe  plaçant  le 
long  de  B C,  aura  fait  "évanouir  l’Angle- 
CBG , & aura  la  pofition  B CG,  je  l’é- 
carterai derechef  de  BC  pour  fottner  peu 
à peu  l’Angle  CBG  tel  qu’il  étoit aupara- 
vant...f>  ;?  • ■ *»  ’•  - * •'  - * 

PuifqUe-  les  Lignes  B C , BGy&  les 
points  qui  les  compoferit  ne  font  qu’une  . 
même  cftofe,  à meûjrq  queda  Ligne  BC 
' s’écarte  de  B G,  le  point  G s’éloigne-du 
•point  G.  * • 1 *•  . - 

Quand  la  Ligne  B G fe  fera  écartée  de 
B G$.  comfije  AF  l’eft  de  A & que  les 
Angles  yfv&  B feront  égaux,  lés  Diftan- 
ces  DiT*,  CG  feront  au fli  égalç$.  ». 

Mais  avant  cela,  elles  font  «in  égal  es  i ? 
f Et  le  plus  petit  écart  donne  la  moindre 
dillance.  . ...ïI 

Réciproquement , fi  les  Côteï  de  deux  i. 
Triangles  font  é^aux  & les  Baies  inéga- 
s les , 
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les,  la  plus  Grande  Baze  fera  oppo&e  au 
plus  Grand  Angle.'  » •' 

lig.  n.  D*mï  Si  les  Angles  A & B oppofez  aux 
Bazes  DF , CG  étoient  égaux,  ces  Bazes 
feroient  égales.  (45V). 

Si  l’Angle  A étoit  plus  petit,  B feroit 
plus  Grand , & par  la  précédente  la  Baze 
.CG  feroit  plus  Grande  que  la  Baze 

DF"  ■ ■ n ’ ■ 

F.  „ # ^ * 1 Lj  JL  * ^ 

g.  Si  dans  un  Triangle  Red  angle  il  fe  trostve 
deux  Cotez  égaux  à deux  Cotez  d'un  autre 
Triangle  Red  angle ces  deux  Triangles  feront 
tout- a- fait /gaux.* 

. - De  m.  Si  les  Côtez  égaux  des  Triangles 

Re&angles  font  les  deux  Jambes  qui  con> 
prennent  l’Angle  Droit,  les  deux  Trian- 
gles feront  égaux.  ( 45".  ) 

Si  une  des  Jambes  du  Premier  eft  égale 
à une  des  Jambes  du  Second  , & que  les 
Hypothenufes  foient  égales  ; 

. Je  dis  encore  que  les  deux  Triangles  fe- 
ront égaux , & je  le  prouve  ainfi.  , 

Kg.  11.’  Pofcz  la  Jambe  AB  fur  fon  égale^ÇDt, 
Je  point  B fur  le  point  D , le  point  A fur 
rie  point  G.  • » * .* 

H eft  certain  que  la  Jambe  B F cou- 
lera le  long  de  la  Jambe  D G , à cau- 
jfe  de  l’égalité  des  ouverture*  ABF, 
•Ç DG.  . j f 1 ■ 

Ainfi  la  Ligne  AF  devra  parvenir  fur  la 
Ligne  D G -qui  fe  confond  avec  B F. 

\ Si  l’Hypothenufe/^Ffe  termine  de  C en 

G,  les  deux  Triangles  feront  tout*à-fair 
égaux. 

-,  Or  elle  ne  fe  peut  terminer  ni  en  deçà , 

1 • , . * ‘ " ~ ni 
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ni  en  delà  , ce  que  je  prouvé  encore  par  le 
raifonnement  fuivant.  ^ «i 

Si  le  point  F aboutiflok  jfcn  Àf*  l’Hypo- 
thenufe  AF  fe  trouveroit  égale  à la  Ligne 
CA/,  & par  conséquent  C Af Teroit  égale 
à DG.  * s ■'  ■:  \ 

Mais  ces  deux  Obliques  CM,  DG, 

2ui,  du  point  C dé  la  Perpendiculaire 
> C , font  tirées  fur  la  même  Ligne  DG, 
ne  peuvent  pas  être  égales.  ( L.  I.  Art. 

74->  . . ; .V  . ^ 

Si  le  point  F alloit  au  delà  de  G comme 
en  L , il  s’enfuivroit  de  même  que  les  deux 
Obliques  CG,  CL  feroient  égales,  ce  qui 
ne  fe  peut.  * - , , ; • • 

Le  point  F ne  tombera  donc  que  fur  le 
point  G , les  trois  pointes  des  Trian- 
gles fe  rencontrant,  ils  feront  parfaitement 
égaux. 

L IL  • • 

„ SJ  Deux  Cotez  font  égaux,  & un  Angle  Ob-  E. 
tus  égal  dans  l'un  & clans  l'autre,  les  ‘trian- 
gles font  égaux. 

1*:  Suppofons  les  Angles  Obtus  A Si  a fî|, 
égaux,  li  les  Côtez  BA,  AC  font  égaux 
aux  Côtez  ba. , ae , les  Triangles  font  é- 
gaux.  (4 s ) - 

’ 20.  Suppofons  que  AC  foit  égal  à *c> 

& BC  à bt.  * ■ 

. D e m.  Pofôns  le  point  c fur  le  point  G, 

& le  point  a fur  le  point  A.  y 
ab  coulera  le  long  de  AB  à caufe  de  q 
l’égalité,  des  Angles  A & a;  & e b aboutira 
fur  AB  qui  fe  confond  avec  ab. 

..Du  point. C on  tirera  une  Pcrpendicu- 
! laîre  fur  le  Côté  B A prolongé,  qui  fera 

oppo-  ‘ - 
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oppofée  à l’Angle  Aigu  C AH.  ( L.L  Art. 
lit.)  - 

• •Si  le  point  b ne  tombe  pas  fur  le  point 
ü,  mais  en  M ou  en  N.  . - 

Celle  des  Lignes  C M,  en  C N,  qui  le* 

» roit  égale  à c b,  feroit  stufiî,  égale  à CB, 
& du  point  C , des  Ligne*  égales  C B ,, 
CM,  ou  CN  feroient  a inégale  dMance 
de  la  Perpendiculaire  Ci/,  contre  L.  L 
Art.  74.  .*•“ 

3*.  Suppofons  que  ab  eft  égal  à AB , de 
cb  t C B. 

De wt.  Pofez  le  point  a lût  le  point  At 
& le  point  b fur  le  point  B. 

La  Ligne  ac  coulera  le  long  de  la  L*i- 
gne  AC. 

'■Prolonge*  l’une  & l’autre  jufqu es  en  Di 
c d & C D font  la  même  Ligne  , BA% 
b a,  la  même  Ligne. 

Ainfi  du  point  fi,  qui  eft  par  cette  conf- 
trudion  le  meme  que  by' tire*  fur  CD-,  la 
même  que  c d,  la  Perpendiculaire  fi  F,  qui 
fera  la  mcine  que  bf. 

Le  Triangle  B FA  eft  égal  au  Triai*» 
gle  bfa , (41.) 

Car  vous  avez  B A égal  à b a,  parlafup* 
pofîtion. 

-L’Angle  F eft  Droit. 

Vous  avez  auflî  baf  égal  à B AF , cat 
ils  font  les  compléments  des’Obtus  fi  AtC  r 
bac , qu’on  fuppofe  égaux- 
Ainfl  FA  eft  égal  à fa,  & / b à FB: 

Les  Triangles  Re&angles  FBCyfbe 
font  donc  égaux.  (fi.)  * 

De  FC  & fc  égales  , ôtez  FA  & fay 
. Relieront  AC,  & a c égales.  > > 

Donc 
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\r  Do»C  'fi  la  Ligne  bc  eft  égale  à la  Li- 
gne B G,  la  Ligne  b a à la  Ligne  BÀ^ 
oc  l’Angk  a Obtus  égal  à l’Angle  A ûo-  - 
tus, 'ces  Triangles  ABC  , abc  feront,  é- 
gaux.  « - ..  • *>?  :.sy  '■ 

i ••  ■?  LUI.  S-  '♦  • . i : \ 

, . Il  n’en  ferapas  de  mime  fi  P Angle  a efi  Kg.  Mï 
Aigu  & l'autre  A;  Obtus,,  car  alors  les 
Triangles  abc  ,<ABG,  pourront  être  in/- 
gaux.  'i*  : J.*  • • . 

Dsm.  Concevez  fur  C £> , t dr  les  Per- 
pendiculaires B A,  b a égales.  ^ . 

Les  Obliques  BC , b c égales,  & les  O* 
bliques  B F,  B H,  bf , b b égales. 

Le  Triangle  CHB  fera  égal  au  Trian- 

Î;le  chb , car  AH  & ah  font  égales  (L. 

. Art.  7f.)  AC  & ac  font  égales  par  la 
•mime  raifon.  > 

Donc  HC  & bc  font  égales.  ; k* 

Et  ainfi  lès  trois  Côter,  de  l’un  font  é- 
.gaux  aux  trois  Côteï  de  l’autre. 

CFB  eft  égal  ^ cfb,  (par  la  même  rai- 
fon  encore.  ) .*  1 

Donc  cfb  eft  plus  petit  que  CB  H 
Ils  ont  cependant  les  Angles  C àc  t 6- 
•gaux.  - . • • . • ..  . 

„*  Le  Côté  bc  au  Côté  B C. 

Le  Côté  bf  au  Côté  BH.  i f : 

Mais  en  ce  cas  l’Angle / eft  Obtus  , & 
l’Angle  /f  eft  Aigu»  Car  la  Perpendicu- 
laire AB  eft  oppofée  aux  Angles  Aigus 
FfcH.  (L.  I.  Art.  ni.)  & fi  BFH  eft 
Aigu,  BJFC  eft  Obtus.  C L.  I.  Art. 

-4?-;)  • • '•'  •••  - • - ■* 

L1V.  - 

Si  dans  deux  Triangles  Oxygones  B C D , E- 

FGH,F,fr^* 
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■FGHi  /«  JbwUi  B {ÿ  F fottt  ig«*x  , 
que  Us  deux  Chez  B C , G D,  FG  , G H, 
qui  ne  comprenait  pas  ces  Angles  fj aient  mf 
* gaux ;■  • * *«  * • ’-r 

Ces  deux  Triangles  feront  égaux. 

Dem.  Qu’on  mette  le  point  F fur  le 
point  B,  & le-  point  G fut  le  point  C, 
ce  qui  fe  peut*,  puifque  les  Lignes  FG, 
BC  font  égales;  . - '•  ‘ 

La  Ligne  F H coulera  le  long  âc  là  U* 
gne  BD,  puifque  le$  Angles  B & F font 
égaux.  i 

Si  ljf  Ligne  C H aboutit  de  C , ou  G, 
en  D,  GH  & CD  fe  trouveront  égales-, 
& les  Triangles  feront  tout-à-fait  égaux. 

- Or  elle  ne  peut  aboutir  qu’en  ce  point 
D',  c’eft  ce  qui  refte  à prouver.  " • 

Déjà  le  point  H ne  peut  aller  ni  an  de- 
- là  de  B D,  comme  en  K,  ni  demeurer  en 
deçà,  comme  en  0 , parce  que  les  Côtex 
GF,  F H ne  peuvent  faire  ni  l’Angle  G F JL, 
ni  l’Angle  GFO  inégaux  l’un  & l’autre  à 
l’Angle  C B D. 

Ce  point  H ne  tombera  pas  fat  quel- 
que point  de  RD  entre  B & D -,  comme 

Car  le  Triangle  FGM,  ou  BCM  fir» 
roit  égal  au  Triangle  FGH; 

. Et  dans  ce  Triangle  puifqçe  C M fe- 
roit  égale  à GH,  qufeft  elle-même  égale 
i CB,  on  auroit  CD,  C M.é gales. 

.Je  vai  prouver  ; qu’elles  ne  peuvent:l’é« 

tK(  ti  ; _ n.  .£«  ■ ' ^ 

Du  point  C tirex  fur  B D une  Perpen- 
diculaire.  s ■»  ..  - 
Si  elle,  tombe  entre  M & D , les  An- 
«*•.'  gles 


Digitized  by  Google  l 


N / 


' EGALITE’  DES  TRIANGLES. 
çks  M & D feront  Aigus.  ( L.  1/  Arti  < 

ïil-)  \y  .r*  .*  <•->  - 

Ûit  l’Angle  Ç MB  égaL  à H fera  Obtus 
(L.  I:  Art.  47.)  contre  la  fuppofition.  .4  • 

Si  la  Perpendiculaire  tombe  en  delà  de  ' 

M,  les  Lignes  C AI ,•  & C O*  inégalement!; 

éloignées  du  point  de  chute,  ne  feraient  pas- 
égales.  (Xnl.  Art*  74.)  *. 

; Si  -elleÿ  tombe  en  delà  de  D fur  BD 
prolongée,  CD  dc.Ç^f  feroient  encore  in- ^ 
également  éloignées  delà  Perpendiculaire; 

& par  conféquent  inégales.  ^ 

Enfin  la  Ligne  G AT  ne  peut  pas  tomber, 
fur  B D prolongée;  car  fi  elle  tomboit  en  J 

N,  C D , C N feroiçnt  égales. 

. Par  un  raifonnement  tout,  femblable  ày 
celui  que  je  viens  de  faire,  je  prouverai  que 
cela  ne  fe  peut. 

•jll  eft  donc  impofiîble  que  le  point  H 
tombe  ailleurs  qu’en  D ; dans  la.  fup-* 
pofition  de  l’égalité  des  Angles  B & F, 

& des  , Côteï  BC  , F G , CD  , FH  ; & . 
enfin  des  Angles  H Sx.  D Aigus  l’un  & -> 

l’autre.  . . 

^ Atn fi  dans  deux  Triangles  Acutangles , s'il  y 
a un  Angle  égal  à un  Angle , & deux  Cotez 
quels  qu'ils [oient , à deux  Cotez  4 ce  s Triangles 
font  égaux. 

: LV.  *;/  , . • 

Et  en  général  Deux  Triangles  font  égaux  ’,  K,' 
quand  ils  ont  deux  Cotez  égaux , & un  Alir 
gle  égal,  p ourvu  que.  ces  deux  Triangles  [oient, 
on  tous  de  upc  Refit  angle  s , ou  tous  deux  Obtus - 
angles , ou  tous  deux  Oxygcnes. 

...  L V I. 

Si  deux  Triangles  Equiangles  font  ,■ outre  2. 

cela,  FlS-  î* 


I 
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cela , /gaux  en  étendue  de  Surface,  ils  feront 
parfaitement  égaux:  - * iff 

‘Dfcto.  Qu’on  pbfe  le  point  A far  4c 


parfaitement  égaux:  ~~  j 

-‘Dim.  Qu’on  pbfe  le  point  A faj^lf 
point  41.  . % • •<  *?•  '•-**•.*  %*'v* 

Puifque  ccsr  deux  Angles  font  égaux  ,lei 
Lignes  AB t AC  couleront'  le  long  des 


Lignes  abfaé.*'  >•  ‘ ^ 

Et  puifquc  rAwjle,  Fv  eft  égal  ai’ Angle 
B , la  Baze  BC  fera  parallèle  à 'Ia  Baze 


B C.  V'  * V \ , f r> 

Si  cette  Baze  BC , par  altel'e  à B Cj  eû 


renfermée  entre  les  points  b & a,  feTrian» 
^ !e  Tf 


gle  AB  C fera  plus  petit  que  le  Triangle 


i'  »>• 

Mais  *fï  cette  Bâte  R C eft  fenferméven- 


trelesCônez  ab,  ae  prolongez,  leTrian- 
gîe  ABC  feia  plus  grand' que  le  Triangle 

'abc.  .... 


Il  faut  donc  que  le  point  B tombe  fi» 
* b & C fur  e:  > 

■ lvu, \ } ' 1 ; 

Theor.  St  fur  une  même  Baze  , AB , en  éleve  deux 
Kg-  !*•  'Triangles , l'un  Extérieur  AFB,  & l'autre 
Intérieur  A D B , l'Angle  T)  y au  Sommet  dé 
P Inferieur , fera  plus  grand  que  P Angle  F , 'aM 
Sommet  de  P Extérieur. 

Dem.  La  Somme  des  trois  Angles  dd 


l’Intérieur  ADB  eft  précifément  égatev‘è 
la  Somme  des  trois  de  l’Exteriear  AFB. 


Mais  dans  l’Intérieur  les  deux  de  la  Baze 
font  plus  petits  que  dans  l’Exterieur.  1 


Donc  celui  du  Sommet  efFplus  grand. 
L'Angle  D furpajfe  l'Angle  F fa  la  quOn* 
tité  des  deux  Angles  F AD,  F BD. 

Dem.  de  la  fécondé  partie.  Qu’on  pro- 
longe le  Côté  Intérieur  AD  jufques  en  M. 

-Dans 
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Dans  le  Triangle  AFM,  AB  plus  B1 tf 
furpaflènt  yiD  plus  DAt  (8.)  \ ‘ 

^Daus  le  Triangle  D AÎB  ; D Af  -+  AfB 
furpaffent;  D B ; \ 

Nous;  avons  donc  deux  grandes  fommes 
& deux  petites.  . h • * 

'‘Les  deux  grandes  font  AF -4<  FM  -fe  . 

DM  -b  MB. 

Les  deux  petites  font  Alfc-b  DM  -b 
DB.  ^ 

De  ces  deux, Tommes  inégales , ôtons  die 
côté  & d’autre  la  même.partie  DM  : Gea 
deux  fommes  relieront  toûj  ours  inégales , & 
ou  aura  pour  1»  plus  grande  AF  — V FM 
•r\-  MB  ou  4F --P  FB  fr.  pour  la  petite 
AD  -+  DB.  ■ .•  * ? , 

' le  VIII.  ..  . - : 

Dans  un  Triangle , k un  plus  grand , Angle  JL 
ejl  oppofé  un  pi#s  grand  Côté,  i 

Dem.  i®  Dans  un  Triangle  Redlanglè flg  & 
ABC , y;eft  facile  de  prouver  que  le-  Cô- 
té AC  y oppofé  àM’Angle  Droit  B , e(t 
plus  grand  qu’aucune  des  Jambes,  car  l’O- 
blique A C eft  plus  grande  que  la  Perpendi- 
culaire AB,  (L.  I.  Art.ôj'.) 

Et  la  même  Oblique  C A eft  plus  Ion*  • — 
gue  que  la  Perpendiculaire  CB. 

. i*.  Dans  un  Triangle  Obtusangle  C D F, 
le  Côté  CF,  oppofé  à l’Angle  Obtus  D, 
eft  le  plus  grande  ^ - ■ k" 

Pour  le  prouver , il,  n’y  a qu?à  tirer  fur  la  jig,  4I. 
Baie  B F prolongée  en  G,  la  Perpendicu- 
laire CG)  & on  verra  que  l’Oblique  CF 
eft  plus  longue  que  l’Oblique  CD*.  ( L. 

Art.  74.  ) ; . ^ <- 

3«.  Dans  les  Acutângles  de  même  que  rig>  ^ 

dans 
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dans  les.  Re&angles  & dans  les  Obtusan- 
v gles,  pour  prouver  qu’à  un  plus  grand  Att- 
elé Aigu  eft  oppofé  un  plus  grand  Côté, 
il  faut  tirer  du  Sommet  de  l’Angle  B une 
Perpendiculaire  BF  fur  -la  Baze  CD  fur 
laquelle  repofent  les  deux  Angles  Aigus 
Ç & D que  l’on  compare  ; cette  Perpen- 
diculaire tombera  dans  le  Triangle  entre 
les  deux  Angles  Aigus.  ( 26. 27.  ) . 

Dans  les  Triangles  CBFy  BFDy 
l’Angle  F eft  Droit  de  côté  & d’au- 
tre. • • ■ - - 

Si  donc  l’Angle  C eft  plus  grand  que 
l’Angle  D , la  Somme  des  deux  Angles  C 
& F fera  plus  grande  que  la  Somme  des 
deux  D & F. 

L’Angle  C BF  fera  donc  plus  petit  que 
Z l’Angle  FB  D. 

En  repliant  la  partie  FBC  fur  FBDy 
tfï-FC  coulera  de  long  de  FD;  mais  BC,  au 
lieu  de  s’étendre  lur  FD  jufques  en  B, 
demeurera  en  deçà,  & le  point  C n’ira  pas 
fur  FD  aufil  loin  que  le  point  D . 

Donc  BC,  moins  Oblique  & plus’voifi- 
ne  de  la  Perpendiculaire  que  B Z),eft  plus 
courte.'?  ; ’ 

LIX.  . • T 

z Quand  on  aura  reconnu , dans  un  Trian- 
4Jt’gle,  un  Côté -plus  grand  qu’un  autre,  oh 
conclura  que  P/fngle  oppofé  au  Côté  plus 
v grand  , furpajfe  celui  qui  ejl  oppofé  au  Côté 
plus  petit. 

S’il  étoit  plus  petit , il  arriveroit  qu’au 
petit  Angle  .feroit  oppofé  un  plus  grand 
Côté.,  contre  ce  quo  l’on  vient  de  prou- 
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, Siil’Angie  C oppofé  au  grand  Côté  B D 
étoit  égal  à l’Angle  D oppofé  au  petit  Cô-  . 
té.  CB,..  ...  • j •;.*  v\  v : :‘- 

Après  avoir  tiré  la  Perpendiculaire  B F, 
il  fe  trouveroit  que  les  trois  Angles  du 
.Triangle  Reûangle  B FC , feroient  égaux- 
aux  trois  du  Triangle.  Re&angle  BFDr 
pris  un  à un,  & que  ces-Triangles feroient 
Equîangles.  ( n.  ) <*'  **•'  uv* 

Ils  auroient  le  Côté  B F commun  ; les 
Angles  D & C , oppofez  à ce  Côté  égauxi 
Par  conséquent lesdeuxTriangles B F&t  - : 
B‘FD  feroient  tout-à-fait  égaux  (42.  T * 

& le  Côt&  B C feroit  égal  au  Côté  B D. 

Donc,  quand  deux  Gôtez;  font' inégaux, 
les  Angles  qui  leur  font  oppoifez  ne  peuvent  ? t 
pas  être  égaux;  Ü 


DIVISION  DE-S  TRIANGLES 
PAR  RAPPORT  AUX 


COTEZ. 


£ 


LX. 


> 


Un  Triangle  Scalene  a fer  ‘trois  Anglesiné-  e. 
gaux.  ' * *■■■  • \ ■ 

D em. 'if  chaque  Côte  inégal,  eft oppo- 
fé un  Angle  inégal.- 
. , i • LX II. 

Si  de  V extrémité  A de  la  Ligne  AB  comme  Ttobl. 
Centre  vous  décrivez  un  Arc  de  Cercle  CD.  • 

Si  de  la  même  ouverture  de  Compas , & de 
Vautre  extrémité  B,  vous  décrivez  un  Second 
Arc  F G. 
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« Si  du  point  H;  où  ces  deux  Arcs fis  créent , 
vous  tirez  les  Lignes  HA,  H B,  _ 

Vous  aurez,  un  Iriangle  dont  deux  Cotez 
feront  égaux i * • * • 

Si  vous  avez  ouvert  votre  Compas  d’u-. 
ne  étendue  moindre  que  la  Ligne  AB  J 
une  Jambe^àe  ce  Triangle  fera  plus  petite 
que  ta  Baze  ; & <i»  contraire , fi  vous  avez 
pris  pour  Rayon  de  vos  Arcs  une  étendue 
plus  grande  que  la  Baze  AB. 
y . . LX1II.  -> 

pef.  /'Un  Triangle  Isoscele  eft  celui  qui  a 
£•  Deux  Cotez  égaux  & un  troifieme  inégal  aces 
deux.  , « • -*-*. 

lxi  v.  ..  . v r 

Def.  V Ce  Troifiéme  s’appelle  la  Baze,  & les 
E.  deux  Cotez  ofpofez  égaux  s’appellent  fies 
Jambes. 

lxv;  : ' : s.  • 

L'Angle  renfermé  par  les  Jambes^  du  Trian- 
gle Ifofcele  s’appelle  l’Angle  du  Som- 
met, & les  deux  autres  s’appellent  les 
Angles  de  la  Baie. 

v.  * * y LX V 1. ' ’ < - 

E.  Dahs  un  Triangle  Ifofcele  les  deux  Angles  de 
la  Baze  font  égaux , CT*  l'Angle  Extérieur  du 
r Sommet  ejl  double  d'un  des  Angles  de  la 
, Baze.  • _ . 

•'Dem.  Si  BAngle  A étoit  plus  grand 
que  l’Angle*  B;  le  Côté  B H feroit  plus 
grand  que  le  Côté  AH.  (57.) 

Fi®.  44.  Et  fi  l’Angle  A droit  plus  petit  que  l’An- 
gle B,  le  Côté  H B feroit  aufli  plus  petit 
que  le  Côté  AH.  . ■* 

LX  V.II. 

L’Angle  Extérieur  KHA  eft  égal  à deux 
. *•  parties 


I 
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parties  égales  A & B (17.  ) Il  eft  dbnc 
double  de,  l’une. 

Puifque  les  Angles  de  la  Base  font  é- 
gaux  , châcufi  eft  plus  petit  qu’un  Droit , 
car  deux  Angles  d’un  Triangle  ne  valent 
pas  deux  Dtoits.  : ■ . 

. . ..  ; • LX.VIIL- 

Quand  donc  ces  deux  C ôtez  font  égaux.  - 
les  Angles  qui  leur  font  oppofez  ne  peuvent  être 

inégaux.  4 • "•  * 

: L X I X.  • 

Quand  on  connaît  un  Angle  dans  un  Trian-  Probl. 
Êle  Yfâfcele , on  connoiu  aifément  les  deux  au - 
très , & quand  deux  Triangles  Ifofceles  ont  un  v - 
Angle  égal , Ht  font  Equi angles. 

Si  vous  connoiffea  celui  du  Sommet,  ô- 
tez-le  de  la  Sômilte  de  deux  Droits,  lereft^ 
vous  donnera  la  Somme  des  deux  Angles 
•de  la  Baze,  «St  la  moitié  de  cette  Somme  „ 
fera  précifemènt  la  valeur  d’un  de  ces  An- 
gles. ‘ ' **"-  • • ;; 

Si  vous  ftonnoiflez  un  des  Angles  de  la 
Baze  , doqblez-le,  vous  aurez' la  Somme  des 
deux.  - *f 

' Otez  cet'USomme  de  la  Somme  dedeux 
Droits  , vous  .aurez  la  valeur  de  rAngle- 
du  Sommet.'  “ • • ' -J  •'*  . 

lxx. 

Dans  uti  Triangle  Ifofcele  Red  angle , cba-  E, 
que  Angle  de  la  Baze  vaut  un  demi-Droit. 

Car  ils  foift  égaux,  & leur  Somme  eft  ‘ 

Celle  d’un  Droit.  ; . . 

. On  voit  par-là  qu'un  Angle  de  la  Baze  ne 
fauroit  être  Droit 

•.  **.  / L XXL  , , ; „ 

* Si  vous  prolongez  les  deux  "Jambes  A un  Fis-  4î«  ~ 

E a Tria*  ‘ 
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Triangle  Ifofcele,  vous  aurez  Jous  laRazeAefX 
Angles  Extérieurs  B A D , ABF,’  qui  feront  - 
aujfi  égaux  entr'eux.  * ' -•  - 

‘ Dem.  Les  deux  Angles  B ^dont  l’un  ef^ 
Extérieur  au  Triangle.  & l’autre  Intérieur 
valent  deux  Droits,  & précifement  autant^ 
que  les  deux  Angles  A.  . * 

De  ces  deux  Sommes  égales , ôtez  les  In- 
térieurs CAB,  CB  A égaux  ( 6.7. } * • 
Relieront  les  Extérieurs  DA  B , FB  A. 
égaux  entr’eux. 

...  ; . • LXXII.  . ....  \> 

E.  Si  du  milieu  de  la  Baze  AB  d'un  Trian- 
fig.  4 s.gle  Ifjfcele , l'on  tire  au  Sommet  C une  Ligne 
Droite  , elle  partagera  le  Triangle  en  deux 
Triangles  égaux.  ■ . . ’ „ 

* Dem.  Le  Côté  CD  çft  commun  aux 

deux  Triangles.  . . v * r 

C A dans  ,1e  Premier  ett  égal  à Cfl  dans 

- le  Second.  ' • , - .. 

Les  deux  moitiezde  la  Baze , AD  ,BD^ 

font  aufli  égales.  • 

Les  trois  Côtez  du  Premier  font  donc  é- 
gaux  aux  trois  Côtez'du  Second*,  & par-là 
les  Triangles  font  tout- à-fai«  égaux. 

^ ^Pmfque  les  deux  Angles  CDA,C  D É\ 
font  égaux  ; la  Ligne  CP  eft  perpendicu- 
laire fur  la  Baze.  (L.  1.  Art.42r.  ) 

L XXI II. 

e.  Et  une  Ligne , qui  tirée  du  Sommet  dé  un 
” Triangle  Ifofcele  fur  la  Baze , la  partage  en 
deux  parties  égales  , ejl  Perpendiculaire  fur 
''  cette  Baze. 

LXXIV.  . * 

Réciproquement.  <Si  du  Sommet  d* tt» 

Trian- 


ri 


e. 


g.  4Ï» 
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Triangle  Ifofcele , on  tire  ur.e  Perpendiculaire 
fur  la  Baze , cette  Perpendiculaire  divifera  là 
Baze  en  deux  parties  égales.  ' ' 

» Dem.  Les  deux  Obliques  C/tf,  ÇB; 
quî  font  égales,  doivent  être  à égale  dis- 
tance du  point  de  la  chute.  (Liv.  I.*Arr. 

74  0 ’ • ''  •'  V ’ ' • '•> 

La  diftance  D/f  eft  donc  égale  à la-dis- 
tance DB.  ■ ' • * „ 

On  peut  encore  démontrer  ailtfi  te  Théo - - 

-rême.  * 

' Lorsqu’en  comparant  deux  Triangles, 

'-on  trouve  que  les  trois  Angles  de  l’un , 
pris  un  à un , font  égaux  aux  trois  Angles 
-de  l’autre  pris  de  même  un  à un  ; 

■-  Si  outre  cela  il  y a dans  le  premier  un 
Côté  égal  à un  des  Côtez  du  fécond  (ful- 
vant  l’Article  41)  on  doit  conclure  que 
‘ces  Triangles  font  tout-à-fait  égaux. 

- Or  quand  CD  eft  Perpendiculaire,  fig 
i«.  L’Angle  D eft  Droit  dans  chaque 
Triangle^ 

2®.  L’Angle  A eft  égal  à l’Angle  Bt 
puifque  le  Triangle  C AB  eft  Ifofcele;- 
• Donc  le  troifiéme  ACD  eft  égal  autroi- 
iîéme  DCB>  \ 

Le  Côté  /4Ç,rdu  Premier  eft  égal  au  Cô- 
fté  AC  du  Second  , fans  compter  que  le 
Côté  Cü  eft  commun  aux  deux  Trian- 
gles. À *'  £ 1 ' *v* 

Ces  deux  Triangles  font  donc  tout-à-fait 
égaux,  & la  Baze  AB  eft  partagée  en  deux 
-parties  égales  au  point  Bt  î. 

; . 'A  . JLXXy.  . > ^ ■ 

Une  Ligne  Droite -,  qui  du  Sommet  dé  un  E, 
Triangle  Ifofcelç  eji  tirée  perpendiculairement 

w 1 /,  „■ 1 E 3 * . fur 


loi  G EÔMETR1E,  Liv.  tt. 

Jür  la  Baze , fartage  en  deux  parties  égaie f 
P Angle  du  Sommet. 

fi*  44.  Dem.  Puisque  les  deux  T riangles  ADCy 
' B DC  font  ‘tout-à-fait  égaux,  l’Angle 
AC D du  Premier  doit  être  égal  à l’Angle 
DC9  du  Second,  puisque  l’Angle  'A  eft 
déjà  égal  à l’Angle  B,  & que  les  Angles 
P font  égaux  de  côté  & d’autre,  (ix-T 
" **  # LXX  V I. 

Deü  La  Hauteur  d’un  Triangle 
' £•  c’eft  la  grandeur  de  fon  élévation  fuF-  la 
*A'  Baie. 

Une  Elévation  fe  mefure  par  une  Ligne 
Perpendiculaire.  - ; 

Ainfi  la  Perpendiculaire  tirée  du  Sommet 
d'int  Triangle  fur  fa  Baze , eft  la  même  de 
fa  hautêur. 

DF  eft  1 a Hauteur  du  Triangle  B FC 
Rem.  Quelquefois  il  efl  néce faire  de  prolonger  la 
Baze  13  C , afin  de  pouvoir  tirer  du  Sommet 
C , une  Perpendiculaire  fur  cette  Baze. 

lxxy.il  „ ■ 

Probl  Pour  faire  un  Triangle  Ifofcele  d'une  Hau- 
E.  teur  déterminée.  „ 

Fig.  47.  v>.  Au  milieu  de  la  Baze  BC  on  éleve 

la  Perpendiculaire  DF , qui  eft  la  hauteur 
donnée.  • ' ' • . 

2 0.  On  tire  les  Lignes  B F,  CF  fur  le 
Triangle  Ifofcele. B FC.  v 

Dem.  Les  points  B & C fbnt  égale- 
ment éloignez  du  point  Dt  par  la  Suppo- 
sition. 

lis  font  donc  également  éloignez  de  tous 
les  points  de  la, Perpendiculaire  DF.  (L. 
I.  Arti  fl.:).  . ■•  V ‘ v- ‘ • ‘ 

* Donc  B F & CF  font  égales. 

‘ i.  lxxviii.  si 
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Si  fur  une  même  Baze'on  éleve  deux  Trian- 
gles Ifofceles  y celui  qui  aura  le  moins  de  hau~ 
teur  y c’eft-à-dire  , celui  dont  ;k  Sommet 
fera  plus  près  de  la  Baie , aur*  l'Angle  du 
Sommet  plus  grand  y les  Gâtez  plus  pe- 
tits. 

Dem.  Sur  BO  prenez  MO  égale  à 
D 0.  r : . . 

Tirez  MA  y MC.  v 1 * . 

û Les  .Triangles  MO  A y AO  D,  ont  les* 


Côtez  DO  y MO  égaux. 

-,  Le  Côté  AO  commun*^  , 

L’Angle  A eft  Droit  dans  l’un  & dans 
l’autre.  • 

rt-Donc  ils  font  égaux.  . . — ' * 

Je  prouverai  de  même  l’égalité  de  CO  My 
" & de  C DO.  . c 
' A MC  eft  donc  égal  hACD,  & par 
conféquent  ACD  peut  fe  placer  dans  le 
Triangle  AC  B. 

Donc  l’Angle  D eft  plus  grand  que 
-l’-Angle  B,  & les  Côtez  AD,  CD  plus 
petits  que  les  Côtez  A B , p C B. 

(J7*)  ' ' 

LXXIX. 

On  appelle  Equilatéral  ,uu  Triangle  dont  Def. 
les  trois  Côtez  font  égaux*.  E* 

. .4  \ LX'XX.  _ y.  t •; 

Pour  former  un  Triangle  Equilatéral  fur  une  e. 
ligne  donnée  A B.-  À.  ...  U frob- 

• 1®.  Du  Point  A &.  dé  l’intervalle  AB  fig.  49* 
décrivez  l’arc  DF.  . . \ - 

2>.  Du  Point  B & du  même  intervalle 
B A décrivez  l’arc  G H.  A ^ 

, , 3«.  Au  point  .dei-  J’ioterfeûion  fi  tirez 
. . . 4 E 4 - les 

V J*  > 
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les  Lignes  AC.  BC.  Le  Triangle  Equî- 
. latéral  fera  achevé:  * 

Dem.  Les  Rayons  AB,  AC  font  delà 

même  longueur1;  . «v  » • . • ' ‘ 

Les  Rayona^B  A,  BC,  font  auffi  de  la 
. même  longmm-; 

On  a donc  AB  égale  à AC.  » 

On  a aufîï  AB  légale  à BC. 

On  aura  donc  enfin  AC  & B C égales. 
LXXXI. 

B .■  Quelque  Côté  du  Triangle  Equilatéral  ABC 

49.  que  vous  pr entez  pour  Baze  , les ■ deux  au- 
tres Cotez  fe  trouveront  les  'Jambes  d'un  Ifof- 
ce  le.  r 

Donc  dans  le  Triangle  Equilatéral  ABC 

• les  deux  Angles  A & B de  la  Baze  A B 

font  égaux;  * 

Les  deux  Angles  B & C de  la  Baze 
B C font  aufîi  égaux  ; ■ : 

Puifque  B eft  égal  à C & à A,  C & A 
fout  aufiï  égaux.  ‘ 

LXXXII. 

E.  Ain  fi  les  Trois  Angles  d'un  Triangle  Equi- 
latéral font  égaux.  * * • r /-  =• 

L X XXIII. 

E.  Qjiand  on  connoit  un  Angle  d'unTri angle  E- 

• quilatcral , on  les  connoit  tous.  «.• 

••  LXXXI  V.1 

E*  Chaque  Angle  d'un  Triangle  Equilatéral  efl 
le.  tiers  de  deux  droits , ou  de  60.  degrez. 

J LXXX  V.  ’ 

B.  Tous  les  Triangles  Equilatéraux  font  Equi- 
angles  entr'eux . . » ' ; • ; • > 

,:LXXXVI. 

Si  on  prolonge  les  Cotez,  d'un  Triangle  Equi- 
latéral, les  (ix  Angles  M AB , G B A , D B C , 

' FCB, 
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F C B , H C A , • N A C font  égaux- , Car  cha-  - 
cun  5’eux  achevé  avec  fou  intérieur  la  fom*. 
me  de  deux  droits  , -A  • »-?. 

Lesftx , G BD,  MAN;  F<CH,ABC, 

B C A , A C B , font  aufji  égaux  , Cfer  les 
deux  G B D , AC  B font  oppofez  par  la 
pointe.  » V 

Ain  fi  GBD  efl  égal  à CB  A.  à CAB 
z BC A.  « .*  . 

Je  prouverai  de  même  l’égalité  des  autres. 

• l x x xv  1 1.  ' ..v 


‘•De  quelque  Angle  d'un  Triangle  Equilaté- 
ral qu'un  abaiff'e  une  Perpendiculaire  fur  le  Cô- 
té oppofé , cette  Perpendiculaire  partagera  ce  Cô- 
té en  deux  parties  égales  & le  Triangle  en  deux  ' ' 
Triangles  égaux.  C’eft  la  fuite  de  l’art.  75*. 

Si  du  fommet  A on  àbaiflfe  la  Perpen-  Fig.  45» 
diculaire  AD\  elle  tombe  du  fomrnet  de 
PlfofçeV  BA-C  fur  -la  B*ze  BC,  , 

**  Et  fi  du  fommet  B on  tire  la  Perpen- 
diculaire B F,  elle  tombe  fur  la  Baze  B A 
de  l’Ifofcele  BAC.  . 

Lxxxvni. 


» Si  d'un  des  Angles  d'sm  Triangle  Equilaté- 
ral on  abaiffe  une  Perpendiculaire  fur  le  Côté 
oppofé,  P Angle  que  cette  Perpendiculaire  A D 
fait  avec  un  Côté  entier , AB  on  AC  efl  la 
fixiéme  partie  de  deux  Droits . ou  le  tiers  d'un 
Droit.  ‘ : C • ' . v*  • 


Dem.  L’Angle  D eft  droit’,  C & J3 
font  châcun  les  f d’un  Droit; 

Donc  B AD  & CAD  feront  châcun  un  ■- 
tiers  de  Droit  pour  achever  avec  D & S 
- ou  D & C la  fomme  dé  deux  Droits. 

. .-s-  DXXXI  X.  • , ■*. 

Si  au  point  A vofts  élevez  fur  D A une  Per-  Tiobl, 
petf diculaire  AF.  E s A» 


\ 
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- Si  de  pim  fur  le  même  point  A de  la  Ligue' 
A C,  voue  ê levez  la  Perpendieulaire  G A y , 
L'Angle  Droit  F A D fe  trouvera  partage 
eft  trois  parties  égalés.  . . . , , * 

Dem-  i*.  B AD  eft  le  tiers  d’un  droit? 
( par  la  préc. 

De  G AC , qui  eft  droit,  ôtez  BAC,  qui 
eft  les  dem  tiers  d’un  Droit; 

Reftera  G AB  le  tiers  d’un  Droit, 
z*.  FA  D étant  droit , après  en  avoir  ôté 
D AG  | de  Droit,  la  partie  FA  G fera  le 
tiers  d’un  Droit;  G AB  fera  donc  Je  tren- 
tième tiers.  ' . . . * , 

XC.  ...»  * -a 
Pour  partager  un  Angle  donné  en  trois  par* 
ties.  - ; • . 


i«  On  décrit  l’Arc  AB  mefure  de  cet 
Angle.  * 

2k.  On  prolonge  leCôté  AC  & (^ache- 
vé le  demi-Cercle  AB  D.  . . \ \ , • t « 

3*.  On  fait  tourner  «ne  Réglé  fur  le  point 
B , & on  lui  fait  parcourir  le  demi-Cer- 
cle  & le  Diamètre  prolongé  jufques  à ce- 
que  la  portion  de^a  Réglé  FG,  (depuis  - 
l’interfe&ion  de  la  Circonférence  jufquea 
i celle  du  Diamètre  prolonge  ) foit  égale 
au  Rayon  CG.  *.  ,u. 

Alors  l’Angle  GC  F,  ou  G FC  fonégal, 
eft  le  tiers  de  l’Angle  donné  B CA. 

. Dem.  L’A*gle  extérieur  BGC  eft  é- - 
gai  aux  deux  Intérieurs  F & C de  l’Ifofce- 
le.  (17.)  . • « i i . „ 

11  eft  donc  double  de  l’Angle  F,  & l’An- 
gle B égal  à l’Angle  G eft  auffi  double  de/v_ 
L’Angle  extérieur  BC  A eft  égal  aux 
deux  intérieurs  B & JF^-.  i\  s..-..".  .*2..' 

Egal 


N 
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* Egal  au  doable  B & à F moitié  du  dou-  ...  , 

ble,  & il  eft  Triple  de  F.  '■  » ?;  -.S 

XGL  ; V - > ' 


i Pour  élever  une  Perpendiculaire  fur  rentre-  Probi; 
mité  d'une  Ligne  BD.  . E- 

1 ».  Du  point  B & de  l’ouverture  B D Fig- 
décrivez  un  Arc  de  Cercle  FGi  . . 
i«.  Du  point  D & de  l’ouverture  DB 
, décrivez  l’Arc  H K.  Ces  Arcs’fe  eroifent 
en  X.  • , 

Vous  aurez  dans  lretenduë  BxD  -un 
Triangle  Equilatéral ;( 80. )>  » » ... 

5».  Prolongez  Dx  en  forte  que  xC  foit 
égale  à xü.  ' ’ . ' •< 

4«.  Ptis  tirez  la  Ligne  C B , elle  fera  Per- 
pendiculaire. . - * v *.  * j 

Dem.  atC-eft  égaleà  xD"\  & xD  à 
Bjr;  Donc  Cx  &,Bi*'  l^nt  égales.,  , *f.  _ 
Dans  le  Triangle  Hbfcele-CB  je  les  An* 
çles'B,  C font  égaux.  (66^1  ^ . £ .1 
L’Angle  BxC,  Complément-de  Bx.Dr 
(qui,  par  P Art.  84,  eft  de  60.  degreï)  ek 
vaut  1 20-  y % - •’  '.îi.  ...  . 

Donc  les  Angles  B-  & C égaux  en  va- 
lent chacun  30.  •*»  ..  -,  . .*• . vt 

Donc  CBx  de. go.  ajouté  à xBD‘ 

Ao.  fait  un  Angle  quia  pour  Mefureço*. 
degrez  & qui  elt  Droit. 


VL'. 


1 ••• 


-V  J 


.■  - . * • ••  ’ •.  ..  y s * 

DIVISION  DES  ANGLES.  * 
ET.DES  COTEZ.  . *4  . 

•;  • / • . : ?••*.  : • - 

XCII.  . * v. 


QÜand  on-  a Un  Lriangh  Ifofcele  AB  C,  K 
qu'on,  a divifé  en  deux  parties  égales 
la  Üazc  BC,  au point.  O,  par  une  Ligne  AO,  Fig.  jj. 

E 6 * "*"■ 


qui 
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Fig.  sj.  partage  aitfli  en  dettx  parties  égala V Angle 
du  Sommét  A.  ’ ■ ■ ' * • • •* 

& par  le  point  C on  tire  la  Ligne  CD  , & 
qu'un  prohnge  jufques  à cette  Ligne , A O en 
• ' M , A B en  F ; - * • • 

» je  dis  que  les  Segmens  C N ; MF  ne  fe- 
ront pas  égaux , & que  M F le  plus  éloigné  die 
point  C Jera  le  plus  grand.  * : 

: Dem.  6ur  le  point  .C  .tirez  là  Perpen» 
diculaire  GC,&  fur  le  point  B la  Perpen-* 
diculaire  B H.  ‘ fi  •--*  > 

Ces  deux  Perpendiculaires  font  parai le^- 
kSé  ( L.  I.  Art.  87/)  • .*  'p' 

* La  Ligne  AOM  Perpendiculaire  fur 
CR  fera  auffi  parallèle  -aux  deux  Lignes 
GC,  HB.  ■ . 

Puifqùe  lç§  Lignes  C0\  ftfitffonf  éga- 
les, la  Perpendîtuiairç  ./f  0 M eft  à* égale 
diftance  de  é?(?-&>âe  B H?  ■ > ‘ - ’*’*■» 

Les  deux  portions  CM,  Mx  de  la  mâ* 
rne  Ligne  Cx,  enfermées  entre  ces  Paral- 
lèles équidiftantea,  feront  aufft  égales*. 

Or  MF  eft  plus  grande  que  Mx  fa  par- 
tie. -e  » **'  .*;  . V ï-e-  • va 

Donc  MF  fera  plus  grande  que  MC:  . 
M - t ' ■H'-XClIl.  i .,;J*‘'. 

E.  . Par  conféquent  dans  un  Triangle  A F C, 
r‘*g-  H'  dont  les\Angles  C ÿ F ne  font  pas  égaux , la 
L'igne  A M , qui  coupe  en  deuxrparües  égales 
l'Angle  du  Sommet , ne  partagera  pas  en  deux 
parties  égales  la  Baze  C F ; mais  le  plus  grand 
Segment  fera  le  plus  proche  du  pluf  grand  CôJ 
té  AF.  - l'  • . . - 

. J’ai  pofé  dans  cette  Démonftration  qîle 
MF  ett  plus  grande  que-  M x;  & voici  de 
, quelle  maniéré  je  rens  cette  vérité  incontef- 

table.  w ;I  * Poif- 
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- Putlqtre  le  Triangle-  ABC.eft  lfofcele; 
l’Angle  ABC  de  là  Baïe  eft  aigu  (69. >• 

Donc  CBF  fon  Angle  de  fuite  eft  Obtus. 

* ' Demc  la  Ligne  H B , qui  forme  l’Angle 
droit  HBC , eft  plus  près  de  la  Ligne  A AI 
que  non  pas  AF.  -•  ' » 

Donc  MF  coupe  BH, au  point  x a* 
vantque  d’atteindre  la  Ligne  ABF. 

i .v  • XCIV.  . \** « •*..  c. 

Si. dans  un  Triangle  ABC  dont  les  Angles  Fig. 
de  la  Baze  B Ê35  C nefonïpas  égaux  , on  di-  E--  • * 
wife  la  Baze  B C en  deux  parties  égales  au 
point  ^1,  la  Ligne  M A , qui  partagera  la  B a- 
ze , ne  partagera  pas  en  deux  parties  égales 
V Anvlé  du  Sommet  A;  mais  l'Angle  B AM, 
le  plus  Itrocbe  du  plus  grand  Côté  A B , fera 
le  plus  petit,  : , . » 

Dem.  Si  B AM  étoit  égal.à.  MAC , 

MB  ne  feroit  pas  égale  à Al  G ( par  la  pré- 
cédente. ) ?'  - • . ,<  » v. 

S’il  étoit  plus  grand, on  pourrok parta- 
ger- l’Angle  BAC  en  deux  parties  égales 
par  .la  Ligne  AD.  . - . 

Alors,  par  la  précédente,  BD  feroit  plus 
grand  que  DC,  & à plus  forte  raifon  B M 
♦feroit  plus  grand’  que  contre  la-ôip- 
;polition.  • ♦ '■  .!  .*  .....  y 


XGV. 


Si  l'on  partage  la  Baze  BC  d'un  Triangle  e, 
ABC  en  plufieurs  parties  égales  , les  An-  pig. 
gles  1,  z,  3 du  Sommet , ■ .Oppofez  à ces  \ 
parties  égales,  iront  tous  en  décroifj'ant  du  côté 
‘du  plus  grand  Côtt  AB..  . V-  *'•:>■  '''-Z- 
©em.  Dans , le  Triangle  <ADC  parta- 
gé en  deux  par  la  Ligne  AF , l’Angle  2 
■eft  plus  petit  que  l’Aagjk  ï<w.  (par  la  pré- 
cédente.) . £'.7  . ...  Dans 


< 
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; Dans  le  Triangle  A FG  partagé  de  mê- 
me par  la  Ligne  AD,  l’Angle  3 efc  pins 
petit  que  l’Angle  2.  ..  • 

Ainlï  confecutivement  tout  autant:  que 
l’on  en  tirera  fur  la  Ligne  AC  B prolongée, 
& qui  auront  pour  Bazes  des  portions  de 
cette  Ligne  égale  à la  Ligne  C F. 

...  - . XCV I.  . - 

.Dam  un  Triangle  ABC  Ijofcele , l’Angle 
•:*  G ell  aigu.  ■ ■-  . :„••• 

Fig.  rr.  Si  donc  on  prolonge  la  Baze  BC-en 
l’Angle  AC  D fera  obtus..  ■ * 

- Par  confequent  le  Côté  AD  fera  plus 
grand  que  le  Côté  AC.  1 

. Prolongeons  A D en  F.  1 ' • * 
Tirons  la  Ligne  FB  & prolongeons  AC 
e n f . . & 

f Sur  GA  prenons  GOé  gale  à B A. 

* Partageons.  AO  en  deux  parties  égales, 
au  point  x & tirons  la  Ligne  x F*  . .»» 

AxF  eft  plus  grande  que  AF  { 8.  ) - 
. Donc  j t F plus  xO  égale  à xAe II  plus* 
grande  que  AF.  s-  ’ 

< D’un  côté  ajoutons  0 G ■&  d’un  autre 
B A,  qui  font  des  Lignes  égales, 

- Nous  aurons  Gx  plus’  xF  plus  grandes 

que  AB  plus  AF.  > : . 

Ainfi  fur  G F , partie  de  la  Baze  B F , on  peut 
lotir  unTriangle  G x F,  dont  les  CâtezG  x,  x F 
feront  plus  grands  que  les  Cotez  AB*  AF 
1 / du  Triangle  B A F,  dans  lequel  il  efl  renfermé. 

> •*'  X C V 1 1. 1 ‘ ■,  ■■ 

Hg.  On  fuppofe  que  dans  îe  Triangle  BC  D, 

, la  Ligne  CF  partage  l’Angle' C’  en;  deux 
parties  égales  : .u.  1*  • v,  ; . * 

- La  Ligne  BG  partage  de  même  l’Angle 
B «a  deux  parties  égales  : 
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Si  du  point  d?Interfe&ion.  0 l’ontîreles 
rrpendiculaires  OH,  OK,  les Triangles 
OB' , OBK  font  Equiangles  (n). 

Et  ils  ont  le  Côté  B 0 commun  & les  Fig- 
ngles  égaux  H & K oppofei  à ce  Côté., 
Donc  ils  font  égaux.  (4i.) 

HO  eft  donc  égale  à. OK.  . - * .. 

Qu’on  tire  la  Perpendiculaire  OP. 

Cette  Perpendiculaire  0 P fera  égale  à 
! H par  la  démonftraiion  que;  je  viens  de 
onner;  Elle  fera  donc  égale  à 0 K égale 
i le- même  à 0 H. 

Tirons  maintenant  la  Ligne  OD;  les 
Triangles  Reâangles  P OH,  DO  K ont 
e Côté  OD  commun  & les  Côtez  OK * 

) P égaux.  ‘ - > . - 

Donc  ils  font  taut-à-fait  égaux 
L’Angle  P DO  eft  donc  égal  à l’Angle 
ODK. 

•Et  l’Angle.  D eft  partagé  en  deux  parties  * 
égales  épar  la  Ligne  0 D qui  aboutit  au 
point  üy*  interfe&ion  des  Lignes  CQFy 
B G. 

. 4‘  - . > :XCVI1I.  . . . 

Donc  les  Ligne f , fut  partagent  les  Angles 
d'un  Triangle  en  deux  parties  égalés,  fe  rencon- 
trent au  même  point.  • ‘ 

. , «j  , „ t . . XGI X.  < : ; : ; . 

Dans  cette  Démonftration  nous  avons 
prouvé  que  les  trois  Perpendiculaires  tirée  $ fur 
les  trois  Cotez  d'un  Triangle  du  point  de  l'Its- 
Urfeâion  des  Lignes^  qui  partagent  les  trois 
Angles  chacun  en  deux  parties  égales  f Joui  el* 
les-mbnes  égales. ,/■ . i ;.j  ..  1 u <. 

V 5,  i>  • * C *,  i i"  J ! ' - ^ - # , 

Nous  avons  encoie  prouvé  que  GP  ,C  H Flfr 
font  égales.  - . . . tPMt  - 


S*i 
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i PD»  DK  encore  égales. 

■ ; Donc  hC  & KD  lont  égales  à-  CD. 

Donc , fi,  après  avoir  partage  en  deux  par- 
S'  'J  - tics  égales  deux  Angles  C & B , o»  tir  ê, 'du 
point  O de  leur  Interfeüion , deux  Perpendi- 
culaires OH,  O K fur  les  deux  Cotez  CB, 
DB  d’un  Triangle.  ■_  - 

Les  portions  HB  & K B , inteneptiet  en- 
tre les  points  de  Cbüte  H & Jx  & le  Sommet 
B,  feront:  l’excès  des  Gôtezyar  dejjus  la  Ba- 

» • « i - * »•  1 * * ' 

. CI.  ..  > ». 

Trois  Perpendiculaires  B G , CH,  O F.  ti- 
rées des  trois  Angles  C,  B,  D d’ un  Triangle 
St-  ÇBD  fur  les  .Cotez  oppofez  <1  ces  Angles , fe 
croifent , dans  ce  Triangle  ,*'f«  un  même  point. 

Si  dans  le  Triangle  BC  D on  tire,  des 
Angles  B & D,  les  Perpendiculaires  DF, 
BG  -1  • '•  < 

Dans  les  Triangles  BÙF,.  DO  G,  les 
Angles  0 oppofez  par  la  pointe  feront  é- 
gaux  (L.  I.,  Art.  78.)  G & A font  droits. 

Donc  C DF  efï  égal  à GB€. 

Si  de  C par  0 on  tire  la  Ligne  CH. 

L’Angle  HO  D ell  égal  à 0 C D & 
ODC  (17.)  \ . 

L’Angle  HO  B eft  égal  par  la  même 
raifon  aux  intérieurs  oppofez  BC  0 , C B 0, 
= GBC. 

Puifque  ÇB  0 & C DO  font  égaur,  les 
Angles  B OH,  HO  D feront  aufli  égaux, 
fi  les-.  Angles  : BCfit%HCD  font  é- 
gaux.-  „ v ; 

Et  fi  B CH  efl:  plus  grand  cjue  HCD, 
BOH  fera  plus  grand  que  HO  D. 

Pofçns  le  Cas  où  liQ.H , HO  D font 
égaux;  “ * Alots 
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-.  Alors  ou  HB  & HD  font  égales,  ou el* 

1 les  font  inégales.  ’ "*  r*  * 

' Si  HB  & HD  font  égales,  les*  Trian- 
gles BOH , HO  D feront  tout-à*fait  il 
? v gaux.  ( h-  ) . ' " ' ■ . ‘ 1 

1 , Et  les  Angles  H égaux  de  côté  & d’autre 

, feront  droits.- 

Si  HB  eft  plus  petite  que  HD.  i 
1 Prenez  H K égale  à HB. 

* - Faites  l’Angle  M O H égal  à l’Angle 

HO  B.  • . : . .• . -«s  1 * 

Je  dis  qu’en  prolongeant  0 M elle  par* 
viendra  en  K. 

C’eft  l’état  de  l’Art.  54.  ou  $r.  Car  les 
1 Angles  du  Sommet  0 feront  égaux  , HO 
eft  commun,  H K eft  égal  à HB,  0 B H 
eft  Aigu,  & l’Angle  qui  fe  formera  de  la 
Ligne  OM  avec  la  Ligne  HD  le  fera 
auffi. 

Or  dès  qu’on  aura  les  Triangles  OKH , 
HO  B égaux , l’Angle  H fera  égal  de  cô- 
té & d’autre,  & la  Ligne  CH  perpendicu- 
laire. 


■*  - . 

RECAPITULATION 


SECOND  LIVRE. 

SI  l’on  fait  bien  manier  ce  Théorème , que 
- les  Trois  Angles  d’un  Triangle  fonté- 
gaux  à deux  Droits,  on  démontrera  aifé- 
* ment 
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ment,  ce  qui  eft  contenu  dans  ce  Li- 
vre. 

..  Ce  que  nous  avons  dit  fur  les  Triangles 
Equiangles  en  eft  une  application  continuel- 
lé.  • . i 

t Les  Articles,  38,  41»  41,  4f,  yi  , 

Î7,  fur  l’Egalité  des  Triangles  font  encore 
ondamentaux. 

Les  Proprieteï  des  Ifofceles  & des  Equi- 
latéraux coulent  d’elles- mêmes  de  cesprîn- 
* cipes.  Il  n’y  a qu’à  s’en  rendre  l’applicar 
tion  bien  familière.  . „ 
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r. 

Es  Figures . à Quatre  Cotez,  s’ap-  Dct 
pellent  Quadrilatères.  e* 
II.  1 ' ; > > . t 

Elles  font  Regulieres,  fi 
leurs  Cotez  fe  trouvent  Parallèles  t & on  les  E* 
appelle  Parallélogrammes. 

III. 

• Mais  , fi  leurs  Cotez  typofez  ne  font  pas  Défi, 

Parallèles , ce  font  des  Q U A DR  I L A TE-  *• 
EES  IRREGULIERS.  - ■ 

IV.  . 1 ; f ‘ 

* Si  des  quatre  Cotez  qui  ferment  un  Qua-  Defc 
drilatère,  il  s'en  trouve  deux  qui  oppofez  l'un  R, 

a l'au- 
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à Vautre  foicnt  Parallèles , ce  Quadrilatère 

s’appelle  T râpez  oïï>e. 

J - , 'y-*-  A - - ' 

£.  Quand  il  n'y  en  a point  de  Parallèle  » on  les 
appelle  Trapeies.  - - 'V  ¥*Z 

■ , r,vi.  > •,  t.  / .-Kt' 

Def.  ' Si  les  Parallélogrammes  ont  tons  leurs 
e.  Angles  Droits i on  les  nomme  Rectan- 
gles, & leurs  Quatre  Côtez  font  Per- 
pendiculaires l’un  fur  l’autre. 

«•  • VII.  * : >1 

E.  Les  Qüarrïï'  font  >des  ReStangles, 
I>c£  dont  tous  les  Cotez  font  égaux. 

< VIII..  . - v 

x>ef.  ’*  Les  Parallélogrammes  »?/»»*/>*/ Æer- 
E.  tangles  . s’appellent  Rhombes  ou  Ld- 
Z AN  G ES  quand  leurs  Cotez  font  égaux , fit 
Rhomboïdes,  quand  ils  fout,  inér 
gaux..  *.  - . i-‘. . - • • *-  j ' O „ i 

IX.  . 

Drf.  - Les  Parallélogrammes  R e SI  angle  s qui  ne  font 
E.  pas  Quarrez , c’eft- à-dire , qui  n’ont  pas  leurs 
Quatre  Côtez  égaux , s’appellent  aufü 
l Quarrez  longs,  ou  Barlungs.» 

X.  • • î 

Def.  La  Ligne  qui  va  d'un  Angle  à un  autre  s*ap- 
E.  pelle  Diag  o n a le.  • " 

- , . XI.  , ..  r 

E.  Ule  divife  le  Parallélogramme  en  deux  parties 
égales. 

Fig,  Dem.  Le  Triangle  ABC , & le  Trfan- 
. gle  £CZ),  ont  le  Côté  CB  commun. 

Si  je  prouve  que  les  deux  Angles  M fit 
Ft  fur  la  Baze  du  fuperieur  , font  égaux 
aux  deux  Angles  N & U,  qui  font  fur  la  Ba- 
le  de  l’inferieur,  j’aurai  prouvé  que  lés 
- *.  - deux 
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deux  Triangles  font  égaux.  (L.  II..  Art. 
41.  ) * o . • ' : ■*  ..  * 

Or  l’Angle.  M eft  Alterne  avec  l’Angle^ 
N*  puisque  la  Ligne  BC  coupe  les  deux 
Parallèles  AB,  CD>  ( L.I.  Art.  89.  ) ; 

-Et  puis  que  la  même  Ligne  BC  cou» 
pe  auffi  Les  deux  Parallèles  Z?  Z?,  AC,  V An- 
gle 0 , eft  égal  à fon  Alterne  F.  (L.I*' 
Attc 89.  ) " • ' • « ‘ 

Ainii  M eft  égal  à AT,  0 eft  égal  à. 
F,  < * *-’  ; • * 


Donc  le  Parallélogramme  eft  divifé  par' 
la  Diagonale  en  deux  Triangles  égaux. 

Pour  rendre  plus  palpable  cette  égalité  r 
des  Angles  Alternes  , que  la  Agile  BC\ 
ferme  avec<}uatre  Parallèles,  il  n’y  a qu’à' 
les  tracer  feparément,  deux  à deux. 

Je  trace  donc  AB,  & fous  AB , CD  ; Fig.  a. 
je  les  joins  par  la  droite  BC,  & j’aimani- 
feftement  les  Angles  M & N alternes. 

Je  trace  -B  D\  & AC , que  je  joins  en-  Fig.:i. 
core  par  la  ligne  B C,  & j’ai  évidemment 
lés  deux  Angles  Alternes  0 & F. 

Pour  aflembler  ces  deux  Figures  en  une 
feuî e , qui  foit  le  Parallélogramme  A B,  C D , 
je  mets  le  point  B de  la  première  fur  le 
-point  B de  la  fécondé  & le  point  C,  fur 
le  point  C. 

Et  alors  fur  la  Bafce  BC,’  qui  d’un  coté 
a les  Angles.  M & F égaux  aux  deux  N & 

0 de  l’autre,  fe  trouvent  conftruits  deur"' 
Triangles  égaux,  CAB , CDB  & le  Pa- 
rallélogramme eft  achevé.,  - * - 
XII,, 

Toute  l'tgne  B C , qui  dans  un  Paralielogram  Fig. 
ne,  coupe  la  Diagonale  par  le  milieu , - *■ 
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. \ , . ■'  - „ »*•  , / 

elle-même  partagée  en  deux  parties  égales  en 
. . ce  point  x.  ' 

JDem.  Dans  les  Triangles  B x D,  FxÇ , 
les  Angles  Alternes  D & F font  égaux. 
(L.I.Art.78.) 

Ces  Triangles  font  donc  tout-à-fait  E- 
quiangles.  (£.  II.  Art.  11.) 

Ils  ont  le  Côté  Bx  égal  au  Côté  C^,‘ 
par  la  fuppofition. 

Donc,  ils  font  toüt-à-fait  égaux , & 
Dx  eft  égal  à F*.  ' 

■ \ xiii.  ' \ ‘ : 

tiz  f &eu*  Diagonales  Bx  , DF  , en  fp  croi- 
' **  ’ fant  9 fe  {Coupent  réciproquement  par  le  mi  lie» 
au  point  x où  elles  fe  croifent  ,.  & dans  uif- 
Rhombe  , eues  fe  coupent  perpendiculaire 
.a  -•  .ment.  , . ‘ 

CDB , eft  la  moitié  du  Parallelogram-- 
me.  ( 11.  )•  ..  . 

. ,-i  DFB  en  eft  aullî  la  moitié,  (n.) 

Donc  CDB  = DFB. 

Oteî  DxB,  qui  eft  commun^  . 

Refte  DxC,  égal  à BxF.  * , 

Or  ces  deux  Triangles  égaux  en  furface, 
font-auffi  Equiangles.  , J >■  " 

Donc  ils  font  égaux  en  toutfens-.CL.  IL  - 
- Art.  f6.  ) V 

JÊt  Cx  — Bx,  Dx,  =,  Fx. 

* Dem.  de  la  fécondé  partie.  Quand  BZ)r 
& FB  font  égales , FBD  eft  lfofcele. 

> -.Donc  Bx,  qui  coupe  FD  par  le  mi- 
'lieu,  lui  eft  Perpendiculaire.  (L.  II.  Aqv, 

. ; /XlŸ,  ■ . 

yîg,  Une  Ligne  B C qui  coupe  une  Diagonale 
D F en  deux  parties  égales  au  point  x , par- 

tage 
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tage  le  Parallélogramme  en  deux  fartées  êga~ 
Ifs.  . t i 

Le  Triangle  FGD  eft  égal  a a Triant 
gle  F Ht).  (11.) 

Otez  de  côté  & d’autre  les  Triangles 
Fx  G , B x D , qui  font  égaux  ( par  l’Arti- 
ele  12.)  Reftera  le  Quadrilatère  BxFHt 
égal  au  Quadrilatère,  GDxC. 

. 'Ajoutez  le  Triangle  BxD ; & au  Qua- 
drilatère BxFJiy  ajoutez  le  Triangle 
Cx  F.  ' 

Vous  aurez  les  fortunes  égales  CDBCj 
d’un  côté,  & BCFH  de  l’autre. 

‘ XV. 


Si  une  Ligne  B C , qui  coupe  la  Diagonale 
DF,  fait  la  portion  F H B D égale  à la  por- 
tion BCGD,  ou  partage  le  Parallélo- 
gramme en  deux  parties  égales  ; cette  ligne 
coupera  auffi  la  Diagonale  par  le  mi* 
lieu.  ' ' • • . * . * . 

Deu.  Le  Triangle  F HD  eft  la  moitié 
du  Parallélogramme.  (11.) 

Le  Quadrilatère  GDBC  eft  auffi  la 
moitié  du  Parallélogramme,  par  la  fuppofi- 
fion.  - 

Donc  ce  Triangle,  & ceParallelogram* 
me  font  égaux. . .**•«  * >•  • v • \ 

Otez  de  çàté  & d’autre  la  partie  DBxt 
qui  kur  eft  commune. 

Reftera  le  Quadrilatère  GDxCt  égal 
au  Quadrilatère  H B x F.  ■ 

Si,  à l’un  de  ces  Quadrilatères,  vousa- 
ioutez  le  Triangle  BxD , & à l’autre  le 
Triangle  FxC , vous  aurez  deux  Somme» 
FHB  C,  & B CDG  qui  fetat  égales  par  la 
fuppofîtioü.  t ‘ i 

Donc, 
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' Donc,  ces  deux  Triangles,  qui  ajoutez 
à des  portions  égales  font  des  Sommes 
égales , font  égaux  entr’eux. 

• Or  ces  deux  Triangles  font  Equiangles, 
à caufe  des  Angles  x , oppofez  par  la 
pointe,  & des  Alternes  F &.  D}B 
C.  - " * - ’•  - • 1 « 


Donc  ils  font  égaux  à tous  égards. 

* Et  le  Côté  Fx  eft  égal  au  Côté  x D3 
car  ces  deux  Côtez  font  oppofez  aux  An- 
gles C & B égaux.  *** 

« - - + '■  . XV\.  ' ■ , 

E.  En  démontrant  l’égalité  des  Triangles 
Fig.  i.  CAB  , CDBy  nous  avons  prouvé  que 
l'Angle  A eft  'égal  à fon  oppofé  D. 
(it. y • « » - * • 

Et  parce  que  nous  avons  démontré  que’ 
les  Angles  N & 0 font  égaux  à leurs  Alter- 
nes M & l’Angle  ABD  fera  entière- 
ment égal  à l’Angle  DCA.  . 

Deforte  qu’en  général  ; Dam  tous  les 
Parallélogrammes' les  Angles  oppofez  font  égaux 
entr'eux.  • • » • . • 


XVII.  . 


Nous  avons  aulîi  prouvé  que  le  Côté 
AB  eft  égal  au  Côté  CD,  A le  Côté 
AC  égal  au  Côté  BD.  a 

Deforte  que  dans  Tous  les  Parallélogram- 
mes y les  Cotez  oppofez  font  égaux.  " 

Mais  indépendemment  de  la  Diagonale, 
on  peut  démontrer  ces  mêmes  Theore- 
mes.  . • • : . , x 

Dans  les  Parallélogrammes , les  Angles  oppo- 
fez font  égaux.  > • . 

; D em.  Puifque  les  deux  lignes  parallèles 
AC , B D font  coupées  par  la  ligne  droite 
• ’ AB 
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>#B,  les  deux  Angles  inferieurs  A & B 
font  égaux  à deux*  droits.  (L.  I.  Art. 

8f.)  . ■ c*  ■ • • ; • m 

''  Puisque  les  Parallèles  AB>  CDy  font 
coüpées  par  la  ligne  droite  AC  , les  deux 
Angles  A & C valent  aufîï  deux  droits. 

La  fomme  de  A &-deJ3  eft  donc  éga- 
le à'ia  fomme  de  A & de  C,  — {-  B = 

/f  *-f  C.  : ' 

De  ces  deux  Sommes  égales , tf  on  re- 
tranche de  côté  & d’autre  la  même  partie 
A , reliera  l’Angle  B égal  à l’Angle 
C.  , f * v .. 

XVIII. 

Lors  que  dans  une  Figure  Quadrilatère , les  e. 
Angles  oppofez  font  égaux , fer  Cotez  font  paral- 
lèles. 

Dem.  Les  Sommes  fi  rf'C  d’un  cô-.  Fig.  7. 
té,  D H V A* de  l’autre,  forment  la  valeur 
de  quatre  droits.  (L. II.  Art.  16- ) * , 

Donc  la  moitié  de  B , plus  C , favoirB 
(qui,  par  la  fuppofition,  eft  égal  à C,)  & 

2a  moitié  de  D plus  Ay  favoir  D,;égalà 
A , forment  la  valeur  de  deux  droits. 

. Puis  donc  que  les  Angles  D & B va- 
lent deux  droit9,leslignes^DC,  B A,  font 
- parallèles.  ( L.  1.  Art.  06.)  ' 

On  prouvera  de  même,  que  DBy  &- 
C/f,  font  parallèles. 

XIX. 

On  voit'  par  là  que  Tout  Quadrilatère  Fig.  t. 

. Reflangle  eft  Parallélogramme. 

•*  Caries  Côtez  DC  y BAy  perpehdiculai- 
res  tous  deux,  par  la  même  ligne,  font  pa- 
rallèles. ( L.  1.  Art.  87.)  • 

F XX.  Si 
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Les  Angles  F , oppofex  .par  la  pointe, 
font  égaux. 

Donc  le  Triangle  AFB  'eA  égal  au 
Triangle  GFD.  ...  *.  \ 

Et  le  Triangle  AFC  eft  égal  au  Trian- 
glé  DFB.,  V;* 

Outre  cela,  ces  quatre  Triangles  font 
Ifofceles.  ■ ^ '*i  ».  ' v •« T » 

Puisque  CFD , & yfEB  d’un  côté., 
CFA , DFB  de  l’autre,  ont  les  Angles 
F égaux,  ils  font  tout-à-fait*Equiangles. 
( L.  II.  Art.  69.  u.  ) * ‘ ' • r-  . - • 

On  a donc  huit  Angles  égaux  , en  les 
prenant  ainfi  deux  à deux,  DF  A.  FDA. 
FAC , FC  A,  FC  B , F£C„  FBZ>* 
FDB. 

Qu’on  prenne  quels  qu’on  voudra  de  cçs 
Angles  égaux  , fieux  à deux , au  fens  des 
Sommes  égales.  . . • 

Donc  FCD  -+  FCAt  = FDC  -+ 
FD  J3,  ou  l’Angle  Total  C eft  égal  à 
l’Angle  Total  LJ.'  v - », 

De  plus , FC  A ~f  FCD  = FAC  *+ 
FA  B , où  l’Angle  Total  C eft  égal  à 
l’Angle  Total  A . . 

C,  eft  égal  à D,  /#  eft  égal  l C.. 

Donc  A & C font  égaux.  " , 

Je'  prouverai  de  même  l’égalité  de  l’An- 

k gle 
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gie.  » c ; 

Dem.  Les  .Diagonal es  fe  coupent  réci- 
proquement par  le  milieu.  (13..)  • v*  «»' 
Donc  yfF,  FZÎ,  FC,  F.8  , moitiex  de 
lignes  égales . font  éeales.  V • 
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.gle  B avec  C,  & énfuite  avec  D. 

Le*  quatre  Angles  font  donc  égaux.  v 
Leur  Somme  eft  de^quatre  droits,  # * 

Donc  chacun  eft  droit.  . 1 

XXL  , 

Puisque  dans  un  Parallélogramme , les  An-  E. 
£les  oppofez^fopt  égaux,  celui  qui  eu  ton» 
noit  un  connoit  par  là  même  Vautre. 

XXIL 

Dès  qu'on  connoit  la  Somme  de  deux  oppo - pj^  ^ 
fez  A & D,  on  connût  auffi  la  Somme  des 
deux  autres  € & D,  puis  que  la  Somme 
dqp  quatre  fft  la  Somme  de  quatre 
droits.  - . * -,  . 


xxii r.*'  ’ : „ 

'f)ès  que  Pon  connoit  la  Sommé  des  deux  op - I 
pofez  C & B,  on  connoit  la  valeur  d'un  feul% 
puis  qu’ils  font  chacun  la  moitié  de  cette 


puis  qu 
Somme,  f 


XXlV. 


_ Ain  fi,  dans  un  Parallélogramme , ilfuffitdeE. 
connaître  un  Angle  pbur  les  connoitre  tous. 

• - XXV.’  , * 

Si  dans  un  Parallélogramme  un  i Angle  B g. 
eft  droit , tous  les  Angles  fèront  droits , & il  fera 
un  Red  angle.  - . ■* 

Dem.  Puis  que  B eft  droit,‘fon  oppo-  Fig.  f. 
fé  C fera  droit  aufii.  (16.) 
v La  Somme  des  deux  autres  A de  D fe- 
ra donc  une  Somme  de  deux  droits.  ( L.IL 
Art.  16.)  ’•  . 

» Or  ces  deux  Angles  font  égaux.  ( 16.  ) 
Chacun  donc  eit  la  moitié  de  la  Somme 
de  deux  droits. 

Donc , ils  font  droits  l’un  & l’autre. 

* *•  • 1 


F a XXVI.  Lors 
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Hem. 
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Lors  que  dans  une  Figure  Quadrilatère  , Us 
Cotez  ojtpofez  font  Parai  e 'es , ces  Cotez  Pu- 
talleles  font  aujfi  égaux . 

Cette  Proportion  a déjà  été  démontrée 
dans  le  premier  Livre  , & c’eft  une  fuite 
. toute  fimple  de  la  nature  des  Parallèles. 
Concevez  les  deux  Parallèles  AB  , CD , 
(L.I.  Art.iOf.) 

Que  la  ligne  EF  coupe  ces  deux  Pa- 
rallèles en  AT,  & en  N. 

Que  cette  ligne  EF  s’avance  du  côté 
de  B Z),  fans  varier  fa  maniéré *Tétre  pan- 
chée  fur  les  lignes  AB,  CD,  & qu’elle 
s’avance,  par  exemple»  jufques  en  G,H. 

Sa  maniéré  de  pancher  n’étant  point 
changée,  0 D fera  panchée  fur  Ç D de  la 
même  maniéré  que  MN.  ( L.  I.Art.  8t.) 

OP  & MN  feront  donc*Parulleles , & 
la  Figure  MN(FP  fera  un.  Parallélo- 
gramme. , 

La  diftance  du  point  M au  point  N & 
la  diftance  du  point  0 an  point  P , fe 
meîurent  jufte  par  les  deux  lignes  droites 
MN,  0 P également  panchées. 

Et  puis  que  les  Parallèles  AB  , CD, 
font  également  diftantes  ( L.  I.  Art.  iih.) 
MN,  OP,  mefures  de  leur  diftance,  font 
égales. 

Quand  la  ligne  EF  s’eft  portée  de  EF 
en  G H,  fans  varier  fon  panchant,  fesd'eux 
points,  M & N,  ont  fait  un  chemin ég^l, 

& par  conféquent  le  chemin  MO  eft  é- 
gal  au  chemin  MP. 

„ Cette  Démonftration  eft  un  peu  lon- 
„ gue.,  mais  elle  ne  laifle  pas  d’être  lîm- 

» PJe, 


Digitized  by  Google 


DES  QUADRILATERES.'  isf 

pie,  puis  qu’il  n’y  entrevue  des  /lignes  , 

„ qui  compofent  néceffairemcnt  1»  Parai- 
„ lélogràmme. 

„ En  voici  une,  qui  fe  tire  de  l’effet  de 
„ la  Diagonale.  1 * . ' * 

Puisque  AB  eft  Parallèle  à CD,  les  Fig.  io. 
Angles  Alternes;,  M & JM  font  'égaux. 

( L.  I.  Art.  89.) 

► Puisque  AC  & BQ  font  Parallèles, 
les  Angles  Alternes , 0,  font  aulfi  é- 

gaux.  ii  • • * 

• Sur  la  Bazt  AD,  repofcnt  d’un  côté 

deux  Angles  égaux  aux  deux  Angles  qui 
repofent  de- l’autre  côté  de  cette  meme  Ba- 
ze.  • . . 

Donc  le  Triangle  CAD  eft  égal  au 
Triangle  A BD.  ( L.  II.  Art.  41.  ) • 

* Donc  le  Côté  AB  eft  égal  au  Côté 
CD,  & le  Côté  AC  au  Côté  BD. 

XXV  IL  * 

Si  dans.  un  Quadrilatère  ABC  D , les  CS-  e. 
tez  oppofez  font  égaux , le  Côté  AB  égal  à ï»g.  i*» 
fon  oppofé  CD,  & le : Côté  AC  aulfi  é- 
gal  à fon  oppofé  B D , . 

Ces  Cotez  oppofez  font  parallèles.  • 

Si  on  tire  la  Diagonale  y^Df' commune 
aux  deux  Triangles  CAD , AB  D,  on  au- 
ra deux  Triangles,  dont  les  trois  Côtezde 
l’un  feront  égaux  aux  trois  CÔtez  de  l’au- 
tre. ... 

Et  par  conféquent,  deux  Triangles  tout- 
à*fait  égaux. 

L’Angle  B fera  donc  égal  à l’Angle 
C,  car  ils  font  tous  deux  oppofez  au  même 
côté  AD. 

L’Angle  M & l’Angle  N>.  oppofez  aux 
F 5 Cô- 
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Côtei  égaux  A C , BD  , font  auffi  d- 
gaux»*  > 'V 

Or  ces  deux  Angles  font  Alternes^  1 
• ' Dont  lestLigoes  AB,  C£>  font  pa- 
rallèles. ( L.  I.  Art.  90.  ) 

Antre -De m.  11  s’agît  de  conclure  de 
l’égalité  des  .Çôtez  à l’égalîté  des  paft- 
chans.  . " • ’ * v 

, pour  découvrir  cette  égalit(f‘des  pan- 
chans  * il  faut  faire  attention  aux  • An- 
. gles.  * -•’*** 

Concevez  la  Diagonale  AD  , commune 

• aux  deux  Triangles  ABD , ACD,  vous 
aurez, deux  Triangles,  dont  trois  Côtezde 
l’an  feront  égaux  à-  trois  Côtez  de  l’au- 

* trc.  . » 

Ces  deux  Triangles  font  donc  tout-à- 
fait  égaux.  ( L.  II.  Art.  38.  ) 

L’Angle  B fera  donc  égal  à l’Angle 
C;  puisque,  dans  les  deux  Triangles  égaux 
CAB , CDB,  les  Angles  C & B font 
oppofez  au  même  côté  AD. 

* Si  l’on  conçoit  la  Diagonale"  B C , on 
fe  convaincra  de  même  que  l’Angle  A 
eft  égal  à l’Angle  D.  . 

*■  A — D:  B x C. 

- La  Somme  des'  Angles’  / & C eft. 
, donc  égale  à la  Somme  des  Angles  B & 

, D.  -j. 

> ••‘Or  la  Somme  des  quatre  eft  la  Somme 
de  quatre  droits.  . J 
Donc  les  deux  portions  égales,  A&C , 

: d’un  côté,  B & D de  l’autre,  valent  cha- 
cune deux  droits/  • 

Or  quand  les  Angles  Intérieurs  du  mê- 
me côté  font  égatfx  à deux  droits,  les  lt- 
» *“'  > gnes 


D HS  QUADRILATERES.  u) 

gnes  font  parallèles.  ,(L.  I.  Art.  86.) 

Donc  AB  & C D font  parallèles. 

* La  Somme  des  Angles  C & D étant 
égale  à la  Somme  des  Angles  & B, 
chacune  de  ces  Sommes  elt  aoffi  une  Som- 
me cflp  la  pâleur  de  deux  droits* 

T - . XX  ViJI. . > . 

Par-là  iheft  facile  fte  comprendre  la  Mé- 
thode ctacbevçr  un  Parallélogramme  dont  on 
& deux  Citez.  * ' , 

Soient  donneï  les  Côtez  AC,  h AD, 

Du  point  D ISt  de  l’ouverture  AC , 
décrivez  un  Arc  j.  Du  point  C , & 4e  l’ou- 
verture AM,  decrivez-en  un  autre. 

!..  Enfuite  tirez  les  lignes  CB  & DB, 
jufques.  au  point  de  l’interle&ion , & vous 
aurez  ce  que  vous  demandiez. 

Car  le  Côté  DB  égal  au  Côté  AC,  lui 
fera  auffi  parallèle,  de  même  que  le  Côté 
BC-  au  Côté  AB.  (27.)  - 
XXIX. 

Pour  tirer  une  Parallèle  à une  ligne  don- 
née B C , d’un  point  donné  A » 

1*;  Je  tiçe  la  ligne  A D. 

!•:  A quelque  diftancedeD,  comme  én 
E,  je  décris  un  Arc  de  l’ouverture  A D. 

~ 3®.  Du  point  A,  & de, l’ouverture  DE, 
je  décris  un  fécond  Arc,- qui  coupe  le  pre- 
mier en  F. 

4".  Je  joins  les  deuX"point$  A & F,  par- 
la ligne  AF,  qui  fe  trouve  parallèle  à' 

» 

Dem.  La  figure  AD,  EF,  eft  un, Qua- 
drilatère ; dont  les  Côtez oppofez  A D,E F, 
font  égttux. . . ■ 

*■  Ces  Côtez  font  donc  parallèles  ( 17.  ) 
r - ‘ F 4 XXX.  Pour 


- / 
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i XXX. 

E.  Pour  ériger  un  Qïtarré fur  une  Ligne  don- 
née CD;  il  faut  i*  fur  l’extrémité  C,  de' 
,1a  ligne  donnée  CZ),  élever  la  Perpendi- 
culaire C 4*  • 

Fig-  n.  On  aura^par-là  un  Parai lélogramtrffe com- 
mencé, que  l’on  achèvera  par  le  Problème 
de  l’Article  _ - ’ - . r 

Dans  ce  Parallélogramme,  leéôté  AB 
fera  égal  à fon  oppofé  CD,  le  côté 
B D fera  auffi  égal  à fon  oppofé  C A 
. (a6-  )*  * ■ • ' 

Ainfi  les  quatre  Côtez  feront  é- 
gaux.  , t » . 

L’Angle  C eft  droit.,  car  on  a fait  C A 
Perpendiculaire  fur  C D. 

Donc  les  -quatre  Angles  font  d*oits* 

0**0 

XXXI.  ; 

F'g  U-  La  Diagonale  divife  un  Angle  dé  un  Quarré 
en  deux  parties  égales. 

Dem.  Puifque  C eft  droit,  A & D du 
Triangle  Ifofcele  CAD  font  chacun  un 
demi-droit.  (L.  II.  Art.  70.  ) 

• LîAngle  A • du  Triangle  ABD  eft 
auffi  un  demi-droit,  par  la  même  rai- 
fon. 

- - . XXXII. 

E«  Sur  l’extremité  G d’une  ligne  CFr 
r«g.  ^..pour  élever  une  Perpendiculaire. 

„ 1®.  Elevez-en  une  en  D,  qui  fera  DB. 

2».  Partagez  l’Angle  CDB  en  deux 
parties  égales. 

y Du  point  B,  & de  l’ouverture  C Di 
décrivez  un  Arc.  Cet  Arc  coupera  la  li- 
gne D H en  A.  < 

Tirez 
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Tirez  AGt,  vous1  aurez  la  Perpendicu- 
laire. . -V  t 

Dem.  Dans  le  Triangle  ^A CD  Ifo£ 
cele,  les  Gôtez  CD,  CA  font  égaux. 

Donc  les  Angles  CAD , CDA  font 
égaux.  (L.  H.  Art.  66  ) + « 

Or  CDA,  eft  demi-droit?  par  la  con- 
ftruétion. 

Leur  Somme  eft  donc  celle  d’un  droit. 

Par  conféquent  C eft  droit. 

XXXIII. 

On  appelle  Equiangle S,  les  Parai - Dejr 
lélogrammes  qui  ont  leurs  Angle r égaux  , pris  un  e. 
à un.  , 

XXXIV. 

'Et,par*là  on  voit  que  fournies  Parallélo-  R 
grammes  Red  angle  s font  Equiangle /.  '* 

XXXV. 

Si  un  Angle  A d’un  Parallélogramme  ejl  E. 
égal  à . un  Angle  B d’un  autre,  ces  Paral- 
lélogrammes font  tout-  a- fait  Equiangle  s.*  -ff-> 

Dem.  A eft  égal  a Ct  B eft  égal  à D.  Fig.  %y. 
(16.)  ' ..  . 

Donc.C  & D font  égaux.  , - 

Dès  que  A & C font  égaux,  B & D, 
la  Somme  des  Angles  F & G,  fera  égale 
à la  Somme  des  Angles  H & K. 

Or  F eft  égal  à G , & //eft  égal  à 

K. 

Donc  F&  G,  moitié  chacun  de  Som- 
mes égales,  fom^  égaux  entr’.eux. 

Quand  deux  Parallélogrammes , A B , C-D  , ji^, 
font  Equiangle  s & qu'ils  ont  un  G ôté  égal,  B F e. 
à CG  , on  peut  en  faire  un  feul  Parallèles-  ïifr 
gramme « 
v.  F S T>eu. 
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Dem.  Mettez  le  '^oioi'  G,  far  4e  points 
B ÿ & le  point  C'  fur  le  point  JK 
• G eft  égal  à X,  ( par  lafuppofition.  ) 

K & B valent  deu*  Droits.*  (L.  I.  Art. 

' *8  S ) ‘ 

Donc  B & 0 valent  deux  Droits. 

Donc  <?£,  étant  fur  fon  égale  FB,.  ; 
DG  fera  une  feule  Ligne  avec  A fl.  (L.- 
1.  Art.  48  ).  v 4 , . ' 

'*  On  aura  donc  le  Parallélogramme 
A KD  H. 

*•-  , , • XXXVII;  ’ 

Lors  que  dans  uh  Parallélogramme  A B C D, 
on  a tiré  une  Diagonale  B G , fi  on 
1 . eonpe  cette  Diagonale  au  point  0 , par  une 

•}  ligne  FO  H,  Parallèle  à un  Çô'té  AjC , & 
que,  par  ce  jnême  point,  on  tire  une  ligne 
GO  K,  Parallèle  à un  autre*  Côté,  AB'y. 

• ’On  aura  partagé  le  Parallélogramme  Total 
. * ABJPC'e n quatre,  Equiangles^entr’eur, 

. , & Equiangles  au  grand,  dont  ils  font  les» 

^ quatre  parties.  » *■ 

L’Angle  du  Grand  Parallélogramme 
ABCD.ed  commun  au  petit  B FO  G. 

< .Donc  ces  deux  Parallélogrammes  font 
tout- à-fait  Equiangles.  (55,) 

Je  prpuverai  de  même,  que  chacun  des 
•quatre  eft  Equiangle  au  Grand,  avec  le- 
• quel  ils  ont  tous  un  Angle  commun. 

- , Or  sWls  font  Equiangles  au  Grand , ils 
font  Equiapgles  entr’eux. 

, xxxvrn. 

• pe£  Les  deux  Parallélogrammes  pat  Jefqttels  ta 
Diagonale pafie y s’appellent  COMPLEMENTS; 

• . ..  . X X X I X.  ; . ** 

o *•  Les  Compléments  font  égaux.. -• 

Dem, 
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Dem.  ABC  eft  égal  à CDB.  (if.).  *&*  ’7* 

/ Par  la  même  raifon  BOG  à FBO, 

& HOC  à OKC;  A RC  = C-D  B y BOG 
FBO  = QKC , ' * ... 

Otes  d'un  côté  B FO  , & 0 KC , & de  . 
l’autre  BGO,  $,tf/0C,  ' 

' Reftera- F K égal  à GH)  F FL  5=  G*//’.  - 
'' 

Par  la  même  r'tfifon  , azwr  <//<rr/V  Fl*?  lg> 
<L#r  les  Parallélogrammes  D 13  rJes  petits  Pa-  Big.  ij*  - 
rallélogrammes.  Equiangles  au  grand -,  EG, 

H K.  -« 

- Fous  aurez  GH  I K B- >*£<»/  à P ED  H L 
De  même  AI  M G-  égal  à LH  FC.  - 
* s X LIi  *•>■'  * j.  - * 

Dans  un  Rhombe , les  deux  Parallélogram-  Fia  20. 
mes , quf  la  Diagonale  trayerfe  , font  les  Rhombe  s & > 

<fr.r  <&«*  portions  de  la  Bzze. 

D e M^Puifque  dans  le  Rhombe  ABC  Di 
les  Côtes  AB,  AC,  font  égauxy.les  An* 
gles  ABC , AC  B font„auffi  égaux.  (L. 

11.  Art.  66.)  ' . * ; » • ' , . # 

Dans  le  petit  Parallélogramme  ,BF,GFJy 
ptiifque  GF,  eft  Parallèle  à GA  J l’Angle 
Extérieur  GFB , eft  égal  à fon  Intérieur 
oppofé  AC  Bk  ( L.  I.  Art.  81.  ) 

Il  eft  donc  égal  à.  CB*#,  égaL  lui-même- 
a B C A.  1 - ■ • ^ 

Donc  les  Côtes  B G,  GF  font  égaux,  - : 

& par  conféqnent  auffi  F H , B FL  . » 
je  prouverai  de  même  , que  les  quatre 
Côtes  du  Parallélogramme  KFMC  font 
égaux. - — f*  ?-  - v*.  ^ v * '**"  < ^ 

...  XLH.  • * 

Par  la  même  raifon , Dans  un  Quarré , Er 
Us  Deux  Parallélogrammes,  traverfes  par  la 

F ü Dia- 
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: Diagonale feront  les  Quarrez  des  deux  partie*  ' 
de  la  Baze;  * . 

..  v . X L 1 1 1.  . 

Quand  donc  on  divife  une  Ligne  AB  en 
deux  parties,  a & b,  le  Quarré  de  toute  lu 
Ligne  e(l  compofé  de  quatre  parties. 

Un  Quarfd  de  là  première  partie  , a » un 
Quarré  de  la  fécondé , bT  ÇjJ5  deux  Red  an- 
gles fous  la  première  & la  fécondé  , fous 
a b3  b.  . . ... 

Dem.  i*.  Les  deux  Parallélogrammes,  qui- 
font  autour  de  la  Diagonale  , font  des- 
Quarrez  l’un  de  la  partie  a , & l’autre  de 
la  partie  b . (41,  ) 

,2.  Le. Complément  AF,  GH,  ety.  for- 
mé fous  AF  Côté  du  Quarré  de  at  & 
fous. H A , Côté  du  Quarré  de  b. 

3».  Le  Complément  ùKDM  eft  con- 
tenu fous  G K,  Côté  du  Quarré  de  a,  & 
fous  GM,  Côté  du  Quarré  de  b,. 

XL  IV. 

I.  Le  Gnomon  CD  AF  GH  contient  la  va- 
leur cl  un  Red  angle  , fous  deux  fois  la  ligne 
b , plus  r une  fois  la  ligne  a ; fous  la  ligue  A B, 
plus , fa  portion  b , & fous  la  portion  a. 

Dem-  Prolongez  la  ligne  CD  en  K, 
en  telle  forte  que  DK  font*  égale  à LA, 
& achevez  le  Parallélogramme  LK. 

• LK  eft  égal  à LF,  car  le  côté  DK  eft 
égal  au  côté  LA ; le  côté  DL  au  côté 
LG\  l’Angle  ,D.  L K à l’Angle  G LA.  . . 
: Donc  le  Parallélogramme  HK,  eft  é* 
gai  au  Parallélogramme  HÛ  ,&  au  Parallé- 
logramme FL.  - ;t/k, 

..  *.  Or  le  Parallélogramme  H K eft,  contenu 
fous  la  digne  <*  & la  ligne  QÛ  fous  4 
ô , ligne 
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ligne  CD,  (égale  à AB,')  pins  fous  lali- 
gne-DA,  égale  à la  partie  b;  Voilà  un  cô- 
té. L’autr&c’eft  CH , égal  à a. 

En  appliquant  G L , fur  L D , fon  égale  , Roa, 
cm  joindra  en  un  feul  lie  d angle  les  deux  G L», 

b5  FL.  ...  • * 

Un  des  Côteï  de  ceReéhtnglefera  CK, 
c’eft*à-dire,  la  valeur  de  deux  fois  la  par- 
tie b de  la  Baze,  (qui  efl:  égale  à KD, 

.h  CM',)  & une  fois  la  partie  a,  égale  à 
MD,  , • • , 

» L’autre  côté  fera  CH,  égala  MG,,  é- 
gai  à G L , égal  à FA  zsz  a, 

r . xlv.  V 

Un  .Reâangle , fous  une  Ligne  CH,  ÿ- 
fotis  la  première  partie  d'une  autre  CD;  Un 
ReÜangle  fous  la  même  G H fur  la  fécondé 
portion  d'une  autre  ligne  DK;  Ces  deux  Rec* 
tangles  fout  égaux  à un  feul  i fous  la  ligne  CH 
encore , & Jous  l'affemblage  des  deux  CD,  ÔC> 

dk...  y 

Cela  vient  d’être  prouvé.  * 

XL V I.  - . . ' * 

Lors  jque  dans  un . Trapèze  AB,  CD,^  1,‘ 
1/ s deux  Angles  B & C de  la  Baze  font?1*  ** 
égaux  , b5  <iue  les  Cotez  B A,  DC  font 
auffi  égaux  les  Lignes  P A,  BC,  font 
Parallèles  , b3  te  Trapèze  ejl  un  Trapezoï» 
de,  .v  ••  * * i : •» 

.'Dem.  Prolongea  les  Côtez  BA, 

CD,  jufques  à ce  qu’ils  fe  rencontrent 
en  F. 

* Le  Triangle  FAC  fera  Ifofcele,  puif-, 
que  les  Angles  B tu  C font  égaux.  (L.1I. 

Art.  j-8.  & 66.  ) 

» Car  ( dans  la  Fig.  24.  ) les  Compléments 

;r-  • F 7 d« 
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des  Angles  égaux  ABC , DCB>  font  é- 
ganx.  » • i \»  . 

Des  Côtez  égaux  Ffl,  FC,  retranche»' 
AB-,  DC,  -(dans  la  13-  Fig.  Y ou  ajoutez- 
y B A % CD,  ( dans  la  24-) 

Vous  aurez  les  Triangles  ADF  Ifofce- 
les  ; 

FBC,  FAC y. font  Ifofcelès. 

Ils  ont  l’Angle  F commun."  , 

Donc  les-  Angles"  des  Bazes  A & ZX* 
B & C,  font  égaux.  (L.  IL  Art.  69.  ) 
Donc  les  Dignes  BC  , font  pa- 
rallèles. (L.LArt.  81.)’ 


RECAPITULATION 

d u y.v  / 

TR  OI  S E ME  y.  I V R E..  . 

« * .. 

LA  Diagonale  divife  un  Parallélogramme- 
en  deux  partfes,  égales,  ^ * 

Cette  propofition  étend  fon  influence  ÛSP 
tout  ce  Livre.  »-  * 4-t- 

Les  Côtez  oppofez  font  égauï&  Paral- 
lèles. % * **  . 

Les  Angles- oppofez  font  auffi  égaux. 

Ce  Livre  eft  une  perpétuelle  comhinai- 
fbn  de  ces  veritez. 

La  Divifion  des  Quarrez,  & laproprieté 
des  Gnomons,  fe  lifent  dans  les  Figure»’ 
qui  les  expriment.  - - 

■ . " 
v . ..  rfL  ,\j  t n 9 
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DES  LIGNES 


ET  DES  SURFACES 


s* 


RECTILIGNES  ET  CIRCU- 
LAIRES. ' 


LIVRE  QUATRIEME.  - 

( t ♦ ' * *» 

D E S ;C  HRCLE  S;.  ‘ 

DES  CORDES  ET  DES  ARCS.  i 

. . ‘ 

■ ■ ■ ■ ■ 1 ■■  ■ » 

,N  fuppofe  ce  que  Ton  a déjà  été  e» 
' obligé  d’avancer  fur  les  Cercles 
dans  le  premier  Livre. 

- . ;■  1. 

Un  Cercle  eft  produit  par  le  mouvement  cCun  ju 
iyou.  (L.  I.Artio.) 

' r r 


Ray 


II. 


* Af  V. 

Tous  les  Rayons  font  égaux  & tour  les points 
de  la  Circonférence  également  éloignez  duCen* 
tre.  (L.  I. Art.  14.) 

> ^ III.  «•  • 5 ^ 

Le  Ceraie  fe  divifi  en  Degrez  £3*  Minutes . e 
(îi.LArt.i7.)4  — - - 53  ~ > --  - 

ÎIV.  Let 
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IV.  . 

j.  Les  Arcs  fefhblables  font  compris  entre  deux 
Rayons  de  Cercles  Concentriques  & font  d’un 
pareil  nombre  de  Degrez  & Minutes.  (L.  I. 
Art.  16.  20.  ) 

V. 

E.  On  trouve  encore  ce  que  c’eft  que  Cor- 
de & Segment.  ( L.  I.  Art.  22.  23.  ) 

■ • vj5 

K.  Une  Ligne  droite  tirée  d’un  point  delà  Cir- 
conférence à P autre  efl  toute  dans  le  Cercle v_ 
(L.I.  Art.  24.) 

vu. 

t Deux  Rayons  unis  en  droite  Ligne  forment 
c le  Diamètre.  (^L.  I.  Art.  26.) 

> VIII. 

B.  Le  Diamètre  partage  la  Circonférence  & la- 
Surface  du  Cercle  en  deux  parties  égales.  (Xi< 
I.  Art.  *7.  28.  ): 

ix: 

L Quand  les  Cordes  font  égales  dans  un  Cer- 
cle , les  Arcs  & les  Segmens  font  égaux  y & 
réciproquement.  ( L.  I.  Aft.  29. 30. 31.) 

X*  i ‘ Îî 

*•  Ce  qui  efl  vrai  dé  un  même  Cercle  efl  égale- 
ment vrai  appliqué  à des  Cercles  égaux.  ( L.  JEr 
Art.  32.) 

- . XI.  • . • 

R Toute  Corde  efl  plus  petite  que  le  Diame- 
*•  I#  tre. 

Dem.  Du  Centre  C tireï,  aux  deuxex- 
tremiteide  la  Corde  AB,  deux  Rayons  CA 

' & CB.  Ces  deux  Rayons  feront  plus* 
grands  que  AB.  ( L.  II.  Art. 8.) 

Or  C A & CB  font  égales  au^Diametre 

• compofé  de  deux  Rayons.  ( 7. } 

’’  Donc 


DES  CORDES  ET  DES  ARCS,  rç*  f 

• . Donc  le  Diamètre  eft  plus  grand  que  la 
Corde  AB.  t '• 

XII. 

Les  Cordes  deviennent  plus  petites  à mefure  e. 
quelles  s'éloignent  du  Diamètre.  Fig.» 

, Dem.  Le  Rayon  CA  porté  en  D s’ap- 
proche du  point  F , & le  Rayon  CB  por- 
té en  F s’approche  du  point.  D.  Parconfé- 
quent  ces  deux  Rayons,  allans  de  la  Corde 
AB  â la  Corde  DF,  s’approchent  l’un  de~ 
l’autre  r & laiffent  entr’eus  un  moindre  in- 
tervalle. 

La  Corde  D F,  qui  mefure  le  fécond  in-, 
tervalle , eft  donc  plus  petite  que  la  Corde 
AB , qui  mefure  le  premier.. 

XIII. 

Lorsque  les  Cercles  font  inégaux , des  Cor - Fig.  * 
des  égales  font  tendues  fous  un  Arc  d'un  plus 
grand  nombre  de  degrez  dans  le  Petit  que  dans 
le  Grand.  jjÉÉfe' 

Placer  le  Centre  du  PiMpCercle  fur  le 
Centre  du  Grand,  & quan»  ils  feront  aînfî 
Concentriques,  tirez  les  Rayons  CAG , 

CB  F,  & enfuite  les  Cordes  G F,  A B. 

Les  Arcs  GF  & AB  font  d’un  pareil 
nombre  de  degrez.  ( 4.) 

Or  ia  Corde  CF  eft  plus  grande  que  la. 
Corde  AB.  (L.  II.  Art. 57.) 

Donc  DF,  égale  à AB  , fera  tendue 
fous  un  plus  petit  Arc  que  GF.  . * 

DF  eft  doné  d’un  plus  petit  nombre  de 
degrez  que  AB. 

XIV. 

Après  avoir  décrit  un  Cercle  dont  le  Cen-  e. 
tre  eft.  C tirez  dans  ce  Cercle  une  Corde  * 

BD.. 

Si 
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Si  du  point  B -,  & de  Fintervalh  B C , ' 
on  décrit  T Are  F G , àf  que  du  point  D 
de  r intervalle  D C,  égal  à B C , on  décrive 
F Arc  K M qui  coupe  F Arc  F G c»  O. 

Cette  Ligne  coupera  la  Corde  BD  au- 
foint  X.  # ’ * 

Elle  fera  "Perpendiculaire  fur  cette  Corde- 
BD  dans  ce  point  X. 

Et  elle  la  partagera  en  deux  parties  éga- 
les. 

Dem.  Pour  tifer  cette  Ligne  OX  fur 
BD,  on  'a  fuivi  précifement  la  méthode  en- 
seignée dans  le  premier  Livre  pour  tirer 
une  Perpendiculaire  fur  une  Ligne  d’ua 
point  donné,  (L.  L Art.  5-8.  ) 

Et  on  a prouvé  qu’une  telle  Perpendi- 
culaire partage  une  Ligne  BD,  fur  qui  el- 
le tombe,  en  deux  parties  égales.  (L.  I.Art. 

Î9*  64*  ) • 

Ain  fi  toute  djem te  qui  tirée  du  Centre  fur- 
une  Corde  lui  ^perpendiculaire , divife  cette 
Corde  en  deux  parties  égales. 

Et  toute  Ligne  qui  tirée  du  Centre  fur  une 
Corde  la  divife  en  deux*  partie  s égales  lui  e/L 
Perpendiculaire. 

XV. 

E. Si  dans  un  Cercle , dont  le  C entre efi  G , une 

* Ligne  x O ejl  Perpendiculaire  fur  le  mi  lie» 
d’une  Corde  BD;,  cette  ligne  xO  étant 
prolongée  pajjera  par  le  Centre  C. 

Dem.  Toute  Ligne, .qui  du  Centre  C 
tombe  fur  X milieu  de  1e  Corde  BDt. 
eft  Perpendiculaire  à cette  Corde  B De 

. C14)  - ‘ 

Si  donc  la  Perpendiculaire  xO  prolon- 
gée ne  palfoit  pas  *p^  le  Centre  C , deux» 

Per»  I 


1 
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Perpendiculaires  differentes  tomberoîent  fur 
le  même  point  Xy  ce  qui  fte  fe  peut.  ( L.  I; 
Art.  66.) 

La  Ligne,:  qui  tirée  du  Centre  divife  en  Kg. 
deux  parties  un  . Arc  , eji  Perpendiculaire  fur 
la  Corde  de  cet  Arc. 

Dém..  Puisque  BJ^eftégalà  Df?,Y An- 
gle BC^eû  égal  à rÀngle  DC7.  ( L.L 
Art.  40. > ». 

BCeft  égal!’ CA  (a.).  ‘ 

CX  ett  commun. 

* Donc  BCX,  CXD  feront  tout-à-fait 
égaux. 

Et  les  Angles  X égaux  de  côté  & d’au- 
tre font  droits.  ( L.  I.  Art.  42.  ) 

XVII*. 

La  Perpendiculaire  tirée  du  Centre  fur  une  Kg. 
Corde  divife ■ en  deux  parties  égales  l'Arc  de  *• 
cette  Corde.  . • * ' v 

Dem.  i*.  Puisque  JS  C eft  égal  à XD* 

2.0*  CB  égale  iCD.  (2.) 

3^  CX  commune  aux  deux  Triào# 
gles; 

Ces  deux  Triangles  feront  tout»  à-fait-, 
égaux.  (L.  II.  Art.  38.)  *. 

L’Aôgle  BCX  eft  donc  égal  à l’Angle- 
D G X. 

.Les  deux  Arcs  DV , qui  font  les- 
me  Cures  de  ces  deux  Angles,  font  donc  aufii 
égaux.  ( L.  I.  Art.  40.  ) ' 

XVIII. 

Les  Arcs  enfermez  entre  deux  Parallèles  font  Fig. 
égaux..  . - I ; 

Je  - 
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Je  disque  les  Arcs  fî D & FG , enfer* 
mez  entre  les  deux  Cordes  Parallèles  BFt 
DG  , font  égaux. 

Dem.  Si  l’on  fe  repréfente  le  Rayon 
CH  tiré  du  Centre  par  le  milieude  la  Cor- 
de B F,  ce  RayÔn  Perpendiculaire  fur  la 
Parallèle  B F fera  aulli  Perpendiculaire  fur 
la  Parallèle  DG.  ( L.  I.  Art. 82.  ) 

Cela  pofé  i*.  l’ArÉ  B H fera  égal  à l’Arc 
F H 2 

2*.  L’Arc  DH  fera  égal  à.l’Arc  GH. 

. ÿ.  De  B H ôtons  D fl  & de  F H > 
tons  GH.  ^ 

Après  avoir  retranché  des  ‘Arcs  entiers 
fi  égaux  B H , F H , les  deux  portions  é- 
gales  DH,  GH,  relieront  deux  autres 
portions  flD,  FG  aufii  égales. 

- XIX.  • ' 

. e.  Deux  Cordes  qui  interceptent  deux  Arcs  é- 
Eig.  6.  gaux  font  Parallèles. 

Tirez  le  Rayon"  C//  Perpendiculaire  fur* 
DG , la  plus  éloignée  de  ces  deux  Cor- 
des. 

L’Arc  D H fera  égal  à 1 ’ArC  H G. 

Ajuftez  de  côté  & d’autre  les  Arcs 
BD,  F G égaux,  vous  aurez  B H égal  à 
FH. 


• Donc  Ci/eft  Perpendiculaire  fur  B F, 
aufii  bien  que  fur  DG.  (16.)  * 

Donc  DG  ôc.  B F font  toutes  deux 
Perpendiculaires  fur  HC,  & par  confé- 
/ quent  elles  font  parallèles.  ( L.  I.  Art. 
87.) 

XX. 

frobl;  Pour  tirer  dans  un  Cercle  une  Corde  pa- 
s*  rallele  à une  Corde  donnée  C D. 

**  7>  ■ i>.  Oa 
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u.  On  prend  un  Ajc  C JE  de  C en  , * 
E’  - . . . ' ■ - ■ • 

; 2*.  On  lui  en  fait  un  égal  dé  D en  F. 
(L.I.Art.33.)  . ..  ( 

ê*.  On  tire  la  Corde  EF. 

Jette  Corde  eft  parallèle  à laCordedon- 
née  CD.  (19.)  ; - 

XXI. 

Si  on  vouloitdeplus  que  la  Parallèle  fut  IwW. 
égale  à la  Corde  donnée  C D. 

. là.  On  diviferpit  la  Corde  CD  en  deux 
parties  égales  par  le  Diamètre  GH. 

(14  V _ • £ 

2«.  De  Ç en  K on  prendroit  .l’Arc  G K 
/gai  à l’Arc  HC  & l’Arc  GM  égal  à l’Arc 
HD.  (L.I. Art,33-)  ' . . , 

Alors  KC  reüeroit  égal  à MD. 

Puifque  de  chaque  demi*  Cercle  on  au- 
roit  retranché  les  Arcs  égaux  KÇM. 
CHDy  CK  relierait  égal  à DM..  , ... 

Donc, parla  précédente,  la  Corde  KM  - 
feroit  parallèle  à la  Corde  GP. 

Elle  lui  feroit  aulii  égale,  puisqu’elle  fe- 
roît  tendue  fous  l’Arc  A G Al,  égal  à l’Arc 

XXU.  V . : ; 

//»’)'  a que  les  Diamètres  qui  fe  coupent  réci- 
proquement en  deux  parties  égales. 

Dem.  là.  Les  Diamètres  fe  croifent  au 
Centre;  & les  Lignes  tirées  du  Centre  à la 
Circonférence  font  toutes  égales.  - ...  * 

2à.  Si  des  deux  Cordes  qui  fe  coupent  - • 
l’une  pafié  par  le  Centre  & l’autre  non, 
l’une  des  parties  de  la  première  fera. plus 
grande  que  le  Rayon,  & l’autre  lera  plus  pe-  , * 
tite.  (11..)  - ... 

. • ÿ.  Si  . - 
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fi*  «.  3*.  Si  ni  l’une  ni  l’autre  ; ne  pafle  par  le 

Centre  , l’une  pourra  bien  être  partagée 
par  l’autre  en  deux  parties  égales,  mais  û 
BO , Z)0  font  égales,  je  dis  que  OF 
& OC  ne  le  feront,  pas,  & que  la  Corde 
F G ne  ièra-pas  partagée  par  le  milieu  en 

Cm  t 

Car  fî  cela  étoit,  lar Ligne  CO  tirée  du 
Centre  partage'rôit  en  deux  parties  égales 
& la  Corde  fl  D & la  Corde  FG. 

Elle  feroit  donc  Perpendiculaire  fur  l’une 
& fur  l’tmtre.  i 14.  ) . - - *•> 

L’Angle  C 0 D feroit  donc  droite 

L’Angle  C OG  de  feroit  auffi. 

Ces  deur  Angles  dont  l’on  eft  partie  de 
Fautre  feroient  donc  égaux.  *■ 

...  ixxm.  * ■ 

E.  ► 'La  di fiance  depuis  le  Centre  À une  Corde 
doit  fe  mefurer  par  der.  Lignes  Perpendiculai- 
res du  Centre  fur  la  Corde.  - * * ' ' 

* Dem.  Elle  ne  fe  meiûre  pas  parles  Li- 
gnes qui . du  Centre  aboutiffent  aux  deux 
extremîtel  de  la  Cdrde;  car  fi  cela  étoit, 
toutes  les  Cordes  feroient  jl  égales  di  (lan- 
cés; puifque  leurs  diftan ces  femefureroient 
par  des  Rayons.  * 

Mais  cette  diftance  fe  mefure  par  des  Li- 
gnes droites  tirées  du  Centre  fur  le  milieu 
des  Cordes , lefquel les  Lignes  font  Perpen- 
diculaires. ‘C  14.  ) * * ■ 

XXIV. 

Def.  Quand  donc  le»  Perpendiculaires  tirées  du 
E.  Centre  fur  deux  Cordes  font  égales  , on  dit 
que  ces  Lignes  font  placées  à égale  dtflance  du 
Centre* 

XXV.  Les 
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•;  *,  <XXV.\. 

Les  Cordas  egalement  éloignées  du  Centre  E. 
font  égales  entr' elles. 

D e m.  BD  & F G font  deux  Cof- Fig.  9. 

des*  . J 

M.  & QN  font  deux  'Perpendiculaires 
égales  tirées  du  Centre  fur  le  milieudeces 
’ Cordes.  f . ■ ' * 

, Sioaferepcéfeute  les  Rayons  CB,  CF !, 

•on,  concevra  les  deux  Triangles  Rectangles 
CMB , C&F.  . : .. 

En  comparant  ces  deux  Tringles,  le  cô- 
té CM  eft  égal  au  côté  C N > par  la  fup- 
pofition..  . ‘ ‘ \ . 

Le  côté  CB  sü  égal  atf  côté  C F,  car 
ce  font  deux  Rayons. 

On  a donc  deu*  Triangles  Reéhngles 
•qui  ont  de^x  Côtex  égaux , & par  confé- 
queat  ces  deux  Triangles  font  tout-à-falt 
égaux.  *(  L.  IL  Art.sji'.)  »,  „ . ; . 

Or  fi  B M , moitié  de  BD,  eft  égale  à 
FiST  moitié,  de  FGt  il  s’enfuit  que  BD 
eft  égale  à FGï.  ■ '.a.  * f 

^ ■.  . XXVI.  • • ^;\vi 

On  fuppvfe  que  les, Corde  s B D &J3  F G font  & 
égales , & on  en  conclut  que  les  Perpendicu-  Fi8*  9m 
laires  CEîÿ  CN  tirées  du  Centre  font  é-  ~ 
gales. . . . ^ - 7 v * « 

Dem.  Ces  Perpendiculaires  partagent  les 

Cordes  en  deux  parties  égales.  . . 

Si  l’entiere  BD  eft  égale  à l’entiere  F G 
la  moitié  BM  fera  égale  à la  moitié 
B N.  > ••  • , .. 

On  aura  donc,  dans  les  Triangles  Rec- 
tangles  BMC  , FNC  , deux  Côtex  dé 
l’un  égaux  à deuxCôtezde  l’autre,  favoir 

* Je 
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le  Rayon  C B égal  au  Rayon  CF,  & B M 
■égale  à FAT  ; ces  deux  Triangles  fe- 
ront donc  tout-à-fait  égaux.  (L.  I.  Art. 

Et  par  conféquent  la  Perpendiculaire 
CM  fera  égale  à la  Perpendiculaire 
CN.  ..  . 

XXVII. 

■e.  La  Distance  d’une  Corde 
AU  Diamètre  ne  fe  mefure  pas  par  des 
Lignes  tirées  depuis  le  milieu  dit  Diamètre 
aux  extremitez  de  cette  Cotde. 

Car  quelle  que  fuit  la  diftance  des  Cor- 

* des  , les  Lignes  tirées  du  milieu  du  Dia- 
mètre à leurs  extremitez  font  toûj  ours  éga- 
les. (z  ) 

Mais  elle  fe  mefure  par  des  Lignes  tirées  du 
milieu  du  Diamètre  fur  le  milieu  des  Cordes , 
Ê25  par  conféquent  par  des  Lignes  Perpendicu- 
laires fur  le  milieu  de  ces  Cordes. 

. , XXVIII. 

E II  s’enfuit  que  les  Cordes  également  éloi- 
’ gnées  du  Centre  font  auHl  également  éloi- 
gnées du  Diamètre. 

XXIX.' 

E.  D’où  il  faut  conclure  que  les  Cordes 
également  éloignées  du  Diarrfetre  font  é- 
gales.  • 

xxx.  ;• 

E.  Et  les  Cordes  égales  lont  également  é- 
loignées  du  Diamètre. 

XXXI. 

io.  J Quand  deux  Cordes  OM  , ON  font  des 

"jfngles  égaux  avec  le  Diamètre  O D , el- 
les font  également  éloignées  de  ce  Diame - 
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' . De  m.  En  repliant  la ‘partie  fuperieu- 
re  0 MD  fur  l’inferieure  ODN ; • 

La  Ligne  OM  coulera  le  long  de  la 
Ligne  ON ; puisque  les  Angles  DOM, 
DON  font  égaux.,  * 

.Donc  CB  Perpendiculaire  fur  l\ine  fera 
Perpendiculaire  fur  Pautre. 

Et  aînfi  leur  éloignement  du  Diamètre 
fe.mefurera  par  la  même  Ligne. 

..Elles  feront  ' égales  ; puisque  coulans 
l’une*fur  l’autre  depuis  le  même  point  0 
elles  aboutiront  à la 1 même  Cir confèrent 
ce:  - . • ' * . • 

Autrement.  Elles  font  également  éloi- 
gnées du  Diamètre  & par  conséquent  du 
Centre.  ;;  fc  • 

Donc  elles  font  égales.*' C 24.  ) 

• X X X 1 1. 

Réciproquement.  Sr  OM,  ON  font  e- 
gales , elles  font  avec  le  Diamètre  des  Angles  ' 
égaux.  ....  / . 

Dem.  Puisqu’elles ‘font  égales,  #1  les  ‘ 
font  également  éloignées  du  Diamètre': 

(if.)  < » m-  J 

Donc  la.  Ligne  OM  & la  Ligne  ON 
s’écartent  également  du  Diamètre  OD.  • 
Donc  les;  Angles  DOM , DON , font 
égaux.  ••  ' ‘ 

XXXI  IL 


Si  une  Corde  AB  eft  égale  au  Rayon,  elle 
fera  tendue  fous  un  Arc  qui  ejl  la  fixième  par-  ' 
lie  de  ta  Circonférences  ■ 

;.i  Dem.  T'irez  .les  Rayons  CA,  CB.  e: 
LeTriangle  C AB  eft  Équilatéral.  Donc  F,3- 
l’Angle  C eft  de  60  degrez.  ( L.  H.  Art. 

M-  )•  - ••  _ î 

G Doue 
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Donc  i’Arc  AB , mefure  de  cet  Angle, 
(L.  1.  Art.  30.  ) eft  de  foixante  degrex  & la 
iixieme  partie  de  360. 

XXXIV. 

Fig.  xi.  Trois  points  A , B,  Ç,  qui  ne  font  pas 
en  Ligne  droite,  étant  donnez  , Trou- 
ver le  Cercle  K qui  pafle  par  ces  trois 
points. 

1».  Je  joins  ces  trois  points  par  deux  LL 
, gnes.  *•  ’ 

2>.  Sur  le  milieu  de  ces  deux  Lignes  j’c- 
Ifcve  les  Perpendiculaires  EF  & GH,  qui 
partagent  en  deux  parties  égales  les  Cordes 
AB , B C.  v. 

Donc  le  Centre  d’un  Cercle,  dont  AB 
& AC  feront  lessÇordes,  fe  trouver* 
dans  les  Perpendiculaires  GH , EF. 
(if) 

11  fe  trouvëra  par  conféquent  au  point 
- * K où  elles  fe  coupent.  * > 

XXXV. 

Beux  Cercles  différent  ne  peuvent  avoir 
trois  points  communs  ; car  s’ils  avoient  trois 
points  communs,  en  cherchant  le  Centre 
de  l’un , on  trouveroit  dans  le  même  point 
celui  de  l’autre. 

Ils  auroient  donc  un  même  Centre,  £ 
par  conféquent  ils  ne  feroient  pas  deux 
Cercles  differens. 

. XXXVI. 

Fig.  ij.  Du  point  A pris  dans  un  Cercle , qui 
n'eft  pas  le  Centre  du  Cercle , on  neTauroit 
tirer  trois  Lignes  égales , qui  aboutirent  à la 
Circonférence. 

Si  du  point  A , different  du  Centre  C,  on 
peut  tirer  à la  Circonférence  trois  Lignes 

éga- 
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égalés  AB,  A Dy  AF,  on  pourra  auili  ti* 
rer  du  Centre  C à ces  mêmes  points  trois 
Lignes  aufii  égales  entr’elles , CB,\CDy  _ , 

C r*. 

Or  fi  cela  étoit,  du  point  A on  décriroit 
un  Cercle,  du  point  C on  en  décriroit  un 
autre,  ' ' 

Ces  deux  Cercles  décrits  de  deux  Centres 
feroient  differens  ; ils  auroient  cependant 
trois  points  communs  ; ce  qui  ne  fe  peut. 

(3f0 

- XXXV  IL 

Pour  trouver  le  Centre  d'un  Cercle,  £, 

Ç35  pour  achever  le, Cercle  dont  on  * un 
■Arc , • -jA 

Il  n’y  » qu’à  prendre  trois  points  dans  ce 
Cercle  ou  dans  cet  Arc.  * 

A *nr  r e M e t h o d e.  * Tirex,  la  Corde  fjg.  14. 
•AB»  * 

Partagex-Ia  en  deux  parties  égales,  au 
point  0 , 

Par  la  Perpendiculaire  DO  F. 

Le  milieu  de  DF  fera  le  Centre. 

Car  de  toutes  les  Cordes  il  n’y  a que 
le  Diamètre  qui  partage  une  Corde  en 
deux  parties  égales  & à Angles  droits. 

£30.)  ■ - 

Autre  Méthode.  On  dirife  la  Fig.  14. 
Corde  AB , en  deux  parties  égales 
au  point  - 0 par  la  Perpendiculaire  ’ * 
DF. 

On  fait  à l’Angle  AFD  un  Angle  FAC 
égal.  Alors  CF  & CA font  égales.  (L.  II.  , 

Art.  66.  ) . \ 51  ' • * 

CB  & C A font  aufîi  égales  à caufe  des 
' G z Trian- 
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^Triangles  égaux  CAO  , C 0 B dans  les- 
quelles OA  = i)  B ; OC  commun  , l’An- 
gle O droit  de  côté  & d'autre.  ( L.  II.  Art. 

. v * ;■ 

Donc  le  point  C,  duquel  on  tire  à la 
Circonférence  trois  lignes  égales*  eneltle 
Centre.  (36.) 


LIGNES  DROITES  DIFFE- 
RENTES DES  CORDES. 

XXXVIII. 

E.  Cl  du  point  A,  pris  dans  le  Cercle  , l'on  tire 
-O  ptufieurs  lignes  jufques  à la  Circonférence , 
1*.  La  Ligne  AB,  fui  paffe  par  le  Ç entre 
C , fera  plus  grande  que  la  Ligne  A D qui  ne 
pajfe  pas  par  le  Centre . ... 

JS  Dem.  Si  l’on  tire  le  Rayon  CD,  Ton 
aura  le  Triaftgle  ACD , dans  lequel  les 
deux  Côtcz  AC  & C D font  plus  grands 
que  le  Troifieme  AD. 

Or  la  Ligne  AB  compofée  de  deux  par- 
ties AC , &'  BC  Rayon,  eft  égale  aux 
deux  Ctyez  AC , & CD  qui  eft  «aulîi 
Rayon;  elleeftdonc  plus  grande  que  AD. 

i*.  La  Ligne  AF,  qui  achevé  avec  AB 
de  faire  le  Diamètre  FB,  eft  plus  Courte 
qu’aucune  Ligne  tirée  depuis  le  point  A à 
la  Circonférence,  je  dis,  par  exemple, 
qu’elle  eft  plus  Courte  que  AG. 

j Dem.  Pour  le  prouver;;  du  Centre  C ti- 
rez  le  Rayon  CG. 

ii>.  Dans  le  Triangle  G AC  IesdeuxCÔ- 
teZ  GA  & AC  font  plus  grands  que  CG. 

2«.  Ils  font  donc  plus  grands  que  le  Ra- 
yon CF  égal  à C G. 

' 3*.  Puis- 
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• 3o-  Puisque  CA  & A G font  plus  gran- 

des que  GA  & AF,  fi  l’on  ôte  de  côté’ 
& d’autre  CA , I’on  aura  plus  grande 
que  /f  F.  - • * ■ 

* 4i.-  La  Ligne  AlM , pluséloignéeduDia*  f 
métré  que  la  Ligne  AD,.  eft  plus  petite  que 
cette*  Ligne-  A D: 

Dem-  Puisque  AM,  en- s’éloignant  de 
AB  plus  que  AD,  s’approche  davantage 
dti  point -A,  il  s’enfuit  que  te  point  M eft 
plus  près  du  point  F que  1e  point  Dv 

Car  le  Rayon  C B , allant  de  B en  F 
pour  former  le  Cercle;,  arriveraau  point  M 
plus- tard  qu’au  point  D. 

Et  par  confèquent  l’Arc  FM  eft  plus  pe- 
tit que  l’Arc  F D.  . 

ai>.-  L’Angle  ACM  fera  plus  petit  que 
l’Angle  A CD. 

Et  par  conféquent  3# . le  Rayon  CM 
croifera  la  Ligne  A D en  0. 

40.  L’on  aura  donc  le  Triangle  A 0 M\- 
& dans  ce  Triangle  les  Côteï  AO  & OM 
plus  grands  que  A M. 

Donc  fi’,  àlaplacede  0My  l’on  met 
OD,  qui  eft-  plus  grande  que  OM  par  le 
cas  précèdent , l’on  aura  à plus  forte  rai- 
fon  AO  & OD,  ou  l’entiere  AD  , plus 
grande  que  AM. 

Rem  a r que.  Cette  troifieme  partie  du 
Ibeoreme  [e  trouve  déjà  prouvée. 

Car  fi  l'on  compare  les  deux  Triangles 
ACM  (T  un  côté  & ACD  de  l'autre,  on  au- 
ra dans  le. premier  les  deux  Cotez  AC,  C IVî, 
égaux  aux  deux  Cotez  AC,  CD  du  fé- 
cond. 

Puis  donc  que  l’Angle  A> CD  eft  plus 
G 3 grand 
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grand  que  l’Angle  ACM , il  fe  trouvera 
que  la  Baze  AD  fera  plus  grande  que  la^ 
I3aze  AM.  (L.  II.  Art. 49.) 

Kg-  if*  Je  prouverai  de  même  que  AG  efl 
plusgrandeque  AN , qui  s’écarte  moins  de 
la  plus  Courte  AF. 

Dem.  Dans lesTrianglefcC.G/f  ,CNA't 
les  Côte2  CG,  C N font  Rayons. 

' Le  Côté  C A eft  commun. 

L’Angle  y/CG  cil  plus  grand  que  lai 
Partie  AC  N. 

Donc  la  Baze  AG  eft  plus  grande  que 
la  J3aze  AN.  ( L.  II.  Art.  49.) 
jip  X44  Les  deux  Lignes  AK,  AD,  /gaiement 
/lotgnées  de  la  Ligne  AB,  qui  pa(Je  par  le 
Centre , font  aujfi  /gales. 

Dem.  Eu  repliant  le  Demi-Cercle. 
FDB  fur  le  Demi-Cercle  FKB , 
é La  Ligne  AD , qui  ne  s’écarte  de  AB 
ni  plus  ni  moins  que  AK , coulera  fur  la 
Ligne  AK. 

Le  point  D,  qui  n’abandonne  pas  laCîr* 
conférence,  ne  pourra  tomber  qu’en  if,_ 
car  en  tout  autre  lieu,  ou  il  ne  fe  trou- 
vera pas  dans  la  Circonférence,  ou  la 
Li^ne  AD  s’écarteroit  de  la  Ligne 

XXXIX. 

Les  Lignes  qui,  d'un  point  donné  dans  le 
Cercle , font  atnfi  amenées  de. la  Circonférence 
s'appellent  Sécantes  Intérieures. 

Et  l'on  appelle  Sécantes  Extérieures,  , celles 
qui  t d'un  point  donné  hors  du  Cercle , font  tirées 
à la  Circonférence  intérieure. 

XL. 

E.  Si  du  point  A' donné hor » du  Cercle  on  tire 
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à fa  Circonférence  Inferieure  plnjieurt  Lignes 
A 13,  AD,  AF,  AG. 

li..  La  Ligne  AB  qui  paffe  par  le  Centré 
C fera'Ja  plus  grande  ; plusgtânde  par  ex.  que 

A-D.  • • * 

D em.  Les  deux  Côtez  AC , CD  font 
plus  grands  que  A D. 

Or  AC  & CD  égalent  AC  & CB  oii 
AB. 

Donc  A B eft  plus  grande  que  A D. 
a*.  A 0 le  relie  de  la  Ligne  qui  paffe  pat  Fig. 
le  Centre  après  en  avoir  retranche  le  Dia-  , 
métré,  013,  eft  plus  petite  que  AM  la 
portion  extérieure  de  AD. 

1>em.  A MC  eft  plus  - grand  que 
AOC . • 

De  part  fird’autre^  ôtons  les  portions  é- 
gales  CM,  CO,  reliera  MA  plus  gran* 
ée  que  AV, 

5«  Une  Ligne  A F plus  éloignée  de  AB,  Fig. 
celle  qui  paf  e par  le  Centre  , que  AD,  cflaujfi 
pus  petite . 

De  m.  Puisque  AF  s’éloigne  plus  de  A BJ 
que  AD  , l’Arc  0 F fera  plus  petit  que 
l’Arc  0 D:  - 

L’Angle  ACF  fera  donc  plus  petit  que 
l’Angle  ^ CD.  ( L.  I.  Art.  39  ) - 
Donc  les  deux  Triangles  AC  D,  ACF, 
qui  ont  les  deux  Côtez  AC,  CF,  égaux 
aux  deux  Côtez  AC,. CD , mais  l’Angle' 

C inégal , ne  feront  pas  égaux. 

Et  le  Triangle  AC  D,  qui  a l’Angle  de 
fon  Sommet  plus  grand,  aura  la  Baie  AD  ' 
plus  grande.  ( L. H.  Art. 49.)’  -J 

40.  Les  deux  Lignes  AD-,  AG,  qu't  font  Kg. 
à égale  défiance  de  ta  Ligne  AB,  i^s'cnécar- 
1-  G-  tent 
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tetit  également , font  dgales.  *! 

Dem.  En  repliant  le  Demi  Cercle  infe- 
rieur, fur  le  fuperieur,  puisque  AG  nes’é- 
carte  de  AB,  ni  plus  ni  moins  que  AD; 
la  Ligné  AG  coulera  le  long  de  la  Ligne 
AD. 

Les  portions  extérieures».^ N & A M fe 
trouveront  égales  en  fe  couvrant  exaâe- 
ment  l’une  & l’autre. 

Car  puisque  les  points  N & G s’aban- 
donnent pas  la  Circonférence  du  Cercle,  ils 
fe  trouveront  en  même  tems  & fur  cette 
Circonférence  & fur  la  Ligne  AD. 

Ils  fe  trouveront  donc  l’un  fur  M & 
l’autre  fur  D.  Alors  les- Portions  MD , 
A rG  feront  égales. 

Et  les  entières  AD,.  AG  feront auffi  par- 
faitement égales.  . 

17.  5»  La  Portion  Extérieure  AK  c fl  plus 

grande  que  TInterieure  AM  plus  près  de 

AO. 

Dem.  Dans  les  Triangles  AKC,  A M Cy 
les  Côtez  AK , KC  font  plus  grands  que 
AM , MC.  ( L.Il.  Art.  57.  ) 

Or  KC  & MG  font  des  Rayons  £• 
gaux. 

Donc  AK  relie  feule  plus  grande  que 
AM. 

ANGLES  DE  LA  CIRCON- 
FERENCE. 

XLI. 

Ç\TJand  dan»  un  Cercle  deux  Corde t forment 
E*  Angle,  cet  Angle , qui  a fa  Pointe 

à la  Circonférence  , . s'appelle  l'Angle  de  la 

Cir- 
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Circonférence  , fcÿ  celui  qui  a pour  Jambes 
deux  Rayons  s'appelle  l'Angle  du  Centre.  Cet  ■ 

Angle  de  la  Circonférence  s'appelle  aujfi  L’Angle 
InJ'cr it.  « "*  . 

XLlI.,  * . •- 

Si  à l' extrémité  d'un  Diamètre  AB  on  tire  E. 
une  Corde  BD  > l' Angle  A BD  formé  du  Fi2' 
Diamètre  & d’une  Corde  & qui  a fa  pointe 
B à la  Circonférence , cet  Angle  a pour  fa  me-  - 
fure  la  moitié  de  l'Are  AD  Jur  lequel  il  rc - 

P9&-  , . . - 

Dem.  Si  on  fe  repréfente  le  Rayon  CD, r 
l’Angle  AC  D , qui  a fa  pointe  au  Centre , 
aura  pour  fa.mefure  l’Arc  AD  fur  lequel 
’A  repofe.  (L.  1.  Art.  39.  ) 

Si  cet  Angle  AC  D eft  double  de.  - 
l’Angle  AB  D y , l’Angle  A B D n’aura, 
pour  fa  mefure  que  la,  moitié  de.  l’Arc; 

' AD. 

Or  il  eft  facile  de  prouver  que  l’Angle 
AC  D eft  double  de  l’Angle  AB  D. 

i».  Car  l’Angle  extérieur  ACD  eft  é-. 
gai  aux  deux  Intérieurs  B & D.  (L*  IL 
Art.  17.  ) 

2.  Ces  deux  Intérieurs  B & D font  é* 
g-auX',  parce  que  le  Triangle  CBD  qui  a 
deux  Rayons  pour  fes  deux  Jauqbes  eft  IfoiV 
cele.  ( L.  II.  Art: 66.  ) 

3».  L’Angle  AC  D égal  à deux  moiticz- 
eftdonc  double  de  l’une. 

Je  viens,  d’appliquer  à ce  cas  l’Article  66*. 
du  IL  L. 

XL  III. . 

Deux  Cordes  AB,  BD,  qui  la  'flent  en-  Fig..  îf* 
t£ elles  le  Centre  C,  forment  à. la  Circonférence  , 
un  Angle  B qui  a auffi  pour  fa , mefure  la,. 

G S ■ 
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moitié  de  l'Arc  AD,  fur  lequel- il  repo* 
fe.  * • • ■ * • • ■ 

Dem  Si  on  conçoit  le  Diamètre  B CF, 
on  aura  l’Angle  ABD  partagé  en  deux  par. - 
lies  ABF , FBD< 

L’Angle  A B F a pour  fa  mefure  la  moi- 
tié de  l’Arc  AF,  & l’Angle  FB  D a pour 
, fa  mefure  la  moitié  de  l’Arc  FD.  (par  la 
précédente.) 

Donc  l’Angle  entier  ABD  a pour  fa  • 
mefure  la  moitié  de  l’Arc  ABD,  fur  lequel' 
il  repofe.  •» 

X L I V. 

lig..  20.  Si  deux  Cordes  AB,  BD,  toutes  deux  en 
E.  déçu  ou  en  delà  du  Centre  C,  forment  un  An- 
- glt  A B D , dont  la  Pointe  foit  à la  Circonfé- 
rence , cet  Angle  aura  encore  pour  fa  me- 
fure la  moitié  de  l'Arc  A D , fur  lequel  ilrepo- 
Jera . ' * • * • - 

Dem.  Si  on  fe  repréfente  le  Diamètre 
B CF,  on  aura  l’Angle  FBD , dont  la  moi*' 
lié  de  l’Arc  FA  D eft  la  mefure. 

Dans  cet  Angle  FB  D on  aura  la  por- 
* tîon  FB  A , dont  la  moitié  de  l’Arc  FA 
fera  la  mefure. 

II  fuît  de  là  que  la  moitié  de  l’Arc 
AD  fera  Ia^  mciure  de  l’autre  partie 
AB  D*  r 

XLV. 

Tout  Angle  Infcrit  B ayant  par  fa  mefure  la 
moitié  de  T Arc  FD',  fur  lequel  il  repofe,  il 
a pour  fa  mefure  la  moitié  de  la  Circonférence 
du  Cercle  , moine  la  moitié  des  deux  Arcs  foute - 
nus  par  les  Jambes ' de  cet  Angle . 

?îg.  4t.  Dem.  De  tout  le  Cercle. ôtez  les  Arcs 
4**  BD,  AB. . . 

Re- -• 
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^Refteral’Arc  FD. 

Donc  fi  de  la  moitié  de  tout  le  Cerclé"  .■> 
vous  ôtez  la  moitié  de  AB  & la  moi»  . 
fié  de  BD,  reliera-  la  moitié  de  FD , 
qui  eftla  mefure  de  l’Angle  FBD.  (44.  ) 

; • XL VI. 

' Puisque- l'Angle  du  Centre  a toujours c 
pour  fa  mefure  l’Arc.  entier  fur  lequel  il’, 
repofe  (L.I.  Art.  39.)  & que  l’Angle  de  la ~ 
Circonférence  n’a  pour- fa  inefure  que  la 
moitié  de  l’Arc  renfermé  entre  fes  deux 
Jambes'  (40.41.42.)- 

Quand  un  Angle  du  Centre  & un  Angle  de'  2*  ' 
la  Circonférence  repoferont  fur  le  même  Arc , 

P Angle  du  Centre  fera  double  de  celui  de  la. 
Circonférence  , car -il  aura  une  ' double  me- 
Jure.  < * 

_'*i*AV*  ' XL  VU. 

Quand  P Angle  du  Centre  '&  celui  de,  la  Cir-  vf> 
conferèticï  repoferont  fur  des  Arcs  .égaux , ils 
feront  in/gaux  & la  mejure  de  l'une  fera  dou-  / 
ble  de  celle  de  l'autre.  * • 

- • . XLVIIF 

Quand  l'Angle  de  la  Circonférence  A B T)  Zi 
repye  fur  un  Arc  A D , double  de  l'  Arc  F G , 
fur  lequel  repofe  l'Angle  du  Centre  , ces  deux  - 
Angles  font  égaux.  i - 

Dem.  Prenez  l’Arc  GH  égal  à FG,  & rj^;2r 
tirez  le  Rayon  CH. 

L'Arc  F H fera  double  dé  l’Arc  FG; 

Il  fera  donc  égal  à l’Arc  A H double  duK 
mime  FG.-  . -T 

-Donc  FC  G,  moitié  dé  FC  H,  eft  égal 
à AB  D moitié  du  même  FC  H.  _ . 

Donc  FC  H eft  double  de  AB  Dt 

t(470  \ G 6 ' XL1X.  Let 
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^ Angles  de  la  Circonférence  ;qui  repoftnt 

Fig.  2 z /«r , /<  , ou  fur  des  Arcs  égaux , ./î?«£- 

aujji  égaux , trtr  ils  ont  la  même  mefurey  ou-, 
des  mefures  égales . , • ' 

Ainlï  ABD  , AFD,  AHDr  qui  repo- 
fent  fur  1©  même  Arc  /7D-,  font -égaux. 

Fig  23.  De  même  ABD,  FG  H , M K N fonfc 
égaux,  ii. les  Arcs  ytfZ),  F//,  A7JV  fduté- 
gaux  entr’eus. 

L. 

rifi  24-  V Angle  de  la  Circonférence  B , 'dont  les 

deux  'Jambes  fe  terminent  à.  l'extremité  du 
Diamètre  DF,  ou  qui  repufefurle  Detni+Cer- 
de  DGF,  eft  un  Angle  Droit  ; .caril  apour. 
fa  mefure  la  moitié  du  Demi-Cercifc.<  GL^ 
i.  Art.  46.  ) -s 

C’elt  une  confêquence  mauifefte  des 
poütion^  précédentes  ;&  pour  s’ea convain- 
cre plus  diûindement  il  n’y  a qu’à  tirer,  dit 
Sommet  B par  le  Centre C,  la  Ligne  J3  CG, 

■ car  l’Angle  DBGa  pour  fa  mefuje  la  moitié, 
de  l’Arc  DG  l’Angle  GB  F a pour  fa 
îneflre  la  moitié  de  l’Arc  GF.  . i. 

Dune  lesdeujGenfemble,  qui  compofètlt 
D B fi,  ont  pour  mefure  la.maitié  de  la  Som- 
111c  DGF.  , 

SUITES  DÉS  ANGLES  DE 
LA  CIRCONFERENCE. 

ÏLÏ.  ; ..... 

Big.  Cl  du  milieu  du  plus  grand  Côté  d’un  Tria»- 
gle  on  décrit  un  Cercle  dont  ce  Côté  J oit 
Diamètre  ^ quand  ce  Cercle  ÿaffera  par  le  Som- 
met du  Triangle , il  Jera  Red  angle;  car  L’An- 
; ‘ ‘ -gît 
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glè  A;  fer  a Droit:  quand  il  pafjera  au  delà 1 
te  Triangle  fera  Oxygone , car  B.  ejl  plus  petit 
que  D l'.quartdjl  demeurera  en  deçà  ; il  fera  Ob- 
tus angle.  • ••.’• 

Car . D eft  plus  grand'que  A .„  ( L.  II.  Art. 

17- >■  ; ' 

- lu. 

Pour  élever  une  Perpendiculaire  fur  l'ex-  ProhL 
tr émit é d'une  Ligue  BA  , 1*.  l’on  pointe  E' 
le  Compas  fur  cette  extrémité  A > & l’on 
forme  un  Arc  à difcretion. 

On  en  forme  un  fécond  de  la  même  ou-  Fig.  it. 
verture  en  portant  la  pointe  du  Compas  fur 
un  point  oppofé  au  point  A-. 

Du  point  C ; où  les  Arcs  fecroifent,  on 
fait  un  Centre 4 & l’on  décrit  un  ‘Cercle*, 
dont  la  Ligne  donnée,  ou  une  portion  de 
la-JLigne  donnée  eft  une  Corde,  car  le 
point  C eft  à égale  diftance  des  points  B 
& A;  A - . *>  - . 

Du  £oint  B de  cette  Corde,  fur  lequella 
Perpendiculaire  ne  doit  point-  tomber  , on 
tire  une  Ligne  BD  qui  pafle  par  le  Cen- 
tre-, & depuis  l’extremité  D de  ce  Diamè- 
tre, on- tire  une  Ligne  DA. 

Cela  fait,  TAngle  de  la  Circonférence-  -- 
DAB  repofe  fur  le  Demi-Cercle  & par  con- 
féquent  eft  Droit.'* 

Pour  abréger,’  i>.  oti  pointe  une  jâmbo 
du  Compas  à difcretion  en  C,  par  exem- 
ple. . * 

•.a*.  On  ouvre  le  Compas  jufqueç.  cn  A\ . „ 

& de  l’ouverture.  CA  on  fait  un  Ger- ' 
de.  , : 

y.  Ce  Cercle  coupe  la  Ligne  donnée  en 
un  point  B.<-  • *-  . - , 

v'  G 7 4**  On 

> c * 
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4>.  On  tire  BC , qui  eft  prolongée  jufques  ■ 
à la  Circonférence  en  D... 

■ *fcOnabaifle  laLigne  DA.  - vv  - * 

liii. 

. j * 

Fig.  27.  Sur  une  Hypotenufe , don  n/e  pour  /lever  un 
‘Triangle  Red  angle  dent  la  Hauteur  ejl  aujjï 
donn/e  A D.  . n 

yrobi.  On  fait  de  cette  Hypotenufe  un  Dia- 
mètre, en  la  partageant  également  au  point 
C. 

f 1*.  Sur  le  point  D on  éleve.  la  Perpen- 
diculaire AD'.  - 

3®.  On  tire  AB  parallèle  à DF. 

Cette  Parallèle  coupe  le  Cercle,  dont 

♦ DF  cft*  Diamètre , en  un  point  comme 

°.  . . 

4*.  On  tire  les  Lignes  DG,  FG.  ■ ... 

Alors  l’Angle  G eft  droit. '.(JO. ) 

Et  la  Perpendiculaire  G//,  qui  mefuré 
la  hauteur  du  Triangle  A G B eft  régale  à 
la  Perpendiculaire  AD  & C L-T,  Ar Ui  04 . 

( L,  II.  Arf.  76O  * V ..  , 

* LI  V. 

• + » * 

Hem;'  Si  la  Hauteur  donn/e.  A D /toit  plus  gran-  ' 
de  que  la  moiti/  dé  P Hypotenufe  donn/e  D F , - 
le  Problème  ne  pourrait  pas  s'exécuter , parce 
que  la  Parallèle  A B ne  couper  oit  pas  le  Cer- 
cle* 

lv: 

tigi  2 7.  Si  P on  partage  P Hypotenufe  F D par  le  mil- 
lieu, aUpoint  C j‘  le  Cercle y dont  P Hypotenufe 
F B fera  Diamètre  , palier  a par  le  Sommet  de- 
P Angle  Droit  G*  * 

/ ' D em.  Si  le  Cercle  pafloit  au  defliis  v 

l’An- 
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FAngle  K “plus  petit  que  G ièroit  néan- 
moînsDroit.  ( L.  II.  Art.  57.  )'  N 
. S’il,  ppiïoir  au  dellbus y l’Angle  G plus" 
grand  que  G fer  oit  encore  Droit  & égal  à 
G par  conféquent.  0 S'oO 

L VI. 

On  a une  Ligne  AB,  on  la  partage  à dif-  proj,f#' 
cretion  en  D,  il  faut  trouver  un  point  x cfcrù  Fkg.  ptï 
l'on  tire  des  Lignes  xA,  % D , X B ,/  qui 
faffent  des  Angles  égaux- , dont, le  s deux  Seg~ 
mens  AD  j DBj  de  la  Ligne  donnée  foi  eu  fr- 
ies Bazes. 

ii  Sur  AD' oh  éîeve  un  TriangleEqui- 
lateral  A CD. 

i'o.  Su  t-DB  on  éleve  le  Triangle  Equi- 
latéral DC 'B,  „ . . •- 

3».  Des  Sommets  C & c comme  Cen- 
tres , on  décrit  deux  Cercles , dont  les  Gôtex- 
CA , cD  foient  Rayons.  ' 

Le  point  x , où  les  Cercles  fecroifent*. 
cft  le  point,qu’on  demandoit. 

Dem.  AxD  eft  la’  moitié  de  l’Angler 
C & D*J3  eft  la  moitié  de  l’Angle  c.  ■ 

( 4f  • ) 

Or  C & c font  chacun  de  60  degreï.-  . 

(*L.  II.  Art.  84.).,  r ‘ ' 

Donc  leurs  moifiex  font  égales. 

LVIL 

On  a une  Ligne  A B.  Trobï.  : 

On  la  partage  en  trois  parties  AD,  DF,  ïig.  aai' 
fflr  * * *•  g 

On  cherche  un  point  x , dr«ù  les  Lignes 
J A,  xD  tirées  fur  le  Segment  Extérieur 
A D faffent  un  Angle  égal  à celui  fui  foutien- 
dra  F autre  Segment  Extérieur  F-  B.  * - * * 

i V On  ■ , 


.-j 
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i»j-On  partage  p^r  le  milieu  en 

C.  ' î 

'.ait  On>  partage  ÛB  par  le  milieu  en 

Cè  ‘ s M-  %'  Â " - 

3».  On  décrit  deux  Cercles,  l’un  avec  le 
Rayon  C/f,  & l’autre  avec  le  Rayon  fB. 

Le  point  où  ils  fe  croifent  eft  le  point 
x demandé.  • • 

Dem.  L’Angle  AxF  qui  repofe  fur  le 
Diamètre  A F eft  droit,  (yo.  ) 

L’Angle  DxB  eft  droit  par  la  même 
raifon.  Otons  de  côté  & d’autre  Z)* F qui 
-leur  eft  commun.  Reftera  AxD  égal  à 
FxB\ 

LV1II.  . 

Une  Corde  diferente  du  Diàmetr**  par- 
1 tage  un  Cercle  en  deux  Segmens  in- 
égaux^ 

. DIX. 

Def.  L'Angle  de  la  Circonférence , qui  a la pointe 

E.  fur  la  Circonférence  du  petit  Segment , eft  dit 
être  dans  le  petit  Segment. 

Et  celui  qui  a fa  pointe  dam  la  Circonfé- 
rence du  Grand  Segment  & dont  les  Jambes fc 
terminent  aux  extremitez  de  ce  Segment , eft  dit 
être  dans  le  Grand  Segment. 

LX. 

E.  L'Angle  qui  eft  dans  le  Petit  Segment- efl 
Obtus. 

fig.  jo.  Car  il  a pour  fa  mefure  la  moitié  d>’un 
Arc  plus  grand  que  leDemi-Cexele,  & par 
conféquent  il  a pour  fa  mefure  plus  de  la 
moitié  du  Demi-Cercle.  , , - . 

• . ...  ■ LXI.  . v.  . "... 

E.  _ L'Angle  qui  eft  dans  le  Grand  Segment  eft 
Aigu.  . 

* Car 


t • • 
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Car  il  a pour  fàmefùre  la  moitié  de  l’Arc  Fig.  j®. 
q-ui  termine  le  Petit  Segment.  , , - 

Et  cet  Arc  eft  plus  petit  que  le  Demi*» 

Cercle,.  - »...  x 

ABC  eft  le  plus  petit  Segment. 

ADC  le  Grand.  ’>  •. 

B.  l’Angle  dans  le  petit. . 

D.  l’Angle  dans  le  Grand; 

. LXII.'  • - 1 

Si  l'on  divife  le  Cercle  par  une  Corde  A B -y  Er 
& que  Port  fojje  fur  cette  Corde  deux  Angles  Fi*'  îx*~ 
oppofez  D & C,  qui  aient  leurs  pointes  à la 
Circonférence , ces  deux  Angles  vaudront  en- 
tr'eux  deux  Droits. 

Dem.  Le  premier  D a pour  fa  mefure 
la  moitié  de  l’Arc  AC  B,  & le  fécond 
AC  B a pour  fa  mefure  la  moitié  de  l’Arc- 
AD  B.  ' 

Mais  AC  B & ADJB.  font  tout  le  Cer- 
cle. >t  j 

Donc  la  moitié  de  A CB  & la  moitié, 
d e AûB  feront  la  moitié  du  Cercle  , & par. 
conféquent  la  valeur  de  deux  Droits.  CL. 

1.  Art.  46.  ) 

LXI1I. 

Ain  fi  une  Corde  divtje  un  Cercle  en  deux : 

Segmens , Ê95  les  Angles  de  ces  Segmens  valent 
précif entent  deux , Droits * 

LXI V*. 

Quand  on  a un  Quadrilatère , dont  deux  An ->  Fig.  tzi 
gles  oppofez  B & C ne  valent  pas  prdcife - 
ment  deux  Droits , on  ne  faur oit placer  ce  Qua- 
drilatère dans  un  Cercle , de  maniéré  que- cha- 
cun de  ces  quatre  Angles  ait  fa  pointe  à la  Cir- 
conférence. • 

Dem.  Si  les  deux  Angles  i7  & D pou- 

voient.. 
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voient  avoir  chacun  fa  pointe  à ,1a  Cir- 
conférence, la  Ligne  C B feroit  «ne  Corde.  , 
(6a.)  ■ ■ ’•’••• 

Cette  Corde  diviferoit  le  Cercle- etf  deux 
Segmens. 

Si  les  Angles'B  &-C  avaient  abflî  cha-' 
cun  fa  pointe  à la  Circonférence  , B & C 
fcroient  les  Angles  des  deux  Segmens. 

Ils  vaudroient  doue  entr’eux  deux  Droits'. 

• ‘ C 63.  ) . : • 

* * Or  oft»fuppofe  qu’ils  ne  font  pas  cette 
Somme.  : , 

LXV.  * . 

Def.  On  appelle  un  Quadrilatère  Ins* 
^ crit  & en  général  toute  Figure 
' Rectiligne  Inscrite  dans  u»* 
Ce  R CLE  lorfque  chacun  de  fes  Angles  a 
pointe  à la  Circonférence.  ■ 

• • - ; LXVI. 

Fig.  jt.  Tout  Quadrilatère  ACBD  Infcrit  dans 
un  Cercle  a fes  deux  Angles  oppufez  égaux  à 
deux  Droits . 

Car  entr’eux  ils  ont  toujours  pour  me* 
fure  la  moitié  du  Cercle  (62  ) & la  moitié 
‘du  Cercle  eft  la  mefure  de  deux  Droits. 
(L.  I.  Art.  46.  ) 

LXVI  I. 

Si  dans  un  Quadrilatère  Infcrit , les  An-, 
gles  oppofez  font  égaux  , ces  Angles  feront' 
Droits.  1 

#»£■  3 j.  Dem,  à & B valent  deux  Droits. 

*'  * Ils  font  égaux  par  la  fuppofition. 

Donc  chacun  vaut  un  Droit. 

Je  dis  la  même  chofe  des  Angles  C dr 
D. 

LXVIII.  Si 


' . SUITES  DES  ANGLES  &c.,  1*3.  - 

LXV'III.  . . . • , 

Si  dans  un  Quadrilatère  Infer it  les  Cotez,  op- 
pofez  font  Parallèles , ce  Quadrilatère  Iuf- 
crit  eft  un  Parallélogramme..  (JL.  fil* 

An.  î.y 

S’il  eft  un  Parallélogramme,  fes  Angles 
oppofcz  font  égaux.  ( L.  III.  Art.,i6.  ) 

Si  les  Angles  oppofez  font  égaux , chacune  fl 
Droit  ( par  la  precedente.  ) 

: . LXIX,,  ; 

St  on  prolonge  un  Côté  d'un  Quadrilatère  Fîg.  iv 
AB  ED,  Infer  it  dans  le  Cercle  C,  ! Angle 
Extérieur  E B F fera  égal  à fon  oppofé 

Dem.  ABE  & EBF  valent  deux 
Droits.  ( L.  I.  Art.  47.  ) - 

ABE  & D valent  auffi  deux  Droits»-  . 

(66.) 

Oteî  de  part  & d’autre  ABE , Reftera' 

EBF  égal  à D. 

LXX. 

Sur  une  Corde  donnée  AB  il faut  décrire  un  pfôbl. 
Arc  & il  faut  que  cet  Arc  forme  avec  la  Cor-  E. 
de  donnée  AB  un  Segment  qui  renferme  un  fl8' 
Angle  égal  à P Angle  donné  ACE. 

i*;  Sur  l’extremité  de  la  Corde  AB  je 
tire  une  Ligne  oblique  B D. 

2e.  Sur  un  point  C de  la  Ligne  B D je 
forme  l’Angle  D CF  égal  à l’Angle  que  le 
Segment  doit  contenir. 

fà.  Par  le  point  A,  autre  extrémité  de  Ja> 

Corde  A B , je  tire  une  Parallèle  à la  Ligne 
CF,  & cette  Parallèle  je  la  prolonge  juf- 
ques  à ce  qu’elle  coupe  la  Ligne  BD  au 
point  G. 

4V  Alors  j’ai  l’Angle  BG  A , égal  à l’ Ab 

terne 
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terne  DCF  & par  conféquent  égal  à l’An- 
gle donné.  ' • 

$i.  Je  fais -palier  un  Cerclé  par  les  trois ' 
points  B , G,  A,  & j’ai  un  Cercle  dont  le 
Segment  BGA  contient  un  Angle  égal  à 
l’Angle  donné  ACE  = DCF. 

LXXI? 

ProbL  ' Si  on  veut  tracer  fur  A B P Arc'  A G B , 
a*.  *s.  fans  avoir  trouvé  le  Centre  du  Cercle , il  n’y* 
a qu’à  affermir  deux  clous  en  B & en  A, 
on  ajuftera  enfuite  deux  Réglés  'B  G ,.AG.t 
formans  par  leur  ouverture  l’Angle  dé- 
liré B GA,  & affermies  dans  cette  ouver- 
ture. 

On  fera  mouvoir  l’Angle  <7  de  ces  deux. 
Réglés,  en  avançant  de  A vers  B en  tel-1 
le  forte  que  les  Jambes  de  leurs  Arcs  ne 
ceflent  jamais  d’étre  appliquées  aux  deux 
Clous  A & B.  - ■■ 

Par  ce  moyen  on  aura  une  portion  dé 
Circonférence,  qui  repofant  fur  la  Corde 
AB  fera  capable  de  fournir,  dans  chacun 
de  fes  points , le  Sommet  d’un  Angle  AG  B 
enfermé  dans  le  Segment  A G B. 

LXXII. 

pro{j  î Dans  un  Cercle  donné , M -,  il  faut  tirer 
E.  une  Corde  qui  forme  un  Segment  précifement 
capable  d'un  Angle  donné  A. 

PI  6 i*v  Je  prens  dans  les  Jambes  de  l’Angle 
’ A deux  points  B & C,  pour  faire  un  Cer- 
cle qui.,  pafle  par-  les  trois  points  A , 
B , C. . 

Dans  ce  Cercle,  la  Corde  B C forme  le 
Segment  B C A.  précifement  capable  de 
l’Angle  donné  A. 

Je  porte  le  point  0 y Centre  de  ce  Cercle, 

fur 
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fur  le  Centre  du  Cercle  donné. 

Du  Centre  0,  par  lesdeux  extremitez  B 
& G,  je  tire  les  Ra*yonsCAB,  OC , les  Ra- 
yons cojjpent-le  Cercle.donné  en. F &*ea 
G.  ... 

J’ai  donc  l’Arc  FG  femblable  à l’Arc 
BC  & précifement  d’autant  de  degrez. 

(40 

La  Corde  reformera  donc  le  Segment 
B F G femblable  au  Segment  B A C & d’au- 
tant de  dégrez  précifément.  . . •.  *, 

L’un  & l’autre,  de  ces  Segmens  compren- 
dra des  Angles  égaux. 

Plus  fimÿiement.  Soit  le  Cercle  donné  Kg,,  37; 
D.  * • •;  ' ï"':  ' "/  .* 

D’un  point  K , dans' la  Circonférence  du 
Cercle,  je  décris  l'Arc  OP.  ^ 

De  la  même  ouverture  du  Compas  je 
décris,  entre  les -deux  Jambes  de  l’Angle 
donné  ABC , l’Arc  MN. 

Je  prens  fur  l’Arc  OP  une  partie  EH 
égale  à MN. 

Puis  je  tire  les  Lignes  KEy  KH , que  je 
prolonge  jufques  à la  Circonférence. 

J’ai  l’Angle  K égal  à l’Angle  A. 

Tout  Angle  qui  fera  dans  le  Segment 
R K S fera  égal  à l’Angle  ÜC,  & par  confis- 
quent à l’Angle  A.  v v 

Lxxin. 

Dans  un]  Triangle , la  DISTANCE  DU 
Sommet  A LA  Baze  fe  mèfure  par  une ' 

Ligne  Droite,  qui  du  Sommet  ejl  tir  Je  du  mi- 
lieu de  cette  Baze. 

LXXIV. 

Et  deux  Triangles  ABC,  DEF  leurs 
Sommets  à pis  tances  égales  de  Dcf. 

leurs  F1«-  **• 


De  £ 
E. 
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leurs  Bâtes , quand  les  Lignes  B G , E H font 
• ; L X X V.  V 

Fig.  !*•  : Quand  la  Ligne  tirée  depuis  te  ‘Sommet  au 
s milieu  de  la  Baze  e/l  Perpendiculaire  fur  cettt 
Bâte , on  dit  qU’un  Triangle  eft  Ele- 
vé’ PkRPENDlCULAlREMENT 
LA  B AZE.  * ’ • 

> Tel eft  le  Triangle  A B C.: 

LXXVI.  1 


Dcf.  Mais  quand  tette  Ligne  tombe  obliquement 
S» far  la  Baze , on  dit  que  leTîU  "angle 
eft  P A N C H e’.  . . * . . 


■-  • Et  fl  eft  d’autant  plus  panché  ou  plus  Obi U 

'que  que  cette  Ligne-là.  tombe  plus  obli1 
quement , & s’éloigne  de  la  Perpendicur 
la ire. 

Fig.  ai.  Ainfi  le  Triangle  abc  eft  plus  panché 
que  le  Trianbte  FED. 

LXXVII. 

_E.  Quand  deux  Triangles  repofent  fur  la  mime 
Baze , ou  ce  qui  revient  au  même  , fur  des  Bâ- 
tes égales  & que  leurs  Sommets  font  à égales 
diflances  de  leurs  Baze  s , F Angle  qui  e/l  au 
Sommet  du  plus  panché  eft  plus  petit  qtie  celui 
qui  e/l  au  Sommet  du  moins  panché. 

Fîg.  ip • * Dem.  *'•  Décrivez  un  Cercle  autour 
du  Triangle  ABC  perpendiculairement 
élevé.  C33.) 

La  Ligne  FA,  qui  divife- perpendiculai- 
rement la  Corde  BC  en  deux  parties  éga- 
les , pafle  par  le  Centre. 

Elle  eft  donc  plus  longue  qu’aucune  au- 
tre Ligne  qu’on  puifle  tirer  de  G à la  Cir- 
conférence du  Cercle.  (38.) 

, . * Placez  maintenant  la  Baze  DF  fur  la 

' Ba,ze 
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Baze  BCj.la  Lig«e  HE,  qui  efl  <gaie  à 
F A , fortira  du  Cercle , & le  Triangle  DEF 
aura  fon  Sommet  hors  de  la  Circoqfercn- 

Du  point  K , où  la  Ligne  HE  coupe  la 
Circonférence,  tirez  les  Lignes  KÇ , 

^ S-  • ^ ' 4 

Vous  aurez  PA ngle  BKC  égal  à l’An* 
le  B A Ç ; puis  qu’ils  reposent  tous  deux  fur 
le  même  Arç.  ‘ . a*.;.  . T . ; > ? 

\ l’esterieur  B KC  eft  plus  grand  que 
l’interieur  oppofé  JZE  Ç.  (L.ll.  Art.  17, 

3"  7-)  x 

Donc  l’Angle  A eft  plusgrand  que  l’An-  . 
gle  £.;.  ..t 

zi.  Autour  dq  Triangle  panché  DEH  Kg. 
décrivez  un  Cercle.  . > 

Placez  la  Baze  M N fur  la  Baze  DH. 

La  Ligne  0 P égale  à la  Ligne  0 E , mais 
plus  éloignée  qu’elle  de  >la  Perpendiculai- 
re, fortira  du  Cercle  ; car  toute  Ligne 
qui  du  point  0 eft  tirée  à la  Circonféren- 
ce, en  s’écartant  plus  du  Centre  que  0£ 
eft  plus  petite  que  0 E.  (39.  ) , , 

Du.  point,  où-  0 P coupe  la  Circonfé- 
rence, tirez  les  Lignes  xH , xD. 

Vous  aurez  l’Angle  DK  H égal  à l’An- 
gle DE  H.  (49.) 

Or  DxH  cft  plus  grand  que  DP  H. 

( L.  II.  Art.  fj.) 

Donc  l’Angle  £ eft  plus  grand  que  l’An- 
ge p • , 

>>  , ^ lxxviii. 

fur  la  même  Baze,  CB,  on  élevé  deux  E. 
Triangles  COB,  C’DB,  qui  aient  les  Angles  f*fi- 
du  Sommet  O ÿ D égaux , le  Cercle  qui 
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pajjera  par  les  trois  points  C,  B ,D,  paJJ efa 
aujft  par  lé  point  O. 

Dem.  S’il  paffoit  en  delà  , on  auroit 
C MB  égal  à D & par  conféquent  à 0. 

<49*)  • 'j 

Et  s’il  paffoit  en  deçà,  on  auroit  l’Angle 
CNB  égal  encore  à l’Angle  0.  Ce  qui  ire 
fe  peut  point,  puisque  l’Angle  Extérieur 
d’un  Triangle  eft  toujours  plus  grand  que 
l’Interieur  oppofé.  (L.  II.  Art.  i M7-)  „ 

0 eft  donc  plus  grand  que  ÆT,  & N 
plus  grand  que  0.  • * 

LXXIX. 


■ * On  fonde  là-deffus  une  Méthode  de  tirer  fur 
’ le  Terrain , par  un  point  donné , une  Parallèle 
à une  >Liçne  inaccejfible  À D. 

i*.  On  choilit  un  point  C , pour  prendre 
l’Angle  AC  D. 

. 2*.  On  cherche  un  autre  point  B,  où  la 
même  ouverture  du  Demi-Cercle  donne 
l’Angle  ABD  égal  à l’Angle  AC  D. 

Il  eft  évident  (par  la  précédente)  qu’u- 
ne Circonférence,  dont  AD  ferait  Corde, 
pafferoit  par  les  deux  Sommets  G.Jk'B. 

Dans  le  Cercle  ACB~Di  il  n’y  a plus 
qu’à  prendre,  depuis  D contre  B,  un  Arc 
égal  à l’Arc  AC;  & alors,  du  point  donné 
C,  on  tireroit  à l’extremité  de  cet  Arc  une 
Parallèle  à la  Corde'  D A.(  10.  ) 

On  prend  donc  l’Angle  CB  A,  qui  a 
pour  fa  mefure  la  moitié  de  l’Arc  CA. 
(41-)  * 

On  raporte  le  Demi  Cercle  en  C,.&  en 
dirigeant  une  Alidade  de  C en  D,  otifaîr, 
par  le  moyen  de  l’autre,  un  Angle  DCt 
égal  à l’Angle  CB  A.  - > 


Angles  qui  ont  lettr  pointe  dans  le  Cercle.  ifg 

Ou  aura  l’4rc  DF,  double  mefure  de 
cet  Augle  égal  à l’Arc  C A double  mefute 
de  l’Angle  CB  A. 

* La  Ligne  C F fera  donc  Parallèle  à U 
Ligne  AD.  ( i9.  ) , ' 


- ANGLES  QUI  ONT  LEUR 
_ POINTE  DANS  LE  CER- 
CLE OU  HORS  DU 
- - . CERCLE.  • . . 

" ’ " ‘ LXXX. 

pOur  avoir  dans  une  portion  de  la  Cir-  Fig.  ni 
conférence  d’un  Cercle  M,  la  mefure 
A un  Angle  A , dont  la  pointe  eft  dans  le  Cer- 
cle fans  être  ni  au  Centre  ni  à la  Cir  confèrent 
fie , &J5  dont  les  deux  Jambes  repvfent  fur  un 
Arc  BD,  iL  faut  prolonger  les  jambes 
B A , DA  jufques  à ce  qu’elles  repofent 
fur  l’Arc  oppofé  FG.  H 

Je  d.:s  que,  la  mefure  de  l’Angle  A fera 
la  moitié  de  l'Arc  BD,  Jur  lequel  il  repofe  ; '* 

plus  là  moitié  de  l'Arc  oppofé  F G.  - 

Dem'.  Si  on  tire  la  Ligne  GD , l’Angle 
G aura  pour  fa  mefure  1*  moitié  de  l’Arc  ' 
BD.  (4 1.)  . . 

En  même  tems  on  aura  formé  un  An- 
^le  GDF  qui  aura  pour  fa  mefure  la  moi- 
tié de  l’Arc  GF.  (43.) 

Or  l’Angle  Extérieur  B AD  eft  précife- 
ment  égal  aux  deux  intérieurs  oppofex» 

AG  D,  A DG.  hxt.  {*].)  ’ 

Donc  l’Angle  A aura  pour  fa  mefure* 
les  mefures  des  deux  G & D,  & par  con- 
féquent  la  moitié  de  B D , plus  la  moitié  de  „ 

F G. 

H LXXXI.  VAn- 


m 
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LX XXI.  * 

, ‘ V Angle  F A G oppojé  par  la  pointe  à 
l1  Angle  B A D & par  conféquent  fon  égal 
(L.  I.  Art.  78.)  a auffi  la  même  mefure , 
favoir  la  moitié  de  F G , pins  la  moitié  de 

BD. 

Les  deux  Angles  FA  G , B A D auront 
donc  pour  leur  mefure  les  Arcs  F G & 

BD.  ; ■ ' * 

Par  cette  même  raifon  les  deux  Angles 
G AD,  F AB  auront  aujfi  pour  leur  mefu- 
re les  deux  Arcs  G D , F B. 

LXXXII.  ; - 

Les  Quatre  Angles  formés  au  point  A au- 
ront donc  pour  leur  mefure  la  Circonférence  en- 
tière. 

Us  valent  en  effet  quatre  droits,  & la-, 
mefure  de  quatre  droits  eft  une  Circon- 
férence entière.  * - 

Car  une  Circonférence  entière  eft  lame* 
fure  de  quatre  Angles  droits  qui  fetorment 
.au  Centre  d’un  Cercle  par  le  moyen  de 
deux  Diamètres  qui  fe  croifent  perpendicu- 
lairement. 

LXXXIII. 

L* Angle  DAB,  qui  ejl  formé  par  une 
■Corde  B A , y par  une  Sécante  D C , 
qui  a Ja  pointe  A à la  Circonférence , a pour 
fa  mefure  la  moitié  de  P Arc  BAC. 

* i*.  L’Angle  A a pour  fa  mefure  la  moi- 
tié de  l’Arc  BC. 

2*.  L’Angle  C a pour  fa  mefure  la  moi- 
tié de  l’Arc  B A. 

3*.  L’Angle  Extérieur  BAD  eft  égal 
aux  deux  Anterieurs  B & C.  ( L.  II.  Art. 
17.)  • A 

; Donc 
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A ngles  qui  ont  leur  pointe  dans  le  Cercle.  171 
Donc  il  u pour  fà  mefure  la  moitié  de  l'Arc- 

BAC. 

Autre  Dem.  i>.  L’Angle  CA  B & l’An- 
gle B AD  ont  pour  mefure  la  tfioitié  du". 
Cercle,  car  ils  valent  deux  Droits.  (L.  I. 
Art.  47.  ) ",  - ■ 

Et  par  conféquent  ils  ont  pour  me- 
fure la  moitié  de  CGB  ôc  la  moitié  de  = 
CAB.  ■ •• 

Or  2*,  l’Angle  C AB  a pour  fa  mefure' 
la  moitié  de  CGB.  (42.) 

X>onc  l’Angle  B AD  aura  pour  fa  me- 
fure la  moitié  dè  C AB.  , 

L XXXI V.  ,, 

Un  Angle  B A D , qui  a fa  pointe  hors  du  Fig. 
Cercle , a pour  mefure  la  moitié  de  l'Arc  BD,  ‘ 
far  lequel  il  repofe , moins  la  moitié  de -l'Are* 


Dem.  Tirez  îa  ligne  DC.  **  * 

L’Angle  B C Ü a pour  fa  mefure  la  moi- 
tié de  l’Arc  BD.  (42.) 

L’Angle  EDC  a pour  mefure  la  moi -i 
lié  de  EC.  (43. ) 

Or  l’Angle  BC  D eft  égal  à fes  deux  Ia-J 
terieurs  oppofés*  A & D.  (L.  II.  Art. 
17.)  - • • _ \ '-3  « 

11  s’en  faut  donc  l'Angle  D que  l’Angle 

A ne  foit  égal  à l’Angle  BC  D.  i 

II  s’en  faut  donc  la  moitié  de  EG  me- 
fure de  û , que  l’Angle  A n’ait  pour  fa 
mefure  la  moitié  de  BD  mefure  de 
B CD.  • r ‘ * * 

L X XXV.'  '•  ' 

Une  Sec  ante  K V fait , avec  une  Corde  C Gy 
• . Hz  »» 
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un  Angle  C , égal  à celui  que  fait  une  autre 
Secanle  B G avec  une  Corde  F D.  * 

•Si  ces  Cordes  GG,  F D , font  tirées  des 
peints  F & G , où  les  Sécantes  aboutirent  à 
la  Circonférence  , à leurs  points  de  Se  dion  G 
& D. 

De m.  L’Angle  KCG  a pour  fa  mefu* 
re  la  moitié  de  l’Arc  GDCF.  (82.) 

L’Angle  B D F a.  pour  fa  mefure  la 
moitié  de  l’Arc  GDCF , par  lamêmerai- 
fon.  • .. 

- -Donc  ils  font  égaux. 

LXXXVI. 

Si  de  Pextremité  A,  du  Diamètre  AB, 
*7'.-on  tire  une  ligne  AC,  & que  du  point  C,  on 
abbaiffe  C D , une  Perpendiculaire  fur  le  Dia- 
mètre , la  mefure  de  l'Angle  C,  qui  a fa 
pointe  hors  du  Cercle , c'ejl  la  moitié  de  P Arc 
A F , contenu  entre  le  point  A , d'où  cette 
ligne  AC  cjl  tirée , & le  point  F , où  elle 
coupe  la  Circonférence. 

Dem.  Puisque  l’Angle  D eft  Droit,  les 
deux  Angles  A & C valent  entr’eux  un 
Droit.  (L.  II. Art.  10. J • 

Ils  ont  donc  pour  leur  mefure  la  moitié 
du  Demi-Cercle  B FA.  (L  I.  Art.  46.)  ' 
•Or  l’Angle  A a pour  fa  mefure  la  moi- 
tié de  l’Arc  FB , fur  lequel  il  repofe. 

; Do*nc  l’autre  Angle  C aura  pour  famé- 
iurç  la  moitié  de  l’autre  Arc  FA. 

. , LX  XX  V II. 

f ig.  47,  Si  de  quelque  autre  point  que  ce  foit  de  U 

Ligne  AC,  dans  le  Cercle , comme  en  G, 
ou  hors  du  Cercle,  & loin  de  C,  comme  en 
H,  on  abaiffe  des  Perpendiculaires  G K 
H M fur  le  diurnctre  prolongé*  les  Angles 
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y H-,  /gaux  chacun  àV  Angle  C , ( L.  I..  Art. 
83.)'  auront  chacun  la  même  mefure  ^favoirla 
moitié  de  F A. 

DES  TANGENTES*/ 


LXXXVIII. 


T JNe  Tangente 
Droite  qui  touche  le 

trer< 


c’eft.  une  Ligne  Dcê 
Cercle  fans  y en - E* 


L XXX IX.  ;f 

Si  fur  /’  extrémité  d'un  Rayon  CB,  on  tire  E. 
une  Perpendiculaire  BD)  elle  fera  Tan- 
gente. . 

Dem.  Puifque l’Angle  BDC  eft  Droit  ; Fi$  4*; 
toute  Ligne  tirée  du  Centre  C fur  la  Li- 
. gne  BD,  fera  plus  langue  que  CB.  ( L* 

I.  Art.6f.)  • . ,m 

Une  Ligne  plus  longue queîe  Rayon fort 
du  Cercle. 

Donc  tout  autre  point  de  A B D que  B 
eft  hors  du  Cercle. 


xc. 


Si  une  Ligne  AT)  touche  le  Cercle  au  point  e. 

B,  le  Rayon  CB,  tiré  du  Centre  C an  point  Fig-  4ïi 
de  l* attouchement  B$  Jera  perpendiculaire  fur 
la  Tangente.  “ . ‘ ' - 

Dem.  Si-  l’Angle  CBD  n’étoit  pas 
Droit,  on  pourroit  tirer  fur  le  point  B là’  " 
ligne  FBy  qui  feroit  l’Angle^ABD  droit, 
auflï  bien  que  FB  A.  . - 

L’Angle  CB  A feroit  donc  Aigu;  la> 

, Perpendiculaire  CN  tomberoit  au  delà  dé- 
fi. ( L.  I.  Art.  121.  ) & du  point  C,  com- 
me Centre  , on  décriroit  le  Cercle" 

MB  N,  dont  BAT,  portion  de  BD,„fe- 
. H 3.  ' roitt 
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roît  une  Corde  & non  pas  une  Tangente, 
tcomme  on  le  fuppofott. 

XCI. 

rif.  4Î*  ^ on  y*  *n  Rayon  CB  au  delà  du 

point  de  P attouchement  B ce  Rayon  fera 
Perpendiculaire  Jur  la  Tangente  de  côté  1$ 
d'autre. 

Cela  eft  déjà  démontré  dans  l’Art.  64. 

• *du  LA. 

Si  l’Angle  DBC  cfl  droit , fon  oppofé 
par  la  pointe  GB  A fera  aufli  droit  (L.  I. 
•V  Art.  78.)  & par  conféquent  G B fera  per- 
pendiculaire fur  AD. 

XCII. 

. E.  Une  Ligne  Extérieure  G B , Perpendicu- 
*'S-  4*-  laire  fur  la  'Tangente  AD,  au  point  de  Pat • 
• touchement  B , paffWa  par  le  Centre  fi  on  Is 
_ prolonge  dam  le  Cercle.  •* 

Dem.  Tirez  da  centre'  C la  ligne 
CB. 

**  Elle  fera  perpendiculaire  fur  AD  au 
point  B.  (79.) 

Les  deux  Angles  CB  A,  ABG  feront 
donc  tous  deux  droits. 

* • V • • Donc  la  Ligné  ù C fera  une  feuleligne 
droite.  (L.I.Art:^.)  -1  0 

\ " XC1II.  - ■ ■ - 

?rat.  On  difpofe  un  Demi-Cercle  en  telle  for- 
’ te  qu’en  regardant  le  long  de  fon  Diame- 

* tre,  d’un  côte  on  voye  le  Levant,  & d’un 
autre  le  Couchant. 

Ce  Diamètre , qui  ne  panche  pas  plus  d’un 
côté  que  de  l’autre,  eft,  dans  la  dirc&ion 
du  Levant  au  Couchant,  Tangente  d’une 
Circonférence  qui  a pour  Centre  celui  de 
la  Terre,  & il  eft  cenfé  toucher  cette  Cir- 
" 1 . * • con- 
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conférence  en  fon  milieu. 

On  conclud  de  là  qu’une  Ligne,  qui  tom- 
be perpendiculairement  fur  le  milieu  de  ce 
Diamètre,  pafleroit^  par  le  Centre  de  la 
.Ter fi  elle  ctoit  prolongée.  . , . 

De  ce  Principe  une  fois  pofé,  on „con-  ’ 
clud  qu  'une  Ligne  qui  fait , avec  la  direction 
des  Corps  Pefans , des  Angles  Droits  de  coté 
& d'autre  , ejl  difpofée  Horizontalement , & 
.ejî  Tangente  de  la  J'urface  de  la  Terre  , oh 
Parallèle  à une  Tangente  du  Contour  de  fa 
■Terre.  . ....... 


X £ I V.  • 

D'un  point  donné  hors  du  Cercle  , pour  tirer  ?robî. 
une  Tangente , 1 E; 

i».' Joignez  le  point  donné  B avec  le  Fl8*  '**’ 
•<x?ebtre  C.  a 

i*.'  Divifez  la  ligne  BQ  par  le  milieu  au 
: point  0.  ; • 

3?.  Du  point  0 comme  Centre  décrivez 
le  Cercle  B D C F,  qui  coupera  le  Cercle 
donné  A aux  points  D & F. 

4*.  On  peut  tirera  ces  deux  points  BD-j 
.&  B F qui. feront  deux  Tangentes. 

Si  nous  concevons  les  Rayons* 

C D , C les  Angles  C D B , C F B , qui  ’ 

• repofcront  chacun  i'ur  le  Diamètre  CB,  fe- 
: ront  droits  Pun  & l’autre.  ( 49.) 

Ainli les  lignes  BD,  B F feront  Perpen- 
diculaires fur  les  Rayons  ou  Cercle  & par; 
conlequent  Tangentes  de  ce  Cercle;.  . 
(78.) 

, xcv. . 

Deux  Tangentes  tirées  d'un  meme  point  À 
, un  meme  Cercle  font  égales < 

DeîÆ<  Les  deux  Triangles  Re&angles 
. . H 4 - C D B * 
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Kg*  a».  CD  B,  CFB  ont  le  côté  CB  commun  & 
les  Côtez  C DrC F égaux. 

Donc  ils  font  tout-à  fait  égaux.  (L,  II. 
Art.yi.)* 

Et  par  conféquent  BD  eft  ég^le  à 

B h. 

Autre  Dem.  Dans  le  Cercle  BDCFy 
les  Cordes  CD,  C.F  font  égales  (car  el* 
• les  font  Rayons  du  Cercle  A.  ) 

Par  conféquent  leurs  Arcs  font  égauir 

(90 

Donc  les  Arcs  D B , FB  feront  é- 
gaux.  . 

Leurs  cordes  DB , FB  feront  donc  é- 
gales.  (9.  ) 

xcvr. 


On  ne  peut  tirer  d'un  feul  point  que  deux 
‘Tangentes.  * 

Kg.  4*.  Dem.  Toute  ligne  tirée  du  point  B & 
qui  s’écartera  de  la  ligne  FR,  du  côté  de 
My  n’arrivera  pas  à la  Circonférence  du 
Cercle  A , puifque  cette  Circonférence 
defcend  au  deflous  de  la  Ligne  B F du  cô- 
té oppofé  à M. 

Toute  ligne  tirée  du  point  B &#qui 
s’écarte  de  13F  du  côté  de  D,  coupera  le 
Cercle,  jufques  à ce  qu’el'e  parvienne  fur 
B D,  & dès  lors  en  s’ccnitan  de.  B D du 
côté  de  A7,  elle  s’écarttra  du  Géçcle  & ne 
pourra  le  rencontrer. 

XCVIL 


Kg.  49'  Une  ligne  B D , qui  tiré  du  même  point 
B,  que  la  Tangente  I F , ejl  égale  à cette 
Tangente , touche  aufli  le  Cercle  en  D. 

Dem.  Dans  Tes  Triangles  DCB,« 
BC  F y 


m 
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. BC  eftcommune,  DÇ  ôc  CF  fontRa-» 
yons  du-  Cercle  A-.  * 

DB , B F font  fuppofées  égales. 

* Donc  l’Angle  D eft  égal  à l'Angle  F 
(Ti.II.Ajt.38.),.  * 

Et  la  ligne  B D eft  Perpendiculaire  fur 
le  Rayon  CD,  comme  BFfur  CF, , 

XCVÜI. 

Tirer  une  Tangente , parallèle  à une  Corr  TtobV 
de.  t fig.  $•? 

I>u  Centre-  C on  tirera-une  Perpendicur 
laire  fur  la -Corde  BD.  Cette  Perpendicur 
laire  partagera  l’Arc  BD  par  le  milieu  au 
point  Ax  ' - 

La  Perpendiculaire  fur  CA  au  point  4 ‘ 
fera  la  Tangente  qu’on  demande. 

Dem.-  FE,  ,D B.  Perpendiculaires  fur- 
C A font  parallèles.  (L.  1.  Art.  87.) 

..  ; • XCIX. 

On  voit  par  là  que  la  Tangente  d’un  Are,, 
fi  elle  le  touche  au  milieu , ejl  parallèle  à Ja  ■ 

Corde. 

c; 

. Après  avoir  tiré  fur  une  Ligue  C B une  E. 
Perpendiculaire  AB  &.  l'avoir  prolongée  en  59*' 
D.  \ . 

§if ontireau  point  de-  la  cloute  B une  au - 
tre  ligne  F B , qui  fa(fe  un  Angle  plus  petit  que' 
le  Droit  D B C. 

Lors  que  de  quelque  point  C de  la  ligna:  - 
BC,  comme  Centre , & de  l'ouverture  CB , on  * 
décrira  un  Cercle , la  Ligne  BF  entrera  dans  * 
le  Cercle , £3*  une  portion  de  cette  Ligne  fera  * 
une  Corde  de  ce  Cercle. 

/ Dem.  i>.  Si  d’un  point  donné  C on  ti-’ 
re  une  Perpendiculaire  fur  la  ligne  B F,.  . 

H y,  cettee  • 
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cette  Perpendiculaire  fera  oppofée  à 1* An- 
gle CB  F,  & le  point  de  la  chute  0 fera 
entre  B & F.  ( L.  I.  Art.  121.  ) 

* a>.  Si  l’on  prend  0 M égale  à OB,  & ’ 
qu’on  tire  la  ligne  MC , on  aura  les  deux 
Triangles  MOC , BO  C égaux.  ( L.  il.  Art* 

4*0  • 

Par  conféquent  le  Côté  MC  fera  égal 
au  Côté  M B,  & le  Triangle  C MB  fera 
’ * - Ifofcele. 

* Les  lignes  CB,  CM  feront  les  Rayons 
d’un  Cercle  qui  palléra  par  B & par 
M. 

La’Perpendiculaire  CO  fera  plus  courte 
que  les  Rayons  CB,  CM.  ( L.  I.  Art. 

PS) 

Le  point  0 ne  tombera  donc  pas  fur  la 
Circonférence,  mais  il  fera  dans  le  Cer- 
cle , & la  Ligne  BOAI  fera  une  Cor- 
de. 

CL 

L'Angle  Mixtiligne  , dont  la  pointe  eft  au 
£.  point  de  l'atoucbement  {ÿ  qui  a pour  une  de 
Jes  ‘Jambes  une  Ligne  Droite , portion  de  la 
Tangente , & pour  l'autre  une  Ligne  Cour - 
be , portion  de  la  Circonférence  , cet  Angle 
s’appelle  l’Angle  de  Contingen- 
ce. . 

CIL 

TTg.  J 2.  L'Angle  de  Contingence  eft  plus  petit  qu'au- 
cun Angle  ' ReShligne.aJfignabh , ou.  On  ne 
peut  fuppofer  aucun  Angle  Rediligne  qui 

* ne  foit  plus  grand  que  l’Angle  de  Contin- 
, gence. 

D E m.  Formons  l’Angle  Rediligne  B AD» 
Qu’on  le  fuppofe  tant  petit  qu’on  voudra, 

’ ' la 
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là  démonftration  que  je  vai  faire  lui  con- 
viendra.également.  # 

^Sur  le  point  A j’éleve  la  Perpendiculaire 

L’Angle  BAC  étant  'droit,  l’Angle 
D A C fera  aigu. 

Du  point  C je  tirerai  fur  AD  la  Perpendi- 
culaire C 0 qui  tombera  entre  A & D.  . 

Je  prendrai  0 M égale  à OA  & j’aurai 
-les  deux  Rayons  QAt  CM.  (L.  II.  Art. 

■41*)  ' . - ' 

Donc  A M feM  la  Corde  d’un  Cercle 
qui  paflera  par  les^points  A & M. 

Ce  Ctrcle  s’approchera  plus  de  la  Tan- 
gente AB  que  ne  fait  la  Corde  AM. 

cm. 

- . Un  Angle  plus  petit  qu’aucun  Angle 
,,  Re&iligne  affîgnable,  & qui,  dans  cette 
„ infinie  petiteffe,  ne  laifle  pas  de  décroî- 
tre à l’infini,  offre  un  Paradoxe  qui  é- 
,,  tonne,  & qui  a paru  incroyable  à des  ■- 
„ Mathématiciens  célèbres.  * 

,,  Tout  Angle  Re&îligne  eft  une  quan-  , 
-,,-tité  finie,  ou,  pour  me  fervir  de  termes  • 

,,  qui  ne  donnent  lieu  à aucun  fubterfoge, 

„ tout  Angle  Reâiligne  eft  formé  de  deux 
„ Jambes  qui  s’ouvrent  d’une  étendue  û- 
„ nie,  & qui,  en  s’ouvrant  , forment  un  * 
Aré  d’une  étendue  finie. 

„ Cela  pofé,  dire  que  l’Angle  de  Con- 
tingence  eft  plus  petit  qu’aucun  Arrgle 
} ,,  Re&iligne  affignable  ou  poflible  ; c’eR 
• „ dire  que  l’Angle  de  Contingence  eft  plus  > 

„ petit  qu’aucune  quantité  finie  pour  peti- 
„ te  qu’on  la  fuppofe  ; c’eft  dire  que  les  \ 
w Jambes  qui  le  forment  s’ouvrent  moins 

, ’ • Ht  6 - ^ v . 
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„ & s’écartent  moins  l’une  de  l’autre  que 
,,  ne  font  deux  Jambes  droites,  pour  peu. 
„ qu’elles  s’écartent. 

„ Et  cependant  cet  écart  des  deux  Jam- 
„ bes  de  l’Angle  de  Contingence,  pluspe- 
t,  tic  qu’aucun  écart  poffible  entre  deax 
,,  Lignes  Droites,  ne  laifTe  pas  de  renfer- 
,,  mer  un  efpace  où  l’^n  peut  placer  des 
„ Jambes,  qui  à l’infini  s’écarteront  toû- 
„ jours  moins  les  unes  des  autres , &for- 
„ meront  des  Angles  toujours  plus  pe~ 

»»  f 

„ Ces  Propofitions,  comme  je  viens  de 
„ le  dire,  ont  paru  incroyables,  & l’on  a. 
„ foupçonné  que  les  preuves, fur  lefquelles 
„_on  prétendoit  les  établir,  renfermoient 
,,  quelque  fubtil  Sophifme,  & qu’il  y a- 
„ voit  quelque  équivoque  & quelque  mal- 
„ entendu,  caché  fous  les  termesdans  les- 
„ quels  on  énonce  ces  preuves. 

„ On  a cherché  dans*  laMetaphyfiquede 
„ quoi  démêler  ces  Sophifmes  & lever  ces 
„ équivoques.  Les  uns  ont  prétendu  que 
„ l’Angle  n’étant  pas  une  Quantité,  il  n’é- 
„ toit  pas  à proprement  parler  fyfceptible 
„ du  plus  & du  moins,'  & ils  ont  cru  fe 
„ tirer  d’affaire  en  tirant  l’Angle  delaCa- 
„ tégorie  de  la  Quantité  pour  le  ranger 
„ fous  celle  des*  maniérés  d être  & des  Rç- 
,,  lations. 

„ Mais  les  Maniérés  d’être  & les  Rç- 
„ lations  font  elles-mêmes  fufceptibles  du 
„ plus  & du  moins.  Une  Ligne  eft  plus 
„ ou  moins  Courbe;  un  Mouvement  plus 
„ ou  moins  vite;  toutes  les  chofes  qui  fe 
n riJJembUnt  ne  fe  refTemblent  pas  égale- 

„ ment,. 
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ment,  & celles  qui  font  differentes  ne  Iç 
„ -font  pas  toutes  dans  le  même  degré. 

CIV. 

,,  Enfin,  fans  faire  entrer  les  mots  de 
„ plus  & de  moins  grand  , dans  la  Ques- 
tion , je  la  puis  ainfi  énoncer.  Une  •*- 

• „ Corde  AB  touche  le  point  de  la  Circon- 
„ ference,  auquel  elle  aboutit. 

„ Une  Tangente  BD  touche  aufll  cerij.fi. 
„ point  B.  4 

Ainfi  il  y*  a un  point  delà  Circonfe- 
„ rence  enfermé  entre  l’extremité  de  la 
,,  Corde  AB,  &l’extremité  delaTangen- 
te  BD. 

„ La  Corde  A.B  s’écarte  delà  Tangente  Fig.  st. 
„ BD.  • 

„ Le  point  de  la  Circonférence,  quiavoi- 
fine  immédiatement  le  point  touché  par 
„ la  Tangente,  n’eft  pas  touché  lui  même 
„ par  la  Tangente.,  mais  il  s’en  écar- 
,,  te.  , ” ' 

„ Or  je  demande  s’il  ne  s’en  écarte  pas 
^ moins  que  la  Corde  B A. 

„ On  ne  peut  pas  dire,  pour  éluder  cet* 

• „ te  Queûion  , qu’il  n’elt  pas  permis  de 

comparer  des  Quantitez  d’un  Genre  tout 
„ different,  & que  par  conféquent  il  ne  • 

„ faut  pas  qtie  des  comparaifons  roulent 
furie  plus  & le  moins,  entre  des  An- 
„ gles  Reétilignes  & Mixtilignes:  Cette 
„ défaite  ne  tire  point  de  la  nécefîité  de 
„ répondre  à la  Queftion  que  je  viens  de 
former,  parce  que.  l’on  convient  que 
chaque  point  d’une  Circonférence  peut 
être  confideré  comme  le  commencement 
„ d’une.  Ligne  droite  , & que  fi  chaque 

H 7 » P°in* 
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•»,  point  contribue  à former  une  Courbe, 

»,  ce  n’eft  pas  que  lui- même -foit  terminé 
»,  en  courbure,  mais  c’eft  qu’il  fe  détour- 
’ »,  ne  de  celui  qui  le  précédé,  comme-  ce- 
,,  lui  qui  le  luit  immédiatement  fedétour- 
»,  lie  aufli  de  lui. 

„ Je  m’en  vais  propofcr  les  penfces  qui 
„ me  font  venues  fur  ce  fujet. 

„ On  peut  fe  former  deux  idées  differen- 
„ tes  du  Cercle,  une  plus  grofliere  & plus 
•„  imparfaite  , l’autre  plus  fubtile  & plus  - 
• „ exa&e. 

CY.  . 


jk  Si  on  fe  borne  à la  première;  On  conce- 
vra la  Cirionfcrence  d'un  Cercle  comme  com- 
pufée  de  points  égaux  chacun  à l’exire  mité  du 

• Rayon.  - ■ 

Ce  Rayon  lui- même  en  fe  te  repréfentera 
comme  un  Parallélogramme  Red  angle , très- 

‘ mince  à la  vérité  & d'une  très- petite  largeur , 
mais  pourtant  de  quelque  largeur. 

La  Circonférence  du  Cerile  fera  donc  com - 
pofée  de  portions  égales  au  petit  coté  de  ce 

* Red  angle  que  nous  appelions  Rayon , & que 
nous  confiderons  comme  une  fimple  Ligne,  à 
caufe  du  peu  de  largeur  que  nous  lut  fuppe- 

• • fons. 

j4.  Quand  nous  avons  un  grand  Re&angle 

* ABC  D , après  Yavoir  divilé  &fubdivifé& 
être  ainfi  allé  de  petit  en  petit,  àplulicurs 

; fois  reïterées,  nous  nous  arrêtons  enfin  au 
petit  Redangle  f D ; nous  terminons  là 

• nos  divifions  &nosfubdivifions»  & nous  ne 
nous  mettons  non  plus  en  peine  de  fa  lar- 

; geur  que  s’il  n’en  avoir  aucune , bien  apu- 
rez que  ce  que  cous  négligeons  d’y  confi- 
...  - . de- 


/ 
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derer  de  grandeur  & de  nouvelles  parties 
ne  nous  jettera  dans  aucune  erreur  percep- 
tible. ; / 

En  continuant  cette  fuppofition , nous  re- 
gardons toute  portion  de  Cercle,  d’une  é- 
tenduë-  aufli  petite  que  le  petit  côté  /C, 
nous  la  regardons  , dis  je  , comme  toute 
femblable  à ce  côté,  & nous  ne  faifons 
non  plus  d’attention  à fa  Courbure  que  fi 
elle  n’en  avoir  aucune. 1 

• Suppofei  donc  que  la  ligne  droite  GH  Fig 
touche  un  tel  point  de  la  Circonférence  : 
d’un  Cercle  Z & repofe  fur  lui;  on  con- 
clud  qu'elle  ne  touchera  que  ce  feu  1 point 

& que  les  deux  autres,  qui  font  à la  droite 
& à la  gauche  du  touché,  s’écarteront  de 

• la  Tangente  GH.  ...  * 

Car  s’ils  ne  s’en  écartoient  pas,  ces 
trois  points  feroient  en  pofition  droite, 
tout  comme  le  feroient  leurs  trois  points 
fuperieurs  de  la  Tangente  GH. 

Et  parce  que  tous  les  points  qui  com-, 
pofent*  une  Circonférence  font  difpofex 
entr’eux  de  la  même  maniéré,  & que  le 
quatrième  eû  fitué  à l’égard  du  troifieme, 
tout  comme  le  troifieme  à l’égard  du  fé- 
cond, & le  lècond  à l’égard  du  premier, 
fi  trois  points  d’un  Cercle  étoient  en  ligne 
droite,  ils  le  feroient  tous. 

: .....  C-VI. 

Cette  maniéré  d'envifaçer  le  Cercle  en  lui  K, 

‘ fuppofant  des  f oints , de  la  Courbure  desquels 
on  fait  abflraélion , fttffit  pour  le  but  de  la  Géo- 
métrie. On  tire  de  cette  fuppofition  des 

• conséquences  : Ces  conféquences  règlent 
nos  calculs  de  nos  operations,  làns  pou- 

- < Toi*  « 
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voir- y faire  entrer  plus  d’erreur  qu’il  n’y 
en  a dans  la  fuppofition  d’où  elles  font  ti- 
rées; erreurs , toûjours  trop  petites  pour 
-n’échapper  pas  à nos  obje&ion$  & à nos 
- perquilitions,  parce  que  celui  qui  s’apper- 
cevroit  de.  l’erreur  où  fa  fuppofition  lejet- 
PJg.  rr-te,  tï’auroit  qu’à  fuppofer  le  petit  Côté  fC 
■ incomparablement  plus  pe tit,& l’erreur s’é- 
.vanouïroit. 

CVII. 

„ Mais  ne  peut- on  point  fe  former  une 
idée  plus  exa&e  du  Cercle,  & .où  l’abs- 
traâion  n’entre  plus,  ni  la  fuppofition? 
Car  enfin  le  Cercle  n’eft  point  ce  que 
cette  maniéré  de  le  concevoir  le  fuppo- 
, .fe. 


?» 


- H 
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»,  Le  petit  Parallélogramme  >»#,  pour 
mince  qu’on  . trouve  à propos  de  le  fuppo- 
fer dans  le  fonds  & dans  la  vérité  a* 
pourtant  quelque  largeur  & il  peut  être 
divife  en  deux  parties  égales  au  point 
o par  une  ligne  parallèle  à les  deux  grands 
Côtez. 

„ C’eft  même  autour  de  ce  point  o qu’il 
tourne,  & comme  la  Diagonale  on  eft 
plus  grande  que  le  côté  op-t  U)rs  qu’en 
tournant,  cette  Diagonale  fera  parvenue 
de  » vis  avis  de  /»,, l’endroit  de  la-Cir- 
conference , où  elle  fe  trouvera , fera  plus 
éloigné  du  centre  o que  le  milieu  p du 
petit  Côté  mn. 

Ainfi  voilà  détruite,  par  la  Généra* 
tion  même  du  Cercle , la  fuppofition  d!u- 
ne  petite  portion  de  Circonférence  plate 
„ comme  pn.  L’extremité  du  Rayon  dé- 
„ crit  .fans  cetfe  des  pprtions  qui.  débor- 
« » dent* 
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\ dent,  par  deflus  toate  portion  Reôili- 
*,  gne.  . • • • 

„ Tâchons  de  nous  former  une  idée  plus 
„ diftin&e  encore  de  cette  Génération  du 
„ Circle  & de  fes  fuites  - 
C VI il. 

- „ Figurons-nous  les  deux  parties  qui  Fig.  szl  • 
„ compofent  le  petit  Parallélogramme  en 

„ fcparées:  Nous  aurons  deux  Triangles 
,,  oc» y onp „ ..  . 

- „ Je  fuppofe  les  deux  Hypothenjafes 
,,  on  parfaitement  polies.  ' 

Je  raiïemble  çes-  deux  Triangles  pour 

en  former  le  ReéUngle .on,  comme  il  é- 
„ toit.  . 

„ La  Face  on , qui  termine  le  Triangle 
„ o ne  y n’eft  pas  la  même  que  la  Face  on  y 
„ qui  termine  le  petit  Triangle  ovn. 

CIX. 

„ Ces  deux  Faces  font  à l’oppofite  l*u- 
„ ne  de  l’autre,  & quand  elles  viennent  à le 
„ toucher  immédiatement,  ce  contaâ  im- 
,,  médiat  n’empêche  point  que  l’une  ne  foit 
„ toujours  différente  de  l’autre. 

„ Entr’elles  deux  il  n’y  a aucun  inter- 
,,  valle,  puisqu’elles  fe  touchent  immédia- 
,,  tement;  cependant  l’unê  n’eft  pas  l’au- 
,,  tre,,  & l’extremité  d’un  des  Triangles 
,,  n’eft  pas  l’extremité  de  l’autre.  Elles  fe  - . 
n joignent  & leur  Jointe  o»,  s’il  m’eft  per- 
r>  mis  d’employer  ce  mot,  ert  abfolument 
„ làns  largeur. 

CX. 

„ Or  il  me  paroit  que  le  vrai  Rayon 
„ d’un  Cercle  doit  être  défigné  par  cette  join- 
y,  te  on\  car  enfin  c’elt -l’extremité  » du 

9y  Trian* 
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*„  Triangle  <?*/,  oudu Triangle  ocpy  qui 
„ termine  chaque  portion  de  Cercle.  t 

• „ Prenez  deux  portions  de  Circônferen* 

‘ , ce,  telles  tqo’il  vous  plaira  ; ces  deux 

„ portions  retouchent  immédiatement;  les 
„ Faces,  par  lesquelles  elles  fe  touchent, 

„ font  differentes  l’une  de  l’autre;  elles 
,,  répondent  précisément  aux  deux  faces 
on,  0*1  des  deux  Triangles  onc,  onp'r 
„ & la  jointe  de  ces  deux  portions  de 
Cercle  répond  précifement  à la  Jointe 

„ De  forte  que  les  deux  extremitez  des 
Arcs  J &.//,  LJt,  qrn  fe  touchent  immé-- 
„ diatement  en  //,  font  éloignées  du  cen- 
„ tre  o précifement  de  la  longueur  de  la 
• Jointe  »o. 

CXI.: '• , 

„ Je  ne  faurois,  fans  tomber  en  contra- 
„ diébion.  pofer  que  quelque  partie  d’une 
„ Circonférence  eft  indivilible  & fans  éten- 
due,  & la  \ erité  me  forceroit  bien-tôt  à 
révoquer  cette  fuppolition.  Sur  quel- 
,r  que  partie  que  mon  attention  s’arrête,- 
cette  partie  eft  compofée  de  deux  égales 
qui  fe  touchent  immédiatement,  & ces- 
‘„'*deux  moitié?,  ont  leur  Jointe  a la  même 
diliance  no  du  centre  o que  toutes  les; 
autres  Jointes.  ■ 

' ..  % CXII. 

. Voilà  jufques  où  mon  entendement- 

ir  peut  aller-  Sur  quelque  portion  de  Cir* 

. ,,  conférence  que  Ion  attention  fc  borne, - 
,,'il  voit  d'abord  que  cette  portion  en  tou- 

* , che  une  autre, immédiatement  à la  droi- 

v te-,  & il  coaiprend- que  les  extremitez  de^ 

' * . • »»  ces- 
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n ces  deux  Jointes  font  précifément  à égale 

i,  diftance  du  Centre.  : 

„ C’éft-à-dire  que's’il  a été  obligé  de  fe 
* fervir  d’un  petit  Re&angle  on  comme 
„ d’un  Rayon  pour  former  le  Cercle , les 
„ deux  Jointes , l’une  à la  gauche,  l’autre 
,,  à la  droite,  de  la  portion  KL,  àlaquel- 
n le  il  fait  attention,  font  chacune  éloi- 
„ gnées  de  l’extremité  o,  de  la  Jointe  no, 
y précifément  de  la  longueur  no  de  cette 
Ht  Jointe ou  que  l’extremité  v de  la  por- 
„ tion  vK  eft  éloignée  de  o,  extrémité  de 
„ la  Ligne  no,  précifément  de  la  longueur 
de  la  Face  no,  qui  termine  le  Triangle 
on c.  .*  : , 

- Après  cela  je  viens  à penfer  ôtjecon- 
„ çois  encore  que  la  portion  v K eft  divi- 
*,  lible  en  b , & je  me  trouve  obligé  derai- 
,,  l'onner  fur  la  Jointe  b,  comme  j’ai  fait 
„ fur  la  Jointe  v. 

„ Enfin  je  ne  faurois  me.  difpenfer  de 
„ reconnoitre  qu’après  avoir  divifé  , & 
,,  fubdivifé  , & n’avoir  rien  fait.  d*autre 
pendant  plufieurs  fiecles  , il  refteroit 
toûjours  des  divifions  & des  fubdivi- 
„ fions  à faire  ; il  refteroit  toûjours  quelques 
' „ parties  où  l’on  devroit  diftinguer  trois 
„ Jointes  répondantes  à la  Diagonale  on, 

j,  déux  auz  extremitex  de  cette  partie,  & 
„ une  au  milieu;  toutes  trois  à égale  dis- 

' ,,  tance  de  o. 

:N  CXIII. 

„ Mais  notre  entendement  borné  ne  fau- 
„ roit  aller  plus  loin;  il  fait  bien  qu’il  ne 
„ trouvera  pas  où  s’arrêter;  maisilnefau- 
„ roit  fe  repréfenter  cette  ' multitude  in- 

„ nom- 
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„ nombrable  de  parties  qu’une  fuite  de 
„ Calculs,  où  Ton  fe  perd,  ne  comp- 
„ teroit  jamais  : Mais  comme  pour  n’en 
,i  avoir  compté  que  cent,  il  ne  s’enfuit  pas 
„ qu’il  n’y  en  ait  pas  mille,  & pour  n’en 
„ avoir  compté  que  mille,  J1  ne  s’enfuit 
„ pas  qu’il  n’y  en  ait  pas  un  million;  de 
même  pour  n’en  avoir  compté  qu’un 
nombre  fini,  il  ne  s’enfuit  pas  qu’on 
puiife  venir  à bout  du  refte,  & qu’elles 
fe.  reduifent  efie&ivement  à un  nombre 
fini.  . • - * ^ 

• CXIV.--.  ’ • , 1 
„ Comme  la  largeur  du  Parallelogram-  ‘ 
„ me  tp  finit  par  la  face  /»o,  & ne  s’é- 
tend  point  au  delà,  de  même  la  lon- 
„ gueur  de  la  face  no  du  Triangle  nco  fi- 
„ nit  en  e.  Elle  finit  auüi  en  » & ne  s’é- 
„ tend  point  au  delà. 

„ Qu’elle  foit  donc  touchée  en  » par 
la  Ligne  Droite  AE  faifant  un  Angle 
„ .Droit-avec  la  longueur  on.. 

„ On  peut  & il  faut  nécefiTairement  re- 
connoitre  que  la  ligne  A E eft  divifible 
en  n.  La  portion  An  y toucheimmé- 
diatement  la  portion  En.  La  Face» 
de  En  eft  la  continuation  de  la  Face  on 
du  Triangle  & la  Face  n de  la 
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,,  portion  ' An  eft  la  Continuation  de  la 
„ Face  on  du  Triangle  onp. 

„ An  eft  Perpendiculaire  fur  la  Face 
on  du  premier  Triangle  ; En  eft  Perpen- 
diculaire fur  la  Face  on  du  fécond car 
fi  la  Jointe  on  a voit  deux  Faces, 
An  feroit  Perpendiculaire  fur  l’une,  & 
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„ : E n fur  l’autre.  - 


CXV-.  Tou- 
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• CXV. 

Toute  Ligne  tirée  de  l’extremîté  o,Tî g. 
,r  fur  »Ay  ou  fur  »£,  fera  plus  longue  . 
,r.que  la  Perpendiculaire  on.  ( L.  I.  Art.  . 

G XVI. 


Et  comme  il  ne  peut  y avoir  aucune  Fig. 
yt  partie  dans  la  Circonférence,  queleRa- 
„ yon  on  décrira,  qui  foit  plus  éloignée 
„ de  0 y que  jde  là  dillance  0 »;  toute  Li- 
,,  gne  qui  fera  tirée  de  -o  fur  nA,  àl’excep- 
„ tion  de  0»,  la  Perpendiculaire  paflera 
,,  en  delà  de  la  Circonférence,  & la  Li-, 
gne  nA  fera  toute  hors  du  Cercle. 

„ Et  pour  .près  qu’on  fuppofe  de  »,  le 
point  où  l’on  tirera  une  Ligne  depuis 
„ 0 , il  fera  toûjours  vrai  que  ce  point  fe 
^ trouvera  hors  du  Cercle. 

cxv il.,;  . 


rr. 


J7. 


- „ Figurons-oaous  préfentement  l’Angle 
^ Reôiligne  RnT. 

„ Pour  éloigner  toute  conteftation , je  pg,  J4# 
„ fuppoferai  de  la  largeur  dans  les  Jam~ 
bes:  mais  la  Jointe  S»  , n’aura  aucune 
largeur  fuivant  ce  qui  a été  dit. 

„ Vis  à vis  de  cette  Jointe  «S»  conce- 
„ vons  la  Jointe  «y,  c’eft*à  dire  que  la 
„ Face  yn  foit  lajcontinuation  de  la  Face 
H S. 

„ Pofons  encore  que  les  Faces  Æ»,  An , 

„ faflfent  un  Angle  égal  à celui  des  Faces 
,1  T »,  En.  . • . ’ 

„ Concevons  enfin  que  la  Jointe  Sn 
^ eft  la  continuation  de  oS  Perpendiculai- 
„ re  fur  AE. 

-yj  L’Angle  Rno  eft  Aigu. 

„ Donc 
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„ Donc  à égale  diftance  de  côté  & d’an- 
tre du  point  »,  où  tombé  la  Perpendi- 
culaire oh  ; On  aura  ont , ox , égales 
entr’elles.  (L.  1.  Art.  74.)  & plus  lon- 
gues que  on. 

CXVIIÏ. 


,,  Toutes  les  Lignes  tirées  de  Pextremi- 
„ té  0 fur  Jfw,  feront  plus  longues  que- 
„ 0»,  mais  plus  courtes  que  0 m , & ox. 
„ (L.  I.  Art.  74  ) Ainfi.en*décrivant  un  1 
„ Arc,  dont  om  foit  Rayon,  il  n’y  aura- 
„ aucun  point  de  la  Circonférence  de  cet- 
„ Arc  qui  ne  foit  plus  éloigné  de  a,  que 
„ les  points  de  la  Ligne  mx , à l’excep-» 
tion  des  deux  extremiteï  m & x. 
r „ Pour  Obtus  que  foit  l’Angle  RnT 
„ par  conléquent  pour  Aigu  que  foitl’An- 
„ gle  RnA : pour  petite  enfin  que  foit  la* 
„ Ligne  »**,  il  n’y  aura  toujours  que 
les  deux  extrémités  m & x qui  fe  trou- 
„ vent  dans  la  Circonférence;  le  refte  fe- 
„ ra  dans  le  Cercle.  Pourvû  que  mx  ait 
„ quelque  étendue  & ne  foit  pas  ab— 
„ folument  indivilible  , elle  aura  une. 
„ Jointe  également  éloignée  de  m & de- 


»> 


« 

i* 


X • 


„ Cela  fait  voir  qifà parler  exactement  on- 
ne  fauroit  concevoir  aucune  portion  de  Ccr~< 
de  qui  foii  Re  Cl  i ligne. 

CXIX. 


„ Cela  va  donner  quelque  jour  à la? 
„ comparai fon  de  l’rftigle  ele  Gontingence-t 
„ avec  un  A'ngle  ReCtttign e.  - ' • 

L’Angle  de  Contingence  a pour  une?' 
„ de  fes  Jambes  une  Tangente  nÈ  Perpen-» 
„ dîculaire  fur  le. Rayon  on.  Que  luf  afiî- 
- * • « gne- 
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„ gne'rons  nous  pour  l’autre  Jambe  ? Ce  ne 
„ fera  pas  une  Courbure  »C,  compoféede 
,,  pluiîeurs  parties  qui  le  détournent  L’une 
„ de  l’autre;  car  une  telle  Jambe  ne  leroit 
„ pas  une  feule  Ligne;  mais  une  fuite  de 
,,  pluiîeurs  commencemens  de  Lignes 
differentes.  De  plus  un  tel  Angle  fe- 
roit  immefurable;  car  entre  quel  point 


>» 


1» 


n de  fes  deux  Jambes  prendroit-on  leur 
écart  ? Seroit-ce  entre  C & ou  en- 
tre M & m>  . . . ' . 

exx; 

„ Puis  donc  que  la  Jambe  de  l’Angle  de 
„ Contingence,  qui  fait  portion  delaCir- 
„ conférence,  ne  peut  en  aucune  façon' 

„ être  une  Ligne  droite,  pas  même  à fa 
„ nailfance;  & que  depuis  1 c point  du  Con- 
tad,  qui  eft  le  fommet  d’un  tel  An- 
gle, on  ne  fauroit  alfigner  à celle  de  fes 
Jambes,  qui  fait  portion  de  la  Circon- 
„ ference,  deux  parties  qui  faffentunefeu- 
„ le  ligne,  il  eft  impoffible  de  mçfurer  un 
„ tel  écart,  pour  comparer  fa mefure avec 
„ celle  qui  fait  connoitre  l’ouverture  d’un 
,,  Angle  Reâilignc. 

. ,,  En  ce  Jens  on  peut  bien  dire  que  Y Angle 
„ de  Contingence  eft  d'une  nature  trop  dft'e-  > 

,,  rente  de  Y Angle  Red  i ligne,  pour  pouvoir 
comparer  la  grandeur  de  Y un  avec  celle  de 
l'autre.  . . • , , 

,cxxi.  ' ; ..  .. . ; t 

, „ Cette  réponfe  ne  levé  pourtant  pas  F'g-  **• 
y,  toute  la  difficulté;  ,car  quand  une  Ligne 
yt  droite  AnE  , au  lieu  de  fe  partager  iîm- 
I,  plement  en  deux  portions,  droites  Rn , 

„ nTy  pouf  faire  l’Angle  l^e&iligne  lin  T, 

- * ’ , »î  eft 
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eft  pliée  en  courbure;  je  demande  fi  le; 
détour  de  la  Face  »*S,  apartenant  à la 
„ portion  de  la  gauche,  fi  fon  détour  de 
la  Face  nS,  apartenant  à la  portion  4e- 
„ la  droite;  je  demande  fi  ce  détour  eft 
„ précifement  le  même  pour  former  une- 
Courbure  Circul  aire , que  pour  former  un 
Angle  Redliligne  ? Il  faut  bien  que  non? 
car  fi,  par  le  détour  que  la  Courbure? 
donne  à la  Face  S »,  elle  fe  trouve  dé* 
terminée  à fe  porter  en  7,  afin  que  leu 
refte  des  Faces  Kby  vx,  fe  difpoflt  en 
Courbure  Circulaire,  il  faudroit  que  le* 
parties  qui  fuivent  Sa  du  côté  de  7"f 
au  lieu  de  tendre  à la  maniéré  de  Sm 
„ vers  7’,  rebroufTaffent  par  en  haut  dt  fe 
„ pliafifent  en  un  fens  contraire.  ' 

„ Ain  fi  lors  que  (Tune  droiture  A n E i 
„ fe  fait  une  Courbure  , la  Face  S n dé' 

„ gauche  s'écarte  moins  de  la  Face  S n de 
,,  droite , qu'elle  ne  s'écarterait  pour  former 
n plus  petit  Angle  Reéliligne  qu'il  foit  foj 
„ ble  de  fuppofer  ; & à l’extremité  <M  J, 

& de  En , il  fe  fait  un  Angle  Obtul-p 
ouvert  qu’aucun  Angle  Reâiligne  qüi 
l’on  puifTe  concevoir. 

CXXII. 
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Comme  donc  l’on  eft  forcé  d’avouër  , 


y» 


y> 


qu’une  Circonférence  eft  compofée  de 
rr  parties  d’une  petitefte  inconcevable, 

„ qu’on  ne  fauroit,  fans  tomber  en  coi^?? 
tradiâion  ,dire  qu’elle  eft  compofée  d’un 
nombre  fini  de  parties  d’une  longueur  dé* 
terminée  qui  fe  détournent  précifement 
autant  l’une  que  l’autre  , chacune  de  fa  ’V 
„ voiiine;  on  fe  trouve  de  même  obligé 
- ' * « de 
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„ derefconnoitre  que  la  petiteiïe  de  ces  é- 
„ carts  répond  à la  petiteffe  des  parties  qui 
,,  les  fondent.  Deux  parties  de  Cir  confie- 
,,  rence  forment  un  Angle , unécarf  une OU- 
„ verture , dont  les  "Jambes  f ont  plus  petites 
„ qu'aucune  Ligne  Droite , pour  petite  qu'on 
„ la  f appose  ; & ces  deux  Jambes  fe  détour • 
tient  l'une  de  l'autre , ou  fe  détournent 
„ de  leur  pofition  en  ligne  drô:te,  ou  de  la 
„ ligne  droite  AnEy  qui  touche  leur  Sorn- 
„ metr  d'un  détour  moindre  que  le  détour  le 

u 

li 

„ Tout  de  même  que  nous  ne  faurions 
„ nous  repréfenter,  & nous  mettre  com- 
„ me  devant  les  yeux,  aucune  Grandeur 
qui  ne  foit  finie,  & que  nous  fommes  • ' . 
pourtant  obligés  de  reconnoitre  que,  quelr 
,$  que  Grandeur  que  notre  Efprit  fe  repré- 
•î„  fente,  il  y en- peut  encore  avoir  de  plus  .. 

„ grandes de  même  aufiï  quoi  que,  quel- 
,,  que  Angle  que  notre  Efprit  fe  figure , les 
jambes  & l’ouverture  de  cet  Angle  fe 
prefentent  toujours  de-quelque  grandeur , 

,,  il  faut  pourtant  avouer  qu’il  y en  peut  a- 
voir  de  plus  petits  que  tous  ceux  qu'on  fe 
i,' figurera.  C’eft  ainfi  qu’on  eft  .forcé  à 
reconnoitre  fexiftence  d’un  Pats  incoti- 
nu  en  Petit  comme  en  Grand:  C’eft  ce-  t 
lui  de  l'Infini. 

_ • CXXIV. 

' ' „ Ces  vérités,  dont  on  cft  forcé  de  tom- 
ber  d’accord,  fans  les  comprendre,  nous 
„ étonneront  bien  plus  , fi  nous  reflechif- 
„ fons  que  la  ligne  AnE  peut  être  difté- 

- . ^ , ■*  I ■ rèm- 


plus  pettt  de  tous  ceux  qui  jorment  des  An- 
gles Reéîilignes.  , . . 

CXX1II. 
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„ remmcnt  courbée,  & que,  pour  former  la 
„ Courbure  nMc , lesfaces  Sn  s’écartent 
,,  moins  que  pour  former  la  Courbure  Z. 
„ Ainli  Voila  du  plus  & du  moins  dans  un 
„ écart  pins  petit  qu'aucun  écart  . c.onceva - 
„ ble.  ~ • 

„ Ce  n’eft  pas-  tout  , car  ce  plus  & ce 
„ moins  varient  à l'infini  , fuivant  que  les 
„ Rayons  des  , Cercles  qu'on  décrira  croîtront 
„ eux-mêmes.  * 

„ Voici  qui  pouirarépandre  quelque  jour 
„ fur  ces  obfcures,  mais  inconteftables 
„ vérités. 

cxxv. 

„ Qu’on  forme  au  point  n les  Angles 
„ ane , AnE. 

„ Qu’on  élève  fur  les  points  M & N} 
„ également  éloignés  de  »,  deux  Perpendi- 
„ culaires. 

„ Ces  Perpendiculaires  fe  croiferont 
„ en  C,  (L.  I.  Art.  128.)  les  Lignes 
„ CM,  CN?  feront  égales  (L.  II.  Art. 
„ fi.)  de  forte  qu’en  décrivant, du  point 
„ C & de  la  djltance  CM,  un  Cercle; 
„ An  h En  feront  Tangentes  de  ce  Cer- 
„ cle  aux  points  M & N. 

,,  Si  l’ôn  élève  deux  Perpendiculaires 
„ fur  les  points  r & /,  éloignez  de  » au- 
„ tant  que  AT  & AT,  il  faut  que  le  point 
„ c d’où  on  les  tirera,  foit  plué  près  de 
„ l’Angle  » que  le  point  C,  d’où  lespré- 
„ cedentes  font  tirées.  ( L.I.  Art.  13 1.  ) 

„ Plus  l’Angle  n s’ouvrira  , plus  les 
„ Perpendiculaires  tirées  fur  les  Jambes 
„ d’un  même  point  c tomberont  près  de 
„ fon  Sommet  n.  (L.  I.  Art.  130.  ) 

CXXVI.  Qttatti 


• DES  T ANGE  nVe  S.  tôt  ' 
■ î CXXVI.  ~ - 
- M Quand 'donc  deux  Perpendiculaire}  tt- 
n rfej  »e  }a  Même  extrémité  tomberont  fur 
>1  deu*  ponts  qur  fe  toucheront  immédiat 
?»  tei*ent,  & que  ces  Perpendiculaires  fe 
„ toucheront  elles-mêmes  immédiatement 
„ comme  deux  Payons  fe  touchent  quand* 

» lls  aboutiffent  fur  deux  points  delaCir- 
conférence  dont  , le  Contaft  eft  immé- 
V °îati  puifqu’à  proportion  que  les  points  . 

„ fur  lefquels  les  Perpendiculaires  tom- 
” oent,  font  plus  pr.ès  du  Sommet  d’un 
„ Angle,  à .proportion  aufîï  cet  Angle  eft 
j,  .plus  Obtus,  il  s’enfuit  que,  quand  ces 
»)  deux  points  fe  touchent  immédiatement  £5* 

„ par  U font  moins  éloignez  Vun  de  l'autre 
*»  aucune  défiance  affignable  5 l'ouverture 
yf  de  l Angle  qu  ils  forment  ejl  auffi  plus  gran- 
di de  qu'aucune  ouverture  qu'on  puiffe  dé  ter-  ' 
„ miner. 

i>  PMe  n eft  pas  nulle  cette  ouverture  j car 
„ il  n y auroit  point  d’inflexion  au  point  n 
„ & par  conféquent  il  ne  pourroit  fe  for- 
»>  mer  aucune  Courbure,  puifqu’elle  ne 
pourroit  commencer  nulle  part.  Mais 
„ cette  ouverture  , fans  être  nulle  y eft  pourtant 
„ plus  obtufe  qu'aucune  ouverture  qu'on  puiffe 
*>  fi  figurer.  - . , ' ■ • 

CXXVII.  • 

n Et  comme  les  Perpendiculaires  qui 
,,  tombent  fur  les  points  M & AT,  r & s 
également  éloignez  duSommet  »;  com- 
»»  me , dis-je , ces  Perpendiculaires  font 
„ d’autant  plus  longues  que  l’Angle  n eft 
„ plus  Obtus  & réciproquement  l’Angle  n 
>». d’autant  plus  ouvert  que  ces  Perpepdi-'' 

1,^11-  * 


196  ‘GE  OMET  R IE,  Liv.  IV. 

„ culaires  font  plus  longues.  Plus  ces 
„ Perpendiculaires  font  longues,  & par 
,,  conféquent  plus  les  Rayons  CAT,  CiV, 
„ fout  grands  en  comparaifon  des  Rayons 
,,  cr  , es  j plus  l’Angle  MnN  eft  Obtus 
„ en  comparaifon  de  l’Angle  ms. 
CXXVI11. 

Quand  les  Rayons  CM  , CN , ou  crt 
es , viennent  à fe  toucher  en  »,  comme  il 
arrive  dans  le  Cercle,  l'Angle  n doit  être  plus 
ouvert  pour  recevoir  Perpendiculairement  les 
Rayons  CM,  CN,  que  pour  recevoir  Per- 
pendiculairement les  Rayons  cr  , es  ; car 
quand  les  points  où  les  Rayons  tombent  fe 
touchent,  ils  font  à égale  diftance  du  Som- 
met ». 

„ De  forte  que,  quand  la  ligne  droite 
,,  A E fe  ployé,  pour  former  une  Circon- 
„ fer  en  ce  d’un  grand  Rayon,  il  fe  fait  en 
j,  »,  un  écart  plus  Obtus,  que  quand  cet- 
„ te  même  ligne  fe  ployé  pour  former  une 
•„  Circonférence  d’un  Rayon  plus  pe- 
j»  tit.  ' ' *' 

CXXIX. 
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„ La  Génération  du  Cercle  ne  nous  per- 
met pas  de  reconnoitre  aucune  portioii 
delà  Circonférence  Redil-igne;  & nous 
avons  remarqué  que,  fi  quelqu’une  des 
portions  de  la  Circonférence  étoit  Rec- 
tiligne, elle  devroit  être  Re&iligne  par 
tout.  * ' ' ' ' ‘ 

'CXX-X. 


„ Ceux  qui  tiennent  pour'  Ï’H  ypothelfc 
. du  Plein,  & qui  ne  reconnoiffe  nt  point 
„ de  Vuide,  font  obligés  de  reconnoitre 
„ des  Courbures  parfaites;  puifque,  feloà 
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„ eux , tout  Mouvement  en  droite  li- 
„ gne  étant  environné  d’un  mouvement 
„ en  Courbure,  fi  chaque  Courbure  çtpït 
„ compofée  de  petites  portions  R'c&ili- 
„ gnes,  chaque  mobile,  qui  décrirait  une 
„ de  ces  petites  portions,  devroit  être  en- 
„ vironné  d’une  Courbure,  & les  por- 
„ tions  de  celle  ci  d’une,  autre,  6t  ainfi  à 
„ l’infini,  de  forte  qu’éh  voulant  éviter  an 
„ infini  , on  tomberoit  dans  un  autre  cn- 
« core  plus  inconcevable. 

qxxxi.  *' 

„ Mais  enfin,  dirat-on,  comment  une 
Ligne  droite  peut- elle  toucher  une  Cir- 
„ conférence?  Les  deux  portions  'qui  fe 
,,  touchent  ne  font-elles  pas  commenfu- 
„ râbles?  le.urs  Faces  ne  font- elles  pas 
„ uniformes  ? Et  pour  s’empêcher  de  re- 
,,  connoitre  une  Courbure  qui  ne  foit  pas 
„ compofée  de  petites  portions  droites, 

„ fuppofera-t-on  qu’une  Ligne  droite  eft 
„ un  aiïemblage  de  petites  Courbu-) 

M res?  . 

,,  Voici  ce  que  je  me  fuis  répondu  fur  Fig 
,,  cette  difficulté.  . 

„ La  Largeur  du  Re&angle  C P a un 
„ dernier  terme,  elte  fipit  en  poy  & au 
„ delà  de  cette  Face  po  ce  Re&angle  ne 
,,  s’étend  plus.  . f- 

„ La  Longueur  du  même  Reâangle  fe 
„ termine  en  oc  & ne  va  point  au  delà  de 
n oc.  ■ ' v \ 

n L’Extrémité  0 eft  donc  tout  enfemble 
,,  le  dernier  terme  de  la  Longueur  ou  de 
,,  la  Face  pa  & de  la  Largeur  ou  de  la 
« Face  co ^ 

I 3 ' ' ~ 
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„ Je  reconriois  qu’on  ne  fauroit  couper 
„ aucune  Tranche  d’un  Reâangle  cp  pa- 
,,  rallele  à la  Face  co  , fans  qu’entre  les 
„ deux  Faces  de  cette  Tranche,  lavoir  oj, 

„ & celle  qui  lui  feroit  fuperieure  , il  n’y 
„ eut  de  l’étendue,  de l’épailfeur , &<iupar- 
tage  à faire.  • 

„ J’en  dis  de  des  Tranches  paral- 

„ leles  à po\  elles  auroient  de  Ja  Lar- 
: j,  geur.  . ' \ 

„ Mais  pour  les  extrémités  qui  termî- 
„ nent  les  Reélangles,  e’eft  à dire  pour  ce 
„ qui  eft  des  Faces  po  , co , certainement 
„ elles  font  fans  épaifTedr;  ce  font  des  mo- 
„ dificat ions  de  l' étendue  po,  en,  &fama» 

„ niere  d’être  terminée. 

„ Ces  Faces  po,  co,  étant  fans  épaiffeur , 

„ o,  qui  eft  leur  extrémité y ejl par  conféquent  " 
„ tlle-mêtoe  fans  épaiffeur.  ' 

CXXXII. 

„ Faifons  maintenant  tourner  le  Trian- 
gle  o»f,  fans  qu’il  fe  fepare  enttere- 
„ ment  du  Triangle,  onp  , & qu’il  celïë 
• ,,-abfolument  de  le  toucher. 

„ G’eft-à-dire,  après  avoir  "conçu  que 
„ ces  deux  Triangles  fe  touchenttout  le 
„ long  de  leurs. Fàéés  ony  & qu’ils  fetoa*- 
chent  par' conféquent  dans  leurs  eftre- 
„ mités  » & o;-e  " , 

~ „ Concevons  enfuite"  q'üe  la  Face  o n 
iy  du  Triangle  oh  c ■ s'écarté  "piiÔur  faire 
„ Angle  avec  , la  Face  on  du  Triangle 
j,  onp , & que  le  Sommet  de  cet  Angle 
„ foit  l’extremité  o,  ou  ces  deux  Faces  fe 
touchent.  •*  : r*  *•  " 

, * „ Il  eft  certain  que,  quand  deux  Ligne* 

c ' » f°r' 
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n forment  un  Angle  , elles  fe  touchent  dans 
,j  leurs  extrémités  if  que  par  ce  Contaéî  elles 
n font  le  Sommet  de  l'Angle. 

„ L’Extrémité  0 d’une  Face  touchoit 
fi  l’extremité  0 de  l’autre  av$nt  qu’elle  fit 
fi  cet  Angle;  elles/e  touchent  depuis  qu’el- 
„ les  font  Angle.  Mais  aucune  autre  partie  de 
on,  Face  de  onc,  ne  touche  quelque  par - 
„ tie  de  on  , Face  de  o n p. 

„ Car  fi  le  Contaâ  s’étend  au  delà  de 
„ l'extremité  »,  s’il  eft  de  quelque  cten- 
„ due,  où  eft-ce  qu’on  le  borneroit? 

„ Gn  le  fuppofe  d’une  certaine  éten- 
„ due,  & par  quelle  raifon  ne  borne-t-on 
„ pas  cette  étendue  à la  moitié,  ou  ne  U 
„ fait-on  pas -double?  ’ • 

„ De  plus  cette  étendue,  fuivant  la- 
„ quelle  un  refte  d’une  Face  touche- 
roit  un  refte  de  l’autre , auroit  eL 
„ le-méme  une  extrémité , elle  feroie  ter- 
„ minée , & c’eft  juflement  à ce  terme  & 
fi  à cette  extrémité  que  commenceroit 
„ l’Angle,  l’ouyerture  & l’écart  depuis  là 
„ en  deflous,  & jufques  à l’extremité  0 t 
„ il  n’y  auroit  qüe  contaâ;  par  confé- 
„ quent  aucun  Angle»  ni  aucun  veftige 
„ d’écart,. aucun  commencement d’ouver- 
„ ture.  - 

• , CX  XXII I. 

^ Il  fe  faitdonc  un  Qontaâ  réel  à uneex^ 
„ tremitéo,  & czdontuGt  où  commence  PAn- 
„ gle  eft  fans  longueur , fans  largeur , if  fans 
fi  épqijfeur.  Les  Faces  & leurs  extrémités 
fi  qui  fe  touchent  appartiennent  bien  à des 
portions  d’étendue  , épaifles,  & dtvifî- 
„ blés;  mais  ces  Faces  font  fans  épaitfeur 

.•  1 4 » & 
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„ & leurs  entremîtes  fans  longueur. . Que 
„ font  elles  donc  ? Elles  font  la  maniéré 
„ dont  des  portions  (T étendue  font  terminées , 

„ elles  en  font  la  F in. 

CXXXIV. 

„ Si  deux  Face:-  droites  fe  peuvent  ainfi 
. ,,  toucher,  & fe  doivent  ainfi  toucherpour 

„ former  Angle,  dans  une  extrémité  fans 
„ longueur'  & largeur  ; une  L’gne  droite 
,,  touchera  le  Sommet  ae  P/Ingle^  de  la  meme 
,,  maniéré  que  font  dans  une  Circonférence  deux 
' ,,  parties  de  petitefje  inconcevable. 

cxxxv. 

Fif.  f*.  j*  Perfonne  ne  fera  difficulté  de  tomber 
„ d’accord  que  les  deux  Faces  op  ne  fe 
„ touchent  entant  queFaces,  & qu’entant, 
„ que  Faces  elles  ne  foient  fans  épaifleur. 

,,  Concevons  maintenant  le  Reâangle 
„ pc  tranfporté  fur  le  Re&angle  pm  , & 
t1co  parfaitement  ajuftée  fur  l'on  égale  dp  f 
„ en  forte  que  la  Face  op  de  l’un  de  ces 
„ Re&angles  foit  la  continuation  de  la  Fa* 

M c c op  de  l’autre. 

Ces  deux  Faces  fe  toucheront  & l’extré- 
mité o de  l’une  touchera  l’extremité  p de 
l’autre  , l’extremité  c , l’extremité  d ; el- 
les fe  toucheront  entant  que  Faces  ; ces 
Faces  font  fans  épaifleur.  Ces  deux  Fa-  - 
ces  fe  toucheront  donc,  & les  termes  de 
leur  contaâ  o & p.  feront  fans  épaifleur y 
fans  longueur  & fans  largeur. 

CXXXVI.  . ' 

. Ainfi  tout  Contaél  ne  fuppofe  pas  nécejfai - 

rement  dans  les  parties  qui  fe  touchent  deux 
Milieux  touchés , dont  chacun  foit  placé  entre 
deux  Extrémités  qui  fe  touchent 

, > CXXXVII.  L'An- 

• / 
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CXXXVII. 

Lr Angle  DBF,  que  la  Tangente  DBî. 
fait  avec  une  Corde  B F r a pour  fa  mefure  la  FiS- 
moitié  de  l'Arc  BEF,  fous  lequel  cette  Cor -, 
de  ejl  tenduê. 

Dem.  L’Angle  GBD  eft  Droit,  ( 89. 

• & par  conféquent  a pour  fa  mefure  la  moi- 
tié du  Demi-Cercle  B EFG.  ( L.  I.  Art» 

46-)  ' 

Cet  Angle  GBD  renferme  deux  parties* 
dont  l’une  G B F a pour  mefure  la  moitié: 
de  l’Arc  GF.  (41) 

Donc  l’autre  F B D aura  pour  fa  mefure 
la  moitié  de  l’Arc  FEB. 

CXXXVIIL 

L'Angle  DBF  formé  de  la  Tangente  De£ 
BD  & de  la  Corde  BF,  s’appelle  l’An  e- 
. 6 le  du  Segment  BEF. 

CXXXlX/ 

Il  efl  égal  à l'Angle  dans  le  Segment  qppofé 

B H G F» 

Car  celui-ci  a auiïi  pour  fa  mefure  la  moi- 
fié  de  l’Arc  BEF.  (41.} 

. (-xl»  ' . ; - 

St  une  Ligne  D B fait,  avec  une  Corde  pjg.  ^ 
BF  , un  Angle  do/tt  la  moitié  de  ï'Arc  B F 
Jjjit  la  m - jure  y cettefdorde  (era  T ingénié. 

Dem.  Tirez  du  point  B une  ligne  aj£ 

Centre  & continuez- la  jufjues  ija  Circon- 
férence ; 

Vous  aurez  le  Diamètre  B G.  > 

Si  ce  Diamètre  n’eft  pas  Ferpendiculaîs& 

.far  BD  ail  point  y>,  a'..  ; , 

1 irez  là  Ligne  BU  Perpendiculaire  -far 
-le  Diana:  tre.  G B.  \ . * 

L’Àng.le  GBFa  pour;inefure 

I s ' ti£  - 
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tié  de  l’Arc  GF  (4t.)  & FBD , la  moi- 
tié de  l’Arc  FED , (par  la  fuppofitïon.), 
L’Angle  G B H droit  a pour  mefure  hr» 
moitié  du  Demi-Cercle  G F B.' 

Donc  la  mefure  de  FB  D eft  la  même- 
que  celle  de  l’Angle  FBH.  Ce  qui  ne 
fe  peut. 

* - ■ * CXLI.  • 

Si  on  prolonge  un  Diamètre  A C jufquet 
à ce  qu'il  rencontre  une  Tangente  DB,  f» 
B,  & qu’on  tire  une  Corde  DC,  depuis  le 
point  de  l' attouchement  jufques  au  Diamè- 
tre ; 

Si  l'on  prend  l'Arc  C E égal  à l’Arc  D B, 
& qu'on  tire  là  Corde  D É , on  aura  deux 
Angles  égaux  aboutijfans  au  même  Sommet  & 
foutenus  par  deux  Bazes  très- inégale  s. 

Dem.  CDB  a pour  mefure  la  moitié  de 
l’Arc  DC. 

EDC  a pour  mefure  la  moitié  de  l’Arc 
CE  = DC.  (43.) 

Donc  ces  deux  Angles  font  égaux. 

L’un  repofe  fur  FC  & l’autre  fur  C B\ 
Bazes  tàs-inégales.  ' 

•'  ■ CXLI1 

Il  faut  tirer  dans  un  Cercle  une  Corde  qui 
forme  un  Segment  capable  d'un  Angle  déter- 
miné B.  . * ' 

\ i*.  Tirez  la  Tangente  D F. 

! 1*.  Au  point  de  l’attouchement  G tirez  un* 

Corde  MG  qui  faflfe  l’Angle  MG  D égal 
l’Angle  B;  * . ' 1 

La  moitié  de  l’Arc  GOM  fera  la  mefu- 
'*re  de  cet  Angle.-  » • 

Or  la  moitié  de  GOM  eft  la  mefüre 
d’un  Angle  qui  repofe  fur  les  points  G & 
- • . , L M 


DE  S TAïfG  ENTE  S.  203 

M & qui  a fa  pointe  à la  Circonférence 
GXM.  • - 

Donc  le  Segment  G MX  eft  le  Segment 
que  i’on  cherche. 

CXLII-L* 

On  a la  Ligne  a aujji  un  Angle 

M , & on  veut  faire  un  Cercle  dont  B D foit  , 
la  Corde  & coupe  un  Segment  capable  de  l' An- 
gle donné  M. 

1*.  Sur  Je  point  B j’amene  la  Ligne  FB 
faifant  un  Angle  F B D égal  à l'Angle 
donné  M. 

2*.  Sur  le  point  B de  la  Ligne  FB  j’é- 
leve  la  Perpendiculaire  CB. 

3«  Je  partage  la  Ligne  BD  en  deux 
partieségales  au  point  0. 

4».  Sur  ce  point  0 j’éleve  une  Perpen- 
diculaire que  je  prolonge  julques  à ce 
qu’elle  coupe  la' ligne  ÊC  au  point  C.„ 

j*.  Puifque  BO  & DO  font  égales  , & 
que  C 0 eft  commune,- G B & C D feront 
égales.  ( L.  II.  Art.  4? . > 

6».  Je  trace  donc  un  Cercle  paflant  par 
les  points  B & D.  » 

Je  dis  que  dans  ce  Cerçle  la  Corde  B O 
forme  le  Segment  B ND , capable  d’un 
Angle  égal  à M. 

Dem.  L’Angle  FBD  égal  à l’Angle 
M eft  formé  de  la  Tangente  FB  & de  la 
•Corde  BD. 

1T  a donc  pour  famefure  la  moitié  de 
BVD  (138.)  * . ..  .. 

Donc  tout  Angle  compris  dans  le  Seg- 
ment B ND  a la  même  mefure  que  l’ An- 
gle FBD , & eft  égal  à l’Angle  M. 

L6  CXLlV.  L'An- 
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CXL1V.- 

& Angle  B formé  par  la  Tangente  BD  ^ 
une  Ligne  BG,  qui  pajje  par  le  Centre , a 
pour  fa  mefure  la  moitié  de  C firc  Concave 
I)  G moins  la  moitié  du  Convexe  D O,  ren- 
fermé  entre  les  Jambes. 

Düm.  Tirez  le  Rayon  CD,  l’Angle  D 
fera  Droit. 

Donc  l’Angle  du  centre  C A l’Angle 
B vaudront  un  Droit,  & ils  auront  pour 
leur  mefure  la*  moitié  du  Demi-Cercle 
G DO. 

Or  l’Angle  C a pour  fa  mefure  les  deux 
moitiés  du  DO. 

Si  de  la  Somme  commune,  moitié  de 
DG  & moitié  de  D0  , on  ôtoit  la 
moitié  de  DC,  relierait  la  moitié  de 
DG.  - 

.Mais  quand  on  ôte  deux  fois  la  moitié 
de  DO  , de  cette  même  Somme,  il  res- 
tera la  moitié  de» DG  moins  la  moitié  de 
DO , pour  la  mefure  de  l’Angle  B. 

- CX  L V. 

L'Angle  B,  formé  de  la  Tangente  BD,  £5* 
dé-une  Ligne  B F , qu't  ne  pafje  pas  par  le 
Centre  C , a pour  fa  mefure  la  moitié  de  l'Arc 
Concave  D F , moins  la  moitié  de  l'Arc  Con- 
vexe D O. 

DtM.  Qu’on  tire  la  ligne  B G paflant 
par  le  centre  C,  ~ * 

Je  prouverai  d’abord  que  l’Angle  G B D 
a pour  mefure  la  moitié  de  DG  moins  ia 
moitié  de  D M.  . r" 

Je  prouverai  que  l’Angle  GBF  a pour 
mefure  la  moitié  de  GF  moins  la  moitié 
de  MO. 

^ .Et 
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Et  je  conclurai  que  l’Angle  F B D a 
pour  mefure  la  moitié  de  D F moins  la 
moitié  de  DO. 

Si  la  ligne  BF  avoit  été  tirée  en  delà 
du  Centre  C ; après  avoir  prouvé  que  - 
l’Angle  GBD  a pour  mefure  la  moitié 
de  D G moins  la  moitié  de  DOt 

J’auroiseiifuite  prouvé  que  l’Angle  FBG 
a pour  mefure  la  moitié  de  F G moins  la 
moitié  de  MO.  . 

Delà  j’auroif,  conclu  que  F BD  a pout 
mefure  la  moitié  du  Concave  DF  moins 
la  moitié  du  Convexe  DM. 

CXLVI.  . 

Les  deux  Tangentes  BD,  B F forment  ut» 

Angle  B,  qui  a pour  fa  mefure  la  moitié  de 
l'Arc  Concave  FED  moins  la  moitié  de  l’Arc 
Convexe  FO  D , tout  comme  il  arrive  à 
l’Angle  Extérieur  formé  de  deux  Sécantes. 

Dem.  Tirez  les  Rayons  CD,  CF. 

Les  Angles  D & F font  droits.  ( SS. ) 

Donc  l’Angle  C-&  l’Angle  B valent  - 
deux  Droits,  ( L.  LL  Art- 1 f.  ) & par  con- 
féquent  ils  ont  pour  mefure  la  moitié  de 
DO  F & la  moitié  de  DEF>  ou  la  moitié 
du  Cercle.  (L.  I.  Art. +6)  . 

-,  Or  LAngle  C tout  feul  a pour  mefure 
DOF  tout  entier,  ou  les  deux- moitiés  de 
D.O  F. 

• : Si'  de  la  Somme  commune,  moitié  de 
DEF , plus  moitié  de  DOF , vous  ôte®, 

<Ja  moitié  .de  DOF',  Reliera  la  moitié  de 
DEF.  - . - 

. - Mais-,  fi  de  cette  Somme  vous  Atez  deux 
fois  la  moitié  de  DOF , il  refiera  la  moi- 
tié de  D EF  moins  la  moitié  de  -JD  0,F. 

: . 1 7 Ainfi  v 
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Ainfî  la  moitié  du  Concavemoins  laiftoi- 
tîé  du  Convexe  relie  pour  la  mefure-  de 
l’Angle  B.  ‘ ' ' -• 

: CXLVîf.  •• 

«•*-  On  peut  prouver  tout  d’un>«oup  que 
l'Angle  B formé  de  la  Tangente  UD,  ÿ 
d'une  ligne  quelconque  BM,  qui' entre  dam 
le  Cercle , a pour  mefure  la  moitié  de  l'Arc 
' Concave  moins  la  moitié  de  l'Arc  Convexe.  *. 

Qu’on  tire  la  Corde  MD  & qu’on  pro- 
longe la  Tangente-  B D en  F. 

« i*.i  L’Angle  FDM  a pour  mefure  la 
moitié  de  l’Arc  DxM. 

«*•  i*.  Cet  Angle  efl  égal  aux  deux  Inté- 

rieurs oppofez  M & B.  ( L.  IL  Art. 
*7-) 

3*.  Il  fuît  de  là  que  la  moitié  de  l’Arc 
DxM  tü.  la  mefure  des  Angles  M & 
B. 

Or  M tout  féul  a pour  fa  mefure  la  moi- 
tié du  Conyexe  DO. 

Donc  B tout  feiri*  aura  pour  mefure  la- 
moitié  de  DxM  moins  la  moitié  de 
DO.  ■ 

\ - • CX  L VIII. 

On  conclura  de  là  que  l'Angle  B,  formé 
des  deux  Tangentes  BD,  BF,  a pour  mefure 
la  moitié  de  l'Arc  Concave  DGF  moins  la 
moitié  du  Convexe  D M F. 

• Dem.  Du  point  B tirez  par  le  centre 
C la  ligne  BG.- 

G BD  a pour  mefure  la  moitié  de  GD 
moins lamoitié  de  DM. 

FBG  a pour  mefure  la  moitié  de  GF 
moins  la  moitié  de  FM. 

Donc  B entier  a pour  mefure  la  moi- 
: tié- 


»! 
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tié  3e  FG  moins  la  moitié  de  FD. 

„ Cette  Démonftration  , .quoique  plus 
„ courte  , ne  me  patoit  pas  préférable  4 la. 

„ précédente,  T>arcé  que  dans  la  préce- 
„3ente  je  ne  tire  des  lignes  queduCen- 
„ tre  au  point  de  l’attouchement,  lignes 
^ qui  entrent  déjà  d’elles-mémes  dans  la 
„ génération  des  Tangentes,  car  pour  les 
„ former  il  faut  tirer-ces  Rayons -là» 

CXLI  X> 

La  ligue  B G , qui  de  la  rencontre  des  deux  F‘g*  **• 
Tangentes  pajfe  par  te  Centre , divife  en  deux 
parties  /gales  l'Angle  des  Tangentes. 

Demi  Cela  fe  prouve  par  l’égalité  des  « 
deux  Triangles  CDB , CB  F,  qui  ont  leurs 
trois  Côtez  égaux.  ( L.  II.  Art.  yS.) 

CL. 

Si  on  joint  les  deux  Tangentes  AB,  AC,  Fig*  O* 
par  une  Corde  B C , Çÿ  qu'on  tire  une  Jeconde 
Corde  B D /gale  à la  première  B C , la  moi - 
ti/  de  l'Arc  DC,fur  lequel  ces  deux  Cor — 

< des  repoferont , fera  la  mefure  de  l' Angle  A for- 
| m/par  la  rencontre  des  deux  Tangentes.  • 

Dem.  L’Angle  A a pour  fa  mefure  la 
moitié  de  l’Arc  Concave  BDC  moins  la 
moitié  de  l’Arc  Convexe  B C.  (148.) 

Or  la  moitié  de  B C eft  égale  à la  moi- 
tié de  B D , puifque  ces  deux  Arcs  font 
foutenus  par  des  Cordes  égales.  (9.) 

Donc  l’Angle  A a pour  fa  mefure  la 
moitié  de  l’Arc  BDC , moins  la  moitié  de. 
l’Arc  B Z),  c’eft-à-dire  qu’il  a pour  mefure. 
la  moitié  de  DC. 

CLi  - v 

Il  fuit  de  là  que  P Angle  A eft  /gai  à P An-  Kg*  d*} 
gle  D B C 1 f or  celui-çi  a aujfi  pour  mefure  la 
1 mai  « 
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moitié  de  l'Arc  DC.  (42.) 

CL  il. 

70.  Ùn  Angle  B formé  par  deux  Tangentes 
BD,  B F y égales  à dèux  autres  Tangentes 
KM,  KN,  ejl  égal  à l'Angle  K formé  par 
' ces  deux  .ticrntetes  Tangentes. 

Dëm.  Tirez  les  Rayons  CZ>,  CM  & 
les  lignes  CB,  CK. 

Dans,  les  Triangles  BDCy  MKCr 
Les  Côtez  C D , C M font  égaux , car 
ils  font  deux  Rayons; 

Les  Côtez  B U , KM  font  fuppofez  é- 
gaux. 

Les  Angles  M4k  D font  Droits 
^ Donc  l’Angle  CB  D eit  égal  à l’Angle 

CKM  (L.  II.  Art.  5-1 . ) 

CBFeü  égal  iCBD&c  CK  Ni  CKM . 

• 0490 

Donc  F B D eft  égal  à M K N. 

C L 1 1 1. 

fig.  70.  Les  Arcs  FD,  M N font  auffi  égaux . 
Dem.  Tirez  les  Cordes  DF , 1XJ N. 

Ces  Cordes  font  égales.  (L,  II.  Art. 

45-  ) ; ' 

, Elles  foutiennent  donc  des  Arcs  égaux. 

(9.)  ■ /•  • 

DES  SINUS  ET  DES 
, ' SECANTES.,, 


CLI  V. 

CJ%  de  l'extremué  B a un  Rayon  CB,  ta 
J.  ^ a baiffe  une  P erp  en  du /{ taire  fur  un  autre 
7 * R yon  CD,  cette'  Perpendiculaire  B F s'ap- 
c pelle  le  Sinus  Droit  de  lé  Arc  BD* 
■enfermé  entre  ces  deux  Rayons, 

- £ CLV.  U 
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, CL  y. 

La  portion  du  Rayon  C D,  entre  la  Per - De£ 
pendiculatrC'  & la  Circonférence, s’appelle  Si- 
nus  Verse. 

C L V I. 

• Le  Rayon  s’appelle  Sinus  Tôt  al.  De£ 

CL  Vil.  E-  « 

Le  Sinus  d'un  Arc  eft  auflî  le  S IN  U S DE 
l’Angle  dont  cet  Arc  eft  la  mefu- E- 
re. 

CL VIII. 

Pour  avoir  le  Sinus  d’un  Angle , on  abaifle  Probl. 
d’une  de  fes  Jambes  une  Perpendiculaire  E* 
fur  l’autre. 

Dem.  Si  ,du  Sommet  A comme  Centre 
& dp  l’intervale  AB,-  on  décrit  un  Arc; 

AD  prolongée  fera  aufli  Rayon  de  cet 
Arc  ; car  AD  eft  plus  courte  que  AB. 

(L.  II.  Art.  $8. ) 

CLIX. 

La  Perpendiculaire  DG  ejl  égale  à la  Per-  e. 
pen  liculaire  B F,  c’eft  à dire  qu’il  eft  in-  Fig.  1% 
different  fur  quel  des  Rayons  tombe  la 
Perpendiculaire  tirée  de  l'extremité  de  l’au- 
tre. 

Dem.  Dans  les  Triangles  ReÔanglcs 
CBF,  CDG , l’Angle  C eft  commun. 

Ils  font  donc  Equiangles  & dans  le  cas 
de  l’Art.  41.  du  I.  Liv.  ils  font  donc  é- 
gaux  & B F = DG. 

CLX. 

Si  on  prolonge  un  Sinus  B F jufques  à la  TL 
Circonférence , en  K , le  Sinus  prolongé  fera  Fif.  Ji. 
une  Corde , & cette  Corde  B K fera  double- 
du  Sinus  B F.  * ' . 

Dem.  La  Perpendiculaire  CF  tirée  du 

Cen- 
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Centre  fur  la  Corde  B F,  la  partage  en 
deux  parties  égales.  (L.  IV.  Art.  14.) 

Cette  Perpendiculaire  CD  partage  auflîi 
l’Arc  B K en  deux  parties  égales,  BDy 
DK:  (L. IV. Art.  17.) 

CLXI. 

Donc  le  Sinus  d'un  Arc  ejl  la  moitié  de  la 
Corde  d'un  Arc  double. 

CLXII. 

Dff  Si  on  prolonge  un  Rayon  CD  en  M,- 
E.'onauraun  Diamètre  DM.  Ce  Diamètre 
Pif.  7*.  fou  tient  un  Demi-Cercle  MB  D , & les 
deux  Arcs  MB,  BD  , qui  comptent  ce- 
Demi-Cercle , font  CoMPLEMENS  l'un  de1 
l'autre,  au  Demi-Cercle. 

CLXllI-  • 

_ Toute  Corde , B K,  ejl  la  Corde  de  deux 
Fig.  73!  Arcs , un  grand  & un  petit , & ces  deux  Arcs 
font  Complément , l'un  de  l'autre  -,  au  Cercle 
entier. . 

CLXIV.' 

lï*.  7ï.  Donc  un  Sinus , qui  eft  la  moitié  d’un© 
Corde,  ejl  le  Sinus  de  deux  Arcs,  MB,1 
BD,  Complément , l'un  de  l'autre , au  Demi* 
Cercle.. , . 

;CLXV. 

Et  le  Sinus  d'un  Angle  Aigu  B CD,  ejlew 
mèmeterns  le  Sinus  d'un  Angle  Obtus  B CM, 
fon  Complément  à deux  Droits ;•  » "• 

CL  X V I.  - 

t Puifque  la  Corde  de  60.  degrex  eft  égale 
au  Rayon  (33.)  la  moitié  de  cette  Corde,, 
ou  la  moitié  du  Rayon  c'ejl  le  Sinus  de  30^ 
degrez. 

C LX  VII.  *' 

fwbi.v  Quand  ®»  a un  Arc  de-6o.dégrex,qu*bn 
e.  - — / v • pren- 


DES  SINUS  ET  DES  SEC  AN:  -ap- 


prenne on  Arc  double,  enfuite  fa  Cor- 
de, & que  certe  Corde  on  la  partage  par 
le  milieu*  on  aura  le  Sinus  de  60.  de- 
gré z.  . 

Ain  fi  on  peut  avoir  aifément  le  Sinus  d'un 
Arc  dont  on  a la  Corde  & le  Sinus  delà  moitié 
de  cet  Arc. 


CLXVHF.  . 

De*ux  Rayons  CB,  CD  renferment  un 
Arc  BD. 

Si  on  tire  B F Tangente  fur  CB  , & 
qu’on  prolonge  l’autre  R"ayon  CD  jufques 
à ce  qu’il  coupe  la  Tangente  en  F,  cette 
Tangente  s’appellera  Tangente  de  l'Arc  BD , 
OU  de  f Angle  D C B. 

Et  la  Ligne  CF  s’appellera  Sécante  du  mê- 
me Arc , ou  du  même  Angle. 

CLXIX. 


Si  f Angle  du  Centre  C ejl  de  4$.  degrez , 
la  Tangente  BP’  fera  égale  au  Rayon. 

Dem.  B eft  Droit  (88;)  Donc  C & F 
valent  un  Droit.  (L.  II.  Art.  n.) 

Si  C -eft  de  4f.  degrez  un  demi  Droit, 
F fera  auflî  demi-Droit. 

Alors  CB  Si  B F feront  des  Côtez  6- 


gaux. 


CLXX. 


. En  ce  cas  la  Secante  CF  eft  égale  à la 
Corde  du  quart  du  Cercle. 

Dem.  Qu’on  tire  la  Perpendiculaire 

CG. 

L’Arc  G B , mefure  de  l’Angle  ‘Droit 
VCB , fera  un  quart  de  Cercle.  (L.I.Art. 
4(5.) 

BFfkiGC  font  égales.  (169-)  ; 

Elles  font. Parallèles-.  CL.  I.  Art.90. )"  « 

. Donc 


\ 


D«f. 

E. 

Fig.  74* 


Fig.  74. 


Fig.  74* 
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Donc  CF  & BG  qui  les  joignent  font 
égales.  (L.  1.  Art.  115.  ) 

COMBINAISONS  DES 

CERCLES. 

CLXXI. 

deux  Cercles  fe  touchent,  ou  ils  ne 
fe  touchent  point. 

S’ils  ne  fe  touchent  point,  l’un  eft  en- 
fermé dans  l’autre,  ou  il  en  eft  tout- à* fait 
dehors. 

CLXXII. 

Def.  Deux  Cerc'es , dont  l’un  eft  enfermé  dans 
E.  l’autre, ont  le  mime  point  pou*  Centre , ou  ils 
font  décrits  de  divers  Centres.  Ceux-là  font 
appeliez  Concentriques  & ceux-ci 
EiCENT  RIQUES. 

CLXXIII.  • 

Lors  que  des  Cercles  fe  touchent , ou. 
ils  fe  croifent  ou  ils  fe  touchent  ftinple- 
ment  fans  fe  croifer.  * 

Quand  ils  fe  croifent , ils  font  égaux  ou  in- 
égaux. 

L-e  Centre  de  l’un  eft  enfermé  dans  l’en- 
ceinte de  l’autre,  ou  il  eft  fur  faCirconfe- 
rence,  ou  il  en  eft  dehors. 

■ : CLXXI  V. 

Quand  deux  Cercles  fe  touchent,  ils  fe 
touchent  ou  Intérieurement  ou  Extérieu- 
rement. 

CLXXV. 

Dans  tous  ces  cas,  on  peut  joindre par  um 
feule  Ligne  droite  les  centres  de  deux  Cer- 
cles, car  d’un  point  à l’autre  on  peut  toû- 
jours  tirer  une  ligné  droite. 

CLXXVI.  Dans 
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CLXXVI.  'v 

Dans  tous  ces  cas , la  dijlance  d'un  Cercle  à ■ 
Vautre  fe  mefure  par  une  Ligne  Droite , tirée 
de  la  Circonférence  de  l'un  à la  Circonférence  ' 
de  l'autre. . 

. Mais  parce  que  l’on  peut  en  tirer  de  di- 
vers points  de  l'un  à divers  points  de  l’au- 
tre, & que  ces  Lignes  droites  étant  inéga- 
lement obliques  retrouveront  aufli  inéga- 
lement Iortguès  ; la  dtjlance  d'un  Cercle  à 
un  autre  fe  mefure  par  Ha  plus  courte  Ligne 
<iu' on  puijfe  tirer  de  l'un  à l'autre. 

La  plus  courte  Ligne  qu'on  puijfe  tirer  d'un 
Cercle  à l'autre , c'ejt  la  PORTION  de  la  Ligne 
qui  joint  leurs  Centres.  ' . 

Je  dis  que  BD  eft  plus  courte  que 
DF. 

Dem.  La  droite  DC  eft  plus  courte  7t '• 

que  la  détournée  CFD.  (L.  I.  Art.  4.  ) » 

Or  C B & CF  font  égales.  1 >, 

Donc  FD  eft  plus  grande  que  BD. 

Je  dis  encore  que  BD  eft  plps  courte  que  * 
GH. 


Dem.  Si  GH  prolongée  va  au  Centre  Wj.  7e, 
C,  C Hc  eft  plus  grande  que  C e. 

Or  cD  — cH.  CB  = CG.  Donc 
GH  fera  plus  grande  que  BD. 

Si  GH  prolongée  ne  va  pas  au  Centré,  - 
Tirez  la  ligne  C H:  . 

CG  H eft  plus  grande  que  CH.  > 

Or  Co  ==  CG. 


Donc  GH  eft  plus  grande  que  oH,  & 
à plus  forte  raifon  que  B D. 

C LX  XVII.  v 

- Quand  des  Cercles  J'ont  Concentriques,  tou- 
tes les  portions  des  Rayons  de  l' Extérieur  ip- 


/ 
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„ terceptees  entre  fa  Circonférence  & celle  de 
lS-  77-  p intérieur  font  égales. 

Dem.  Le  Rayon. C£  ell  égal  au  Rayon 

'ÆZ>.  - . ..  * ' 

O tel  de  côté  & d’autre  les  [Rayons  égaux 
C m , C n.  t'  • 

- Reliera  mB  égale  à Dn. 

CLXXV1II. 

_ Les  Circonférences  des  Cercles  Concentriques 
font  par  tout  à égale  dijlauce.. 
t D’où  l’on  conclut  que  les  Circonféren- 
ces des  Cercles  Concentriques  font  paral- 
•leles. 

CLXX1X. 

Fit.  78,  Les  Segmens  dé  une  Corde  enfermez  entre 
deux  Cercles  parallèles , dont  elle  coupe  l'un, 
font  égaux. 

•v  • . Dem.  Du  Centre  C tireï  Co  Perpen- 
diculaire fur  AB..  'i 

0 m eft  égale  à on.  (L.  IV.  Art.  14.  ) 
jt  0 ell  égale  à Bo.  ( L.  IV.  Art.  14.) 
Otet  de  part  & d’autre  les  égales  mo,no. 
Reliera  Am  égale  à R». 

•*  Am  — j-  mo  — 0»  —h  nB. 
mo  z=z  on.  11. 

Donc  Am  — nB.  : * 

CLXXX. 

Fig.  79-  Quand  deux  Cercles  font  Parallèles , toutes 
les  "Tangentes  du  petit , enfermée  s dans  le  grand, 
en  font  des  Cordes  égales. 

Dem.  L’Angle  E ell  droit.  L’Angle 
F ell  droit.  ( 88.  ) . 

Donc  DB  & AG  font  également  éloif 
gnées  du  centre  C.  (24.)  » 

Elles  font  donc  des  Cordes  égales. 

CLXXXI.  Quand 
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CLXXXI. 

Quand  deux  Cercles  enfermez? un  dans  l*au-  , -r 
tre  J ont  Excentriques , les  portions  de  la  Ligne 
tirée  du  Centre  de  l'enfermé  font  inégales  en- 
tre les  deux  Cir^nferences  & vont  en  croiffdnt 
d'un  bout  du  Diamètre  à l'autre. 

Dem.  De  toutes  les  lignes  tirées  du  point  Kf*  *#.' 
qui  n’eft  pas  le  Centre  du  grand  Cercle  , 
c B eft,ja  plus. grande.  (38. ,) 

CD  eft  la  plus  petite.  (38.) 

CFeft  plus  grande  que  CG.  (38.)  ' 

Or  co j,  cm , font--  des  Rayons  é- 
gaux.  / 1- 

Donc  «B  ell  plus  grande  que  oD.  ■ -? 

Je  prouverai  de  même  que  xF  eft  plus 
grande  que  nG\  & nG  plus  que  oD. 
CLXXXII. 

Quand  deux  Cercles  égaux  fe  croifent , la  Fig.  U. 
Ligne  qui  joint  leurs  Centres  ejl partagée  Per* 
pendiculairement  en  deux  parties  égales  par  la 
Ligne  qui  joint  leurs  Interférions  & Récipro- 
quement. 

Dem.  Concevez  les  Rayons  CA , CB , 
cA , cB. 

Ils  font  égaux,  & la  ligne  AB  efteom- 
.mune  aux  deux  Triangles  ABC , ABc.  \ 

Donc  ces  Triangles  font  égaux. 

Donc  en  les  repliant  le  point  A tom- 
bera fur  le  point  B & m A couvrira 
mB. 

De  plus  les  Angles  m fe  trouveront  é- 

£aux  de  côté  & d’autre,  & par  conféquent 
)roits. 

Réciproquement  A CB  couvrira  AcB , 

& le  point  C tombera  fur  le  point  c. 

CLXXXIII.  Quand 
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CLXXXI 1 1. 

Sis.  (z.  Quand  deux  Cercles  fe  croifent , de  deux 
Arcs  bâtis  fur  la  même  Corde  f l* Inferieur  efi 
d’un  plus  petit  nombre  de  degrez  que  l'Exte - 
rieur , fort  que  cet  Interiertt  appartienne  an 
grand  Cercle  , foit  qu'il  appartienne  au  pe- 
tit- „ , 

Dem.  L’Angle  Inferieur  A MB  eftplus 
, grand  que  l’Exterieur  ADB.  (L.  Il' Art. 

57.  ) - • , 

L’Arc  Inferieur  A HB  eft  la  mefure  de 

l’Angle  du  Centre  D.  ( L.  I.  Art.  39.  ) 
L’Arc  Extérieur  AG  B eft  mefure  de 
l’Angle  M. 

Donc  mefure  d’un  plus  grand  Angle, 
il  eft  d’un  plus  grand  nombre  de  de- 
grez. v -W 

Puifque  AGB  e(ï  d’un  plus  grand  nom- 
bre  de  degrez  que  A HB , lereftede  AGB, 
favoir  AnB‘,  fera  d’un  plus  petit  nombre 
de  degrez  que  le  refte-  de  AHB , favoir 
A K B.  Car  les  deux  Cercles  contiennent 
un  pareil  nombre  de  degrez , & quand  oit 
ôte  plus*  il  refte  moins. 
m-  Dans  le  fécond  cas;  puifque  AB  eft  une 
Corde  plus  petite  que  le  Diamètre , l’Arc 
AGB , qui  contient  le  Cent  re , eft  plus  grand 
que  le  Demi-Cercle  & l’Arc  AoB  plus 
-petit.  ' ~ . , 

Par  la  même  raifon  l’Arc  A NB  eft  plus 
grand  que  le  Demi-Cercle  & l’Arc  A Ho 
plus  petit. 

_ Ainfi  l’Interieur  AHB  eft  d’un  plus  pe- 
tit ‘nombre  de  degrez  que  l’Exterieur 
AGB ; & rinterïeur  AoB  que  l’Exterieur 

' CLXXXIV.  QpMd 


COMBINAISONS  DES'CERCi 
,'ÇLXXXIV. 

Quand  donc  des  Arcs , ou  des  Segmens , 
femblablet,  s'ils  reposent  fur  des  Cordes 
égales  , /7r  tout- à- fait  égaux. 

Dem.  Si  pQfez  l’un  fur  l’autre  ils  ne  jè 
trouvoientpas égaux,  l’Exterieur feroit  d’un 
.plus  grand  nombre  de  degrez  que  l’inte- 
rieur.  (184.) 

w Par  conféquent  il  nejui  feroit  pas  fem- 
blable,  comme  on  le  fuppofe. 

G_L  XXXV, 

Sur  une  même  Corde  on  ne  f aurait  bâtjr 
{ deux  Arcs  inégaux  femblables. 

- Si  les  Arcs  À DM,  ABM  étoient  ferm  Fig.  s*, 
blables , les  Angles  ACM , AcM , fc- 
roient  mefurez  par  des  Arcs  d’un  parçil 
• nombre  de  djegrez. 

Us  léroientdonc  égaux,  & l’Jnterieur  y-, 
feroit  égal  a foii  Exterieurpppofé  C,  con- 
tre L.  11.  Art.  57. 

. Les  Arcs  inégaux  ADB,  A GB,  quîre^ 
Kpofent  ,,de  vcôté  & , d’autre.  de  la  Cof-de 
AB  , ne  font  pas,  non  plus  fembl^- 

: bleJ-  • , . / . 1 . 

Il  n’y  a qu’à  en  renverfer.un  du  même 
côté  que  l’autre,&  on  fera  la  même  De- 
» monftration.  -,  r . . v.  . \ » - 

, Voyez. aulii  LJI.Art.^S. 

clxxxvi; 

V -,  Deux  Cercles,  qui  Je  croifent  n'çnt  pas  le  mê- 
me Centre. 

Si  C étoit  le  ‘Centre  de  l’un  & de 
•l’autre  ; Ç B feroit  égalera  CA  ; car, 

C B & C A feroient  Rayons  du  Cercle 

; B HA.  . . . : • . 

, CE  & CB  feroient;. aulfi  égaler;  car 
' * K ces 
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ces  deux  lignes  feroient  des.  Rayons  du 
Cercle  B D E. 

Donc  CE  & Cyf,  égales  Tune  & l’an- 
tre à CBt  feroient  égaies  emr’elles.  La 
partie  au  tou*. 

Plus  Jimplement.  « ’•  ' 

Si  les  deux  Cercles  qui  fe  croifent  a- 
voient  un  Centre  commun  , • * * 

, Tous  les  Rayons  de  l’un  & de  l’autre  fe- 
roient égaux  aux  deux  CB,  C F qui  du 
Centre  C aboutirent  aux  deux  points  d’In*» 
terfeékion. 

Tous  les  points  de  la  Circonférence  du 
premier  Cercle  s’écarteroientdonc  à la  mê- 
me diftance  de  C,  que  les  points  B & 

F. 

Tous  les  points  de  la  Circonférence  du 
Second  feroient  aufli  éloignez  du  Centre 
C,  precifément  autant  que  les  points  B 
& F. 

Ainfi  tous  les  points  de  la  première  Cir- 
conférence & tous  les  points  de  la  Secon- 
de feroient  à égale  diftance  de  C. 

Ces  deux  Circonférences  n’en  feroient 
donc  qu’une. 

CLXXXVI I. 

£ïg.  *J.  Les  Lignes  B C,  CF,  tirées  d'un  Centre 
aux  deux  points  d'inter f edion  ^ font  éga- 

N les. 

Car  elles  font  toutes  deux  Rayons  du 
même  Cercle. 

CLXXXVIII. 

5.  Quand  on  a décrit  un  Cercle  A , fi  on  veut 
Fiobl.  en  former  un  autre  qui  le  touche , 

*i*.  «4.  Sur  le  Diamètre  B D prolongé  on  0 
prendra  un  point  £. 

a>.  On 

v 
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2».  On  ouvrira  le  Compas  de  £ en  D\ 

& on  décrira  le  Cercle  F. 

„ Je  dis  que  ce  Cercle  touchera  le  Cercle 
A au  point  D. % 

Ce  point  D leur  eft  commun,  puifque 
. c’eft  l’extremité  de  leurs  deux  Rayons. 

, Aucun  autre  point  ne  peut  leur  être  com- 
mun , autrement  on  auroit  une  détournée 
COE  égale  à la  droite  C £.  , 

CLXXXIX. 

».  La  Ligue  qui  joint  les. Centres  ne  pajje  que  Fig.  ijj 
parle  point  de  l'attouchement , dans  les'1  Cer- 
cles qui  Je  touch.ent  Intérieurement. 

j Dem.  Que  l’Interieur  touche  l’Exterieur 
en  A. 

Si  la  Ligne  Ce  .qui  joint  les  Centres  d* 
tant  prolongée  parvenoit  en  B , C c B fe- 
;roit  une  Ligne  ^Droite.,  & un  JRaÿon  du 
Cercle  Extérieur , dont  le  Centre  eft 
C. 

Si  Ce  prolongée  arrive  auffi  en  A , 

On.aura  CcB  = Ce  A. 

En  ôtant  de  côté  & d’autre  C c. 

Refiera  cB  =.  c A,  la  ligne  qui  fort  du 
Cercle  égale  au  Rayon  , ce  qui  ne  fe 
peut. 

s Si  Ce  A n’eft  pas  une  ligne  droite,  on 
-pourroit  tirer  de  C en  A un  Rayon  quife- 
roit  une  ligne  droite  égale  à CcB. 

La  détournée  Ce  A feroit  plus  grande 
que  la  droite  CA.  , . 

•Donc  Ce  A feroit  plus  grande  que 
C c B. 

Et  en  ôtant  de  côté  & d’autre  Ce , onau- 
■roit  e A plus  grande  que  cB  ; ce  qui  eft 
encore  plus  abfurde.  ' , 

- K 2 CXC.  Quand  . 
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t v v + >.*  -!>  .<  OXC.  * * .r  ^ 

Fig.  84.  Quand,  deux  Cercles  fe  touchent  extprieurs- 
« ment , la  'Joigne  droite  qui  joint  leurs  Centres 
pa(Je  par  le  point  d'attouchement, 
t.  Dem.  Depuis  le  Centre  E jufques  au 
point  de  l’attouchement  il  y a un  Rayon 
■ED. 

■ — Depuis  le  Centre  C jufques  au  point  de 
^l'attouchement  il  y a aulïï  un  Rayon 
CD. 

u Si  ces  deux  Rayons  ne  forment  pasVune 
* feule  ligne  droite  C£,  mais  un  Angle  en 
D , dont  les  Jambes  foient  Z)C,  DE.  • 

'"  • Qu’on  tire  la- droite  EC,.  & on  aura  le 
Triangle  CDE  dont  la;  Baze  CE , cora- 
'*  pofée  de  deux  Rayons  & de  l’intervalle  qui 
- eft  entre  les  deux  Cerclés, '{fera  plus  gratis 
i dei'que  les  deux  CôteVCM),  DE  qui  ne 
-font  que-deux  Rayons.  • r • : - • • 

Et  quand  même  on  feroit  dilparôitFe 
cet  intervalle,  & que  les  Cercles  Ce  tou- 
cheroîent  en  doux  points,  la  feule. ligne 
droite  CE  fe  trouveroit  toûjours  égale  à- 
la  détournée  CDE. 

I . . i l *•  -’■»  . i*  CXCJr  -»*>.'  . - • 

tJ<  En  prenant  les  points  C fut  la  Ligne  B Ç 
toujours  plus  loin  de  B>  on  fera  des  Cercles 
‘ toujours  "plus  grands  les  uns  que  des'  au- 

• très.  • • • '•  * - * * • . ‘ ; - * 

* Car  les  Cercles  >croîtroiït  à-  mefure 
que  leurs  Rayons  BC  deviendront  plus 

-grands.  % •-  . *--î  J - •*  . 

• -,  # cxçii,  ; .*■ 

Tous  ees  '■  Cercles  fe  toucheront  au  point 

- B.-  --f  , V'  : i 

Car  il  n’y  en  aura  aucun  dont,  une  ligne 
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CB  ne  foit  le  Rayon  &'qui  n’ait  le  point 
Bi  pour  l’extrémité  de  fon  Rayon-/.  •• 

Puis  donc  que  l’extremité  d’un  Rayon  6e. \ 
un  point  de  la  Circonférence,  c’elllemê- 
■me  point,  il  eft  évident  que  le  point  B f. 
extrémité  de  chaque  Rayon  , appartiendrai! 
chaque  Cercle. 

S’il  elî  commun  à tous  les  Cercles,  ils" 
fe  toucheront-toOs  en  ce  point  B.- 

cxtçin. 

*.  La  ligne  A B,  Perpendiculaire  fur  chacun 
des  Rayons  C B,  fera- Tangente  de -chat un  dé- 
cès Cercles.  . », 

Gap  la  même  raifon  qui  la  rendra  Tan- 
gente de  l’ùn  , la  rendra  TangeiKederau--. 
tre.  t f..  -, 

• : CXCIV.  • 


i Ces  Cercles  ne  fe  toucheront  que  dans  un  feu l. 
point  B. 

Dem.  S’ils  fe  touchoient  encore  en  x*v 
les  deux  Rayons  C*,  CB  féroient^  é- 
gaux.  . . j*.  ’■  * 

..  Les  deux  Rayons  ex,  *BT«oicnt  aufli. 
égaux.  ' . 

* Donc  xCc,  qui  eh  une  ligne  coudée  en* 
C,.feroit  égale  ï BCc  .&  par  conlequent; 
à la  droite  ex.  - u-  «■  , 


CXCV/ 


Les  plus  Grands  de  ces  Cercles  enferment 
les  plus  Petits  , & leur  Circonférence  fe  trou- 
ve placée  entre  la  Circonférence  des  Petitf  &. 
leur  Tangente  commune , de  forte  queïf#  Cir- 
conférence d'un  Petit  Cercle  fait  ravçc  fa  Tan-r 
gente , un  Angle  plus  grand  que  la  Circonfc7 
rence  d'un  plus  Grand  Cerclé  ne  fàit  avec  la 
fienne.  M : ’ ^ . _•  U . 

i ' K 3 ' CXCVI.  Deux 
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CXCVI.  *."'*• 

Deux  Cerclât  qui  fe  touchent  intérieurement 
n'ont  pas  le  même  Centre . 

Dem.  Si  C étoit  le  Centre  commun, 
u DC  fe  roit  égale  à CB,  à caufe  duCercle  •• 

Inferieur. 

C B feroit  égale  à CA  à caufe  de  l’Ex- 
terieur. 

* Donc  CB  & C A feroient  égales.  ' 
CXCVI  I. 

Pour  T’racer  un  Cercle  qui  en  enferme  deux 
Probl.  & {es  touche  fans  les  couper. 
fig.  17.  !*■  Joignez  lés  Centres  Ce. 

*■  a*  Prolongez  de  côté  & d’autre  les  lignes 
C c jufqués  en  D & en  £ à la  Circonféren- 
ce des  Cercles  A & B. 

3».  Sur  la  ligne  Ce , fi  les  Cercles  font 
égaux  , formez  le  Triangle  Ifofcele 
5*  C cm. 

4®.  Prolongez  me  en  G & »»C  en  ÜT. 

5*.  Vous  aurez  m G & m K égales;  car 
elles  font  compôfées  de  parties  égales  me  y 
m C , (G,  C JC.  * 

Mais  fi  les  Cerclesfont  inégaux  , 

I».  Çu  Centre  c & d’un  Intervalle  égal 
à deux  Demi-Diametres  du  grand,  on  dé- 
crira un  Arc. 

z».  Du  Centre  C & d’un  Intervalle  égal 
à un  Demi-Diametre  de  A\  plusunDemi- 
Diametre  de  B,  on  décrira  un  fécond  Arc 
coupant  le  premier  en  D.  • 

ÿ On  prolong  era  De  & DC  jufqûes 
en  G & A Circonférences  des  Cercles  A 
& B. 

4»,  DG  eft  compdfée  de  deux  Demi- 
Diametres  de  A & de  CG  un  Demi-Dia- 


J 


I 


COMBINAISONS  DES'  CERC:  223 
métré  de  B. 

D K eü  compoféede  C D unDemi-Dia- 
metre  de  A & un  Demi  Diamètre  de  B, 

& de  CK  un  Demi-Diametre  de  A. 

Elle  eft  donc  compofée  de  deux  Demi-, 
Diamètres  de  A & d’un  Demi  Diamètre  de 
B. 

Donc  D G St  D K font  égales. 

Du  point  D on  décrira  donc  le  Cercle 
qu’on  demande. 

Car  le  grand  Cercle  touchera  les  deux  pe- 
tits  en  G à.  K extremitei  de  fes  deux  Ra- 
yons Z)G,  DK. 

Il  ne  les  touchera  pas  ailleurs. ,(  1 çy.)  *• 
CXCVIIU  *. 

Pour  'tirer  une  tangente  à deux  Cer- 
(Jes. 

Joigneï  les  centses  Ce. 

I.  Si  les  Cercles  font  égaux,  élevei  les- Fig.  tt. 
Rayons  CA , cB  Perpendiculaires  fur 
Ce. 

Puis  tirez  la  ligne  A B. 

Je  dis  qu’elle  eft  Tangente  des  deux  Cer* 
clés. 

De u.  Les- lignes  AC , BC,  Rayons  dé 
Cercles  égaux  & Perpendiculaires  fur  la 
même  ligne  Ce , font  égales  & Parallèles. 

(L.I.  Art.  87.  ) 

. Donc  les  lignes  Ce , AB,  qui  joignent 
des  Parallèles  & égales,  font  aufîi  égales  &. 
parallèles.  ( L I.  Art- uy.}, 

AB  eft  donc  pofée  fur  Ç A St  fitr  CB 
comme  e C. , 

Les  Angles  A St  B font  donc  droits;  ^ 

Et.  B A Perpendiculaire  fur  CA  eft  Tan- 
gente du  premier  Cercle. 

K 4 AB 
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AB  Perpendiculaire  fur  CB  efl  Tan*: 
gente  du  fécond, 
f H.  Si  les  Cercles  font  inégaux. 

i*.  Du  Centre  C & de  l’intervalle  Ce* 
décrivez  un  Cercle. 

'*  Ge  Cercle  fe  trouvera  tout  décrit,  file 
Grand  Cercle  paffe  droit  par  le  Centre  dn- 
Petit.  G’eft  le  cas  de  la  Fig.  89. 

Dans  la  Fig.  90.  le  Petit  paffe  par  le 


il  va  en  delà, 
il  demeura  en  deçaT  * 
ils  fe  touchent, 
ils  font  écartez  l’un  de 


Centre  du  Grand. 

"■  Dans  la  Fig.  91. 

"'Dans  la  Fig.  92. 

Dans  Ja  Fig.  93. 

Dans  la  Fig.  94. 
l’autre. 

~ Mars' dans  tous  ces  cas  on  fuit  toûjours 
la  même  méthode. 

2».  Elevez  fur  cC  au  point  C le  Rayon 
Perpendiculaire. 

3®.  Sur  CA  prenez  AG  égale  auRayon 
du  petit  Cercle. 

4®;.  Sur  le  point  G tirez  la  Perpendiculaire 
HG  que  vous  prolongerez  jufques  à la  Cir- 
conférence du  Cercle  dont  C eft  le  Rayons 
y®  Du  point  H au  centre  C tirez  la  li- 
gne HC.  ■ 9 

r 60.  Faites  l’Angle  cCK  égal  à l’Angle? 

HC  A. 

' 7*.  De  CK  retranchez  Ko  égale  an  Ra- 
yon CB.  • • 

, Ko  & AG  feront' égales,  & les  refidusi 
oC  ' GC  feront  auffi  égaux. 

8®.  Par  le  point  c.  tirez  cD  parallèle  à? 
C/f,  & par  conféquent  à oK  qui  eft  une 
partie  de  C K: 

r 9®.  Tirez  la  ligne7  K D.!  ‘ • 

‘ J* 


1 Google 
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Je  dis  qu’elle  fera  Tangente  de  deux 
Cercles.  ' \ 

Dem.  Pour  le  démontrer  il  faut- prou 
ver  que  les  Angles  K D font  droits. 

► Tirez,  la  ligne  co. 

.Les  lignes  co,  DK , qui  Joignent  les 
parallèles  & égales  Ko,  De,  font  auflî  pa- 
rallèles & égales.  ( L.I.  Art.  if. ) 

Par  confequejjtt,  fi  les  Angles  K oc , Dco^ 
font  droits,  les  Angles  K Sa  D feront  auflF 
droits. 

:Il  n’y  a donc  plus  qu’à  prouver  que  les- 
Angles  coK,  ocD  font  droits.  ' 

Dans  les  Triangles  CG//,  C'co , 

.Le  côté  C H eu  égal  au  côté  C c\  car  - 
ils  font  tous  deux  Rayons  du  même  Cer- , 
cle. 

CG  eft  égal  à en, 

L’Angle  cCo  ou  cCK  eft  égal  à l’An» 
gle  AC  H,  ou  GC  H. 

Donc  les  deux  Triangles  font  tout- à- fait 
égaux. 

Or  l’Angle  G eft  droit. 

Donc  l’Angle  0 eft  droit. 

L’Angle  ocD  eft  donc  droit;; puisque* 
o-K  & CD  font  Parallèles.  ( L.  I.  Art.- 
89.  ) ■ . ' 

cxcix.-  ..  / 

Si  lyon  joint  les  deux  Centres  C & C de’  E- 
deux  Cercles  qui  font  touchez  paruneCommu - ïlS*  ■ 

ne  Tangente  B b.  . - : - 

. Les  Arcs  B F , b f , interceptez  entre  lit 
Tangente  Ç33  la  Ligné  qui  joint  les  Centres -, 
font  les  Complément  l'un  de  l'autre  au  Demi- 
Cercle.  • 

C’eft-à.dire  que  l’Arc  //eft  femblable 
K s à P Arc 

t x * 
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à l’Arc  BAt  & l’ArcBFfemblableàl’Arc 

^ ha. 

Dem.  Prolonge!  B b,  Ce  jufques  à ce 
qu’elles  fe  joignent £n  G. 

CB , cby  Perpendiculaires  l’une  & l’au«. 
tre  fur  la  môme  ligne  B Gy  font  Parallè- 
les. ( L.  I.  Art.  81.) 

Donc  l’Angle  Extérieur  Gcb  eft  égal  à- 
fon  Intérieur  oppofé  GCB^L.  I.  Art. 83.) 

Donc  les  Arcs  B F,  B A,  mefuresdeces 
Angles  égaux, font  femblables. 

D’où  il  fuit  que  fb  ferav  femblable  à 

B A. 

CC.- 

96.  Si  deux  Cercles  fe  touchent  intérieurement , 
Ç53  que  du  point  de  l'attouchement , B,  on  ti- 
re une  Corde , B D F , & une  Tangente  B G, 
l'Angle  G B F,  que  ces  deux  Lignes  feront y 
dura  pour  fa  mefure  la  moitié  de  l'Arc  B F. 
Il  aura  aujjiy  pour  fa  mefure  , la  moitié  de. 
VArc  BD.  Par  confequent , ces  Arcs  font 
Proportionels.  . •' 

On  le  pourroît  auffi  prouver  de  cette  ma- 
niéré : 

* Tirez  le  Diamètre  BM. 

L’Angle  FBM  a pour  fa  mefure  la  moi- 
tié de  FMy  & la  moitié  de  ND.  * 

Donc  FM  & ND  font  d’un  pareil  nom- 
bre de  degrez. 

Donc  FBy  qui  achevé  le  Demi-Cercle- 
avec  FMy  contient  autant  de  degrez  que- 
Z) B,  .qui  achevé  le  Demi-Cercle  avec 
ND. 

CCI. 

*7*  Si  deux  Cercles  fe  touchent  intérieur ement  y 
fcjf3  que  du  Centre  de  l'interieur  on  tire,  les 

deux. 
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* deux  Rayons  C a • , C o ; l'Arc  a o , enfermé 
entre  ces  deux  Rayons , fera  la  mefure  de  cet  \ 

Angle. 

Mais  fi  on  prolongé  ces  deux  Rayons  jufques 
au  Cercle  Extérieur , l’Arc  MN  de  ce  Cer- 
cle ne  fera  pas  la  mefure  de  l’Angle 
C. 

Car  à l’égard  du  grand  Cercle , l’Angle 
C n’a  pas  fa  pointe  au  Centre,  & par  con- 
séquent il  a pour  mefure  la  moitié  de  l'Arc 
MN  & la  moitié  d’un  Arc  plus  grand  que- 
AfAT,  favoir  la  moitié  de  FG,  qui  foutient 
l’Angle- FC  G.  ( 79-). 

ccn. 

Il  fuit  de  là  que  la  moitié  de  MN,  plus  la - ' 
moitié  de  F G font  d'autant  de  degrez  que.  . 
l'Arc  a o.  * 

cciii; 

Si  dit  Centre-  du  grand  Cercle  on  tire  les  Ra-  îïg:  So- 
yons CD,  CF,  l'Arc  D F fera  bien  la  me- 
fure de  l'Angle  C,  mais  l'Arc  du  petit  Cercle 
enfermé  entre  les  deux  Jambes  C D r C F , ne' 
fera  pas  la  mefure  de  cet  Angle  C. 

Ce  fera  la  moitié  if  MN,  plus  la  moitié  de'  ' , 

O B,  qui  par  conféquent  égaleront  en  nombre  de 
degrez  P Arc  D F. 

c CCIV.  ' , 

Si  du  point  de  P attouchement  B on  tire  les r 
Cordes  13  F , BD,  l'Angle  B aura  pour  jd 
mefure  & la  moitié  de  l'Arc  M N du  petit' 

Cercle , la  moitié  de  l'Arc  F D du  grand > 

Cercle  y.  fur  lequel  il  repofe.  • 

Ainfi  ces  deux  Arcs  , dont  les  moitié '%■ 
font  mefure  du  même  Angle , feront  Proportion- 
nels,, c'ejl-à-dire  d'un  pareil'  nombre  de  dèr- 


K d- 
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Et  l'Angle  du  Centre  MCN*  fera  égal  à 
l'Angle  du  Centre  DGF  , paifque  l’un  & J 
l’autre  repofera  fur  des  Arcs  Proportion-*- 
nels.  ' 'v 

CCV. 

Fig.  xoo.  Si  (T un  point  o , qui  n'ejl  le  Centre  ni  de 
d'un  ni  de  l'autre  Cercle  & qui  n'ejl  pas  nottJ 
plus  à la  Circonférence , on  tire  deux  lignes , 
o B , oD,  cet  Angle  o aura  pour  fa  mefure 
là  moitié  de  l'Arc  BD,  plus  la  moitié  de  l' Are 

PG.  (79  ) • . . , ■ 

Il  aura  aujji  pour  fa  mefure  la  moitié  de- 
l*Arc  M N , plus  la  moitié  de  l'Arc  A C. 

D’où  l’on  conclura  que  les  Sommes  BD, 
GF,  font  proportionnelles  aux  Sommes  M N, 

AG.  * • .... 

CCVI.  ♦ ....... 

Fig  ioi»  Si  ait  point  B de\  d'attouchement  de  deux 
Cercles  en  tire  la  Corde  B G & la  Corde  B D , 
& que  l'on  prolonge  l'une  de  ces  Cordes1  BD*’ 
en  F r l'Angle  ‘CB  F , formé  de  la  Corde  In-' 
terieure  BG,  & de  la  Ligne  Extérieure  B F* 
aura  pour  fa  mefure  la  moitié  de  l'Arc  BG,v 
& la  moitié  de  l'Arc  B D.  ( 79*  ) ' 

Il  aura  auffi  pour  fa  mefure  la  moitié  dê 
l'Arc  B F,  & la  moitié  de  l’Arc  BG~. 

Ainfi  ces  deux  moitiez  forment  des  Som- 
mes proportionnelles. 

Audi  bien  que  les  deux  Arcs  D'Ci, 

GF. 

CCVII.  ' 

Kg-  toi.  Si  deux  Cercles  font  Concentriques  & que  de 
leur  Centre  commun  on  tire  des  Rayons , cet 
Rayons  enfermeront  des  Ares  Proportion - 
nels . ; 

V'  . ccviii  :auït 
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A' ce VII {> 

Mais  Ji  de  la.  Circonférence  de  PInterieur , pj^  I#^ 
on  tire  deux  Lignes,  la  moitié  de  l* Arc  M N> 
de  P intérieur , qui fùutiendra  P Angle  de  ces  deux 
Lignes,  en  fera  la  mefure.  _ ' 

Et  ce  même  Angle  aura  pour  mefure  la 
moitié- deTArc  Extérieur FG,  pluslamoi- 
tié  àt.U  P.  - 

L'Arc  MN  d'un  côté,  & les  Sommes ’ 

GP.,  F G-  de  l'autre  , qui  font  les  mejures  du 
même  Angle forment  des  Sommes  proportionel* 
les.  ' 

CCIX. 

Si  du  Sommet  de  P Extérieur  on  tire  les  Cor-  toî 

des  B C , BD,  la  moitié  de  P Arc  C D fera 
la  mefure  de  cet  Angle. 

Il  aura  auffi  pour  mefure  la  moitié  de. 
l’Arc  FG  moins'  la  moitié  de  l’Arc 
MN.  ...  . 

ccx.  . . . v 

Il  en  fer  oit  de  même  fi  ces  deux  Cercles  é-  Fig.  104. 
Soient  Excentriques . 

ccxr. 

. Quand  des  Cercles  fe  touchent , ft  d'un  point  Fig.  ioj, 
B -,  Fors  de  tous  ces  Cercles , on  tire  deux  Sécan- 
tes BC,  BD,  P Angle  & qu'elles  formeront 
aura  pour  fa  mefure  la1-  moitié  de  chaque  Arc 
Concave , moins  la  moitié  de  chaque  Arc  Con» 

Vexe.  > ' • ■ . 

GCXIL*  . 

Si  du  point  C pris  dans  la  Cîrconferen-  Fig.  xo*, 
céda  grand  Cercle  A , comme  Centre , on 
décrit  un  Cercle  & qa'enfuite  on  turc  les 
Rayons  CE,  CÔ,  & qu'on  les  prolonge  juf- 
fttes  au  grand  Cercle  en  B^  & en  D , le  me • •- 
I me  Angle  aura  pour  mefure  & P Arc  entiet 

K 7 EO, 
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E O , & la  moitié  de  P Are  B D. 

Ainfi  P Arc  BD  aura  le  double  de  degrez 
que  P Arc  E O.  - ....  * 

CCXIII. 

ïig.107.  On  fourrait  prendre  un  point  à la  Circon* 
ference  du  petit  Cercle  & de  ce  point  tirer  les 
Cordes  BM  , B N & la  moitié  de  P Angle 
M N fera  la  mefure  de  l'Angle  B. 

* En  prolongeant  ces  Cordes  ers-  G Çÿ  en'.iî, 
la  moitié  de  GH,  moins  la  moitié  de  O K,  fe- 
roit  la  mtfure  du  même  Angle  B. 

CG  X I V. 

Fît  10t.  On  pourroit  prendre  un  point  dans  la  Cire  on-- 
ference  du  grand  Cercle,  & après  avoir  tiré 
les  Cordes  B H.,  B G , on  raifonneroit  fur  ce 
fécond  Angle  B , comme  on  a raifonné  fur  le. 
premier , 

CCXV.  • • * 

_.  On  pourroit  tirer  du  Centre  dé  un  des  Cer-- 

**  T0P-  des  les  Rayons  CA,  CO,  qu'on  prolonger  oit 
en  B & en  D , Ê35  alors  P Arc  AO  contien- 
drait autant  de  degrez  que  la  mditié  de  B D * 
moins  la  moitié  de  M N. 

CCXVI. 

Kg.  xi o.  On  pourroit  prendre  un  point  o qui  tte  fe+ 
roit  ni  au  Centre  ni  à la  Circonférence  de  P un 
ni  de  l'autre , Çÿ  alors  on  aurait  pour  mefure 
de  P Angle  o la  moitié  de  BC , plus  la  moi- 
tié de  AB.  On  auroit  aufii  pour  fa  me.* 
fure  la  moitié  de  MN.,  plus  la  moitié  de 
* : G H.  • 

Et  cela  au  cas  que  le  point  ofut  Intérieur 
à l'un  & à l'autre  Cercle.  - . ~ 

CCX  V II. 

pig.  ix  xi-  Mais  s'il  étoit  Intérieur  d l'un  & Exte * 
rieur  à l'autre.y  alors  P Angle  o auroit  pour  fa. 

...  me- 

t * 
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me  fur  e , dans  un  des  Cercle  s,  la  moitié  de  B C, 
pilas  la  moitié  de  F G dans  l'autre  la  moi- 
tié de  G tf  moins  la  moitié  de  M N. 

CCXVIII.  * 

On  pourrait  faire  des  Cercles  égaux  ou  in- 
égaux qui  fe  toucheraient  ou  fe  croiferoient , 
ou  que  ne  _/>  toucheraient’  ni  ne  Je  croife- 
roient. 

Du.  Centre  d'un  des  Cercles , ou  dé  un  point 
delà  Circonférence , ou  d'un  point  enfermé  dans 
fa  furface , ou  enfin  d'un  point  Extérieur  ; on 
pourroit  tirer  des  lignes  droites  qui  formeraient 
des  Angles  y dont  les  Arcs  de  ces  dijfferens  Cer- 
cles , que  leurs  Jambes  renfermeraient , feroient 
les  differentes  mefures.  , . 

OCX  IX. 

Mais  il  feroit  trop  fuperfiu  d’entrer  dans  tout  Reto, 
de  détail.  Tout  ce  qu'on  dem9ntre  là-defjusfe - 
roit  une  application  immédiate  de  ce  que  nous - 
• avons  démontré  fur  l' Angle  du  Centre , fur  ce- 
lui de  la  Circonférence , formé  de  deux  Cor- 
des ; fur  celui  de  la  Circonférence  y formé  à' une 
Corde  & d'Un  prolongement  d'une  autre , fur 
l'Angle  Extérieur  formé  de  deux  Sécantes  y ou 
de  deux  Cordes  prolongées  ÿ fur  celui  enfin  qui 
a fa  pointe  dans  le  Cercle  , mais,  ailleurs  qu'au 
Centre  & à la  Circonférence. 

Et  toutes  ces  propofitions  elles-mêmes  roulent 
fur  trois  principes. 

Que  l'Angle  du  Centre  a.  pour  fa  mefure 
l'Angle  fur  lequel  il  repofe. 

Que  l'Angle  Extérieur  d'un  Triangle  ejl  égal' 
aux  deux  Intérieurs  oppofez. 

Que  dans  un  Ifofcele  les  Angles  de  la  Baz# 
fout  égaux. 
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DU. 

:qjjatkieme  livrée. 

• T Es  Rayons  font  égaux.  v 

**“/  Les  Cordes  égales  tendues  font  des 
Arcs  égaux. 

Les  Cordes  font  divifées  par,  le  milieuy 
par  des  Perpendiculaires  qui  paffent  par  lé 
Centre.. 

Les  Angles  de  la  Circonférence  ont  pout 
mefure  la  moitié  des  Arcs  fur  lefquels  ils 
repofent. 

- j’Les  Tangentes  font  Perpendiculaires  fa* 
le  Rayon. 

Les  Sinus  Perpendiculaires  de  rextremi» 
té  d’un  Rayon  fur  un  autre. 

* Celui  qui  fe  fera  rendu  bien  familières 
ces  Propofitions  & leurs  Réciproques,  com- 
prendra que  ce  Livre  n’en  eft  qu’une  Com- 
•binaifon  perpétuelle,  foutenuë  des  Propo- 
rtions fondamentales  des  Livres  préce,- 
dens.  i 
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DES  LIGNES,' 

I 

' . 

ET  DES  SU  RF  ACES 


RECTILIGNES  ET  CIRCU- 
LAIRES. - 


LIVRE  C IN  Q_U  I E ME.  , 


Dès  Rapports  & des  Proportions 
des  Figures. 


THEOREMES  SUR  LA  NATURE 
DJÎS  ^APPORTS  EX  DES 

Proportions.  . 


I. 

N donne  le  nom  de  Quantité  à tout  DeC 
ce  cjue  l’on  conçoit  capable  du  plus&  ^ 
du  moins , on  à tout  ce  en  quoi  l'on 
tonfidere  du  plus  ou  du  moins.  - ' ■ * 

- II.  ' ^ 

Une  quantité  en  renferme  d’autres  qui  De£ 
s’appellent  fcs  parties,  & les  Parties  E* 

• - qui 
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qui  compofent  une  quantité,  ou  les  Quan- 
. titez  qui  en  compofent  une  autre,  jointe? 
enfemble  , s’appellent  un  Tout.  En 
feparant  le  Tout  on  forme  des  Parties;  en 
ra£emblar.t  les  Parties  on  forme  le  Tout.- 

MI; 

Def.  Une  Partie,  qui  reperée un  certain  nom- 
bre  de  fois  Igale  préajement  le  T ut  , s’ap- 
pelle Partie  Aliquote  de  ce  Tout.. 
Ou  lors  qu’une  quantité  fe  ûivife  en  plu- 
fieurs  parties  toutes  Igates , ces  parties  s’ap- 
pellent Parties  Allouâtes  de  cette-  Quan- 
tité. 

• . IV. 

Def.  Mais  quand  en  ajoutant  plulîeurs  fois  I». 
E-  même  portion  , on  ne  forme  pas  une  quantité 
égalez  celle  d’où  on  l’a  tirée;  cette  portion 
s’appelle  Part  ie  Aliquante  dutout 
d’où  on  l’a  tirée.  i. 

. Ainfi  Trois  fera  une  Partie  Aftquote  der 
Douze , parce  qu’en  l’ajoutant  quatre  fois 
on  a douze;  mais  il  fera  feulement  une 
Partie  Aliquante  de  Quatorze  ; li  vous  l’a- 
joutez quatre  fois , vous  aurez  moins  que  qua- 
torze; & fi  vous  rajoutez  vous  aa- 

rez  au  delà  de  quatorze. 

V.  . . ' . ' ‘ 

E.  Il  n'y  a aucun  nombre  dont  Punit / ne  foit  , 
une  partie  Aliquote ; caries  unitez  font  des 
parties  égales,  & chaque  nombre  n’eft  qu’un, 
afiemblage  d’unitez.  • 

♦VI. 

pef  Lors  qu’une  même  Quantité  eft  partie/ 
e.  Aliquote  de  deux  autres,  c’eft-à  dire  fe 
trouve  précifement  un  certain  nombre  de 
fois  dans  l’une,  & un  certain  nombre  de 
' fois 
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fois  dans  l’autre,  cette  Quantité  s’appelle  * 

Me  sure  Commune  des  deux  dont  elle  r 
eft  partie  Aliquote.  . s ' 

VU. 

Une  même  Quantité  peut  avoir  plujieurs  par-  £. 
fies  /. Iliquotes , ainfi  6.  4.  3.  z.  1.  font  des 
parties  Aliquotes  de  n. 

* • vin. 

Deux  Quantitez  peuvent  aufifi  avoir plu  fleur  s E. 
parties  Aliquotes  communes  ; ou  deux  Quan- 
titez peuvent  avoir  plufieurs  indures  com- 
munes y ainfi  24,  & 16.  ont  pour  mefure 
commune  8>  2,  1. 

IX.  ' • ~ 

Comme  runité  eft  une  partie  Aliquote  I. 
de  chaque  nombre  , elle  eft  auffi  la  mefure 
commune  de  tous  les  nombres. 

X. 

Quand  deux  quantitez  ont  plufieurs  par - Defc 
fies  aliquotes  communes,  la  plus  grande  de  E. 
ces  parties  s’appelle  la  plus  grande  Me-, 
sure  Commune  de  ces  deux  Quan- 
titez. 

XI. 

Nous  avons  montré  'dans  l’Arithmeti-  Pr°M* 
que  (dans  le  Chap.  des  frà&ions  ) de  quel-  E* 
le  maniéré  on  pouvoit  trouver  la  plus  gran- 
de mefure  commune  de  deux  nombres. 

C’eft  par  une  îemblable  méthode  qu’on  *• 
trouve  la  mefure  commune  de  deux  Li- 
gnes. 

Je  retranche  la  ligne  B de  la  ligne  C 
autant  de  fois  que  je  puis.  • 

i*.  Si  en  portant  la  ligne  B fur  la  ligne! 

C,  & en  avançant  de  l’extremité  inferieu- 
re vers  la  fuperieure,  la  ligne  B fe  trou- 
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re  précifement  plulieurs  fois  dans  la  ligne- 
C,  elle  fera  partie  Aliquote  de  C,  fit  com- 
me elle  eft  aufli  la  mefure  de  foi- même, & * 
fa  plus  grande  mefure;- entre  les  mefures 
.communes  à B & à C,  la  ligne  B fera  la 
plus  grande.  . . , . 

2*.  S’il  fe  manque  la  portion  GHx[Jie_ 
la  ligne  F ne  foit  partie  aliquote  de  la  li- 
gne DH. 

*•  Je  porte  GH  fur  F,  & fi  GH  eft  partie' 
Aliquote  de  F,  elle  fera  auffï  partie  Ali-i 
qaote  des  portions  de  la  Ligne  D G,  qui  : 

, font  égales  à F,  & elle  les  mèfurera  exac- 
tément. 

•'  Et  comme  elle  eft  à elle^mcme  fa«  plès 
grande  mefure-,  elle  fera  aufli  la  plus  gran^- 
- de  mefure  commune  d’elle- même,  & de 
toute  la  ligne  P H. 

«■’  * Cette  même  GH  eft  encore  lapins  gran- 
de mefure  commune  d’elle-même. & .de  la' 

, Kg06  F-  . / 

Elle  fera  donc  la  plus  grande  mefure' de' 
F fit  de  UH.  ' „.r  ' ' ■ ; 

En  cherchant  une  mefure  commune  à 
DH  fit.  à'  F,  on  fait  des  retranchemens  7. 
pour  trouver  une  partie  Aliquote. 

GH  eft  la  première  que  l’on  trou-; 
ve.  ' • 

Elle  eft  donc  plus  grande  que  cellequ’on 
trouveroit  fi- l’on  continuoit  à faire  des  re*1 
tranchemens  & des  divifions. 4 

3r-  S’il  fe  manquoit  la  Quantité  MN~ 
(p\s^  GH  ne  fut  partie  Aliquote  da- 

Je  porterois  MN  fur  GH,  & fi  M A? 
inéfuroit  exactement  alors  cette  li- 
gne 
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gne  MN  feroit  partie  Aliquote  de  GH  & 

; de  tout  ee  dont  G H feroit  elle-  même  par-»  _ 

■j  tie  Aliquote.  • ■ • ( 4 

.Doue  M N feroit  partie  .Aliquote  de 
FM , elle  feroit  donc  partie  Aliquote  „de 
. F N. 

Et  puifque  /''iVmefureexa&ement  DG, 

LM N feroit  partie. Aliquote  de  DG.  . . 

Elle  eft  partie  Aliquote  de  GH  : Elle 
lieca  donc. partie  Aliquote,  de  DH. 

Ainfi  voila  MN  démontrée  partie  Ali- 
quote de  FN  & de  DH. 

Et  comme  c’eft  la  première  qu’on  a 
-trouvé,  elle  eft  plus  grande  que  toutes  cel- 
les qu’on,  trouver  oit , 5 fi  on  continuoit  à fai- 
vj:e.des  retranchemens  & à pouffer  les  divi- 
sons. 

, * On  les  pouffe  ces  retranchemens  & ces 
.divifions  jufqu’à  ce  que  la  derniere  ligne 
•.qu’on. retranche  fait  mefure  exa&e  de. fa 
.précédente. 

Plus  on  pouffe  les  divifions,.  plus  l’ope- 
ration eft  longue  & laDémonftrationaufîi, 
mais,  elle  n’eft  pas  moins  certaine.  * • 

• • .....  xu,  , . 

Quand  on  compare  deux  Quanti tez , on  fait  E. 

. •attention  fur  leur  grandeur  pour  découvrirai 
elles  font  égales y.  çu  fi  elles  font  ^inégales , & 

•jlc-.  combien  fcjl.ej  font-  inégales, 

: X î il» 

Quand  on  s’eft  affuré.,  que  deux  Gran-  Def#) 
-deurs  font  égales  ,,  ou  quej’on  a trouvé  e. 
combien  l'une  des  deux  eft  plus  grande  que  lrW- 
tre%  on  dit  qu’on  connoit:  leur  R Ai?  PO,  & ï 

-ou  leur  a . ...  . ■ . >, 

•»»  •> 


% *.•  a » s 

XIV.  Si 


pcf. 

£. 


fig.  * 


Dcf. 

£. 
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XIV—  • 

Si  on  connoit  Amplement  la  Quantité 
dont  l une  excede  l'autre , cet  excès  eft  leur 
Rapport  ou  leur  Raison  Arith- 
métique. • /*■  ' *_ 

Ain  fi  deux  eft  le  Rapport  de  q.  a 3.  celt 
aufii  le  rapport  de  1 1.  à 9. 

BC  eft  le  Rapport  de  DC  à FG  égale  a 

DB.  ■ . -■>.•••  • • _ 

BC  fera  auffi  le  Rapport  de  MC  à NK, 
égale. à MB. 

XV.  . 

D’autrefois,  après  avoir  trouvé  la  me* 
fure  commune  de  deux  Quantité!,  on  re- 
marque combien  cette  mefure  fe  trouve  de 
fois  dans  la  première,  & combien  de  fois 
elle  fe  trouve  dans  la  fécondé. 

- Alors  les  deux  nombres  qui  marquent , 
l'un  combien  de  fois  la  mefure  commune  eft 
contenue  dans  la  première  Quantité , l'autre 
combien  de  fois  cette  même  mefure  fe  trouve 
dans  la  fécondé  ; ces  deux  nombres  expriment 
le  Rapport  ou  la  Raison  Géo- 
métrique de  ces  deux  Quantité!.  . 

On  définit  aulîi  ce  Rapport  ou  cette  Rai- 
fin  Géométrique  en  difant  que  c’eft  la  ma- 
niéré dont  une  Quantité  en  contient  une  autre , 
ou  efl  contenue  dans  une  autre . 

Ainfi  les  nombres  3.  & 2.  expriment  le 
Rapport  de  18.  à 12.;  parce  que  6,  la  plus 
grande  mefure  commune  des  deux , eft  con- 
tenue 3.  fois  dans  l’un  & 2.  fois  dans  l’aa- 
tre.  • : ... 

Si  je  divife  12.  en  deux  parties  égales  , 
je  trouverai  que  18.  contient  3.foislamoi- 
tié  de  j2.  . , ...  _ 

. ' : Pc 
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. ^e  même,  fi  en  comparant  32.  avec 21 
.je  divife  24.  en  3.  parties  égales,  je  trou- 
verai que  le  tiers  de  24.  fera  contenu  4. 
fois  en  3*.:  & à caufe  de  cela  je  dirai  que 
le  Rapport  de  24.  à 32.  elt  un  Rapport  dq 
3-  a 4 

Le  nombre  8,  la  plus  grande  mefiire 
commune  des  deux,  eft  contenu  3.  fois  dans 
^ un , & 4.  fois  dans  l’autre. 

XVI. 

Pour  bien  comprendre  cette  définition,  e. 
il  faut  dittmguer  deux  cas. 

Quelquefois  une  Quantité  eft  contenté 
préctjement  flufieurs  fois  dans  sine  autre  • 
alors  le  nombre  qui  exprime  combien  de  foi s 
fune  contient  l'autre , s’appelle  le  Rapport 
ou  la  Raifon  Géométrique  des  deux. 

Si  les  lignes  B & C fout  égales,  I’u- 
nitc  marquera  leur  Raifon  Géométri- 
que. 

Si  F eft  contenue  3.  fois  en  D , 3 mar-  , 
juera  le  Rapport  Géométrique  de  D à - 

Alors  la  plus  grande  des  Quantités  s’ap- 
pelle Multiple,  & la  m<ùndre  S oû- 
multiple.  • 

-•  XVII.  •> 

Mais  fouvent  une  Quantité  n’eft  pas  pré-  e. 
c.iiement  contenue  plulïeurs  fois  dans  une 
autre,  & alors  la  maniéré  ou  le  nombre  de 
fois  dont  la  grande  contient  une  certaine  par- 
tie Aliquote  de  la  petite , s'appelle  le  Rapport 
Géométrique  de  la  grande  à la  petite. 

16.  n eft  pas  contenu  plufieurs  fois  en 
.20.,  mais  20.  contient  y.  fois  le  quart  de 
16.  Si  donc  on  me  demande  de  quelle 

ma- 
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-manïere  20.  contient  16.  je  répondrai  qu*ft 
en  contient  fois  le  quart,  & jedirai.qoe 
. Jeur  Rapport  eft  de  f.  à 4. 

On  peut  meme  dire , en  un  certain  * fins  , 
i qu'une  petite  Quantité  en  contient  une  grande. 
Ainfi  quand  on  me -demandera  de  quelle 
maniéré  12.  contient  21.  , je  répondrai 
*qu*il  en  contient  4.  fois  la  feptieme  partie, 
& que  leur  Rapport cft  celui  de  4,  àT 7.  ; par- 
ce que  3,  mefure  commune  de  l’un  & 
de  l’autre  de  ces  nombres , le  trouve  4. 
fois  dans  le  premier,  & 7.  fois  dans  le  ft- 
>cond.  «'  •'  -v 

XVIII. 

On  peut  donc  fe  former  mie  idéetris-eic- 
- cèle  de  la  manière  dont  une  Quantité  en- con- 
tient une  fécondé , quand  on  peut  décou- 
vrir une  mefure  commune  de  ces  deux  Quan- 
Sitez.  ' * 


* XIX.  -'«S». 

• Mais  lî  on  ne  pouvoit  point  trouver  ep- 
^ tr’elles  de  mefure  commune  , parce  qtfâljfi' 
effet  elles  n’en  auroient  point  & n'en  pom- 
roient  avoir;  alors  ces  Quantités  s’appellent 
■Irrationnelles.  ; ? 

, A force  de  divifions  & de  fubdivifiorw, 
ce  qui  fe  manque,  qu’on  ne  trouve. une 
mefure  commune  entre  deux  Quantité^  Ir- 
rationnelles , devient  toûjoufs  plus  pe- 
tit. r ‘ *•  ' * 

Par  conféquent  on  peut  faire  queceqttfii 
s’pn  faut,  que  deux  Quantitez ''Irrationnel- 
les ne  foier.t  Rationnelles,  devienne  phis 
petit  qu’aucune  Quantité  afiîgnée. 

Ainli  en  retranchant  d'une  Quantité  une 
portion  plus  petite  qu'aucune  portion  donnée , 

1 ■0X1 
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en  la  rendra  Rationnelle  avec  celle  par  raport 
ùqéti  elle  étoit  Irrationnelle.  - ' ~ 

« ' ■ ’ : ' /XX. 

-i  Quand  on  compare  deux  Quantitez , celle  Def. 
qu’on  place  la  première  (qu’elle  foitjaplus 
grande  ou  la  plus  petite,  n’importe)  s’ap- 
pelle l’  Antécédent,  & celle  qu’on 
place  la  fécondé  s’appelle  le  Conse*  ~ 

•Q  U E N T.  :.  * 

► Quand  je  dis  ; le  Rapport  de  8.  à 4.  s’ex- 
prime par  le  nombre  2.;  dans  cette  Com- 
paraifion,  8.  eft  l’Antecedent  & 4.  le  Çon- 
féquent.  * **  . ; “ 

Quand  je  dis;  le  Rapport  de  8.  à 12., 

«’eft  celui  de  2.  à 3.  ; 8.  ,eft  l’ Antécédent  ^ 

& *2..  leConféquent. 

-,  1;,  . . XXL; 

Quand  un  Rapport  s'exprime  par  un  feul  E. 

* nombre  T ce  nombre  ejll'  Antécédent  d'une  Com- 
paraifcny  de  laquelle  l'unité  efi  le  Conféquent 
foufentendu. ? 
ffift-infi  quand  je  dis  que  le  Rapport  de  11; 

s’exprime  par  le  nombre  4.;  on  doit 
entendre  que  le  Rapport  de  12.  à 3.  c’elt 
celui  de  4.  à 1. 
w -*■-  - .*  « XXII. 

a Quand  on  a découvert  le  Rapport  de  Defc 
.deux  Quantitez;  fi  l’on  trouve  que  le  P ap-  E. 
•port  de  deux  autres  /oit  le  même , & s’ex-  • • 
prime  par  les  mêmes  nombres,  ces  quatre 
Quantitez  dont  les  deux  premières  ont  le  même 
rapport  que  les  deux  dernières , ces  quatre 
Quantitez,  dis-je,  s’appellent  Propor- 
tionnelles & l' égalité  des  deux  Rapports 
forme  la  Proporiion. 

jj  / ‘ ‘ : h ^ Com-  ^ 
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XXIII.  •:  & 

E.  Comme  il  yia  Raifon  Arithmétique  & 
Raifon  Ggometrique, -il  y a auffi  Propor - 
.*  //o»  Arithmétique  , & Proportion  Geometri - 

— que.  ’ : -»  ■'  *î  *■ 

XXIV.  • ‘ ***** 

- 3Xf..  Quand  l’excès , la  première  Quantité 

paflela  fécondé , eft  /?  ;»/>«*  ya*  l’excès  dontlq 
- Trot  fie  me  pajfe  la  Quatrième , ces  4.  Qaantÿ> 
tel  font  en  proportion  Arithme- 

* tique.  : - • *••“**-'* ‘3 

_ On  en  a un  exemple  dans  les  nombres 

7.  f.  .16.  14.  * 

- * X X V.  : • * < 

®ef.  Mais  quand  la  première  contient  la  fécondé 
2"  de  la  même  façon  que  la  froifieme  contiesÊê  la 
Quatrième , la  PROPORTION  EST  GEO* 

•2  METRIQUE.  A » ? ' 

- On  a cette  Proportion  entre  les  nombres 
â.  S-  3°. 

Le  Premier  2.  contient  2.  fois  t.  v*qu^ 
la  cinquième  partie  de  y.  ;*  & le  Troif 
Ta.  contient  2.  fois  6. , qui  eft  aufli  la  < 
cuieme  partie  de  go.  *■  ' ; •'  - v ... 

XXVI. 

E,  Les  Nombres  qui  expriment  le  rapport  de 
}.■  deux  Quantitez , font  Proportionnels  à 
ces  deux  Quantitez,  car  vifîblement  ilsoift- 
entr’eux  le  même  Rapport  que  les  Quant}* 
<ez  dont  ils  expriment  le  Rapport. 

% Puifque  le  Rapport  de  12.  à.  30.  s’exprî* 
me  par  celui  de  z.  à f;  2.  & q:  font'  defs 
Quantitez  Proportionnelles  avec’*»  1 2.  ; & 
GO.  t.\  ’î  SlVO'W 

XXVII.1  > • 

*•  Comme  la  multitude  embarraffe  l’Efprit 

U;  : . i ^ llU-  „ 
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humain , & qu’au  contraire  le  fimple  lui  eft 
tifé;  un  Rapport  fe  conçoit  d'autant  mieux  ■ 
qu'il  ejl  exprimé  en  plus  petits  nombres . 
i?  Je  fais  moins  embar rafle  en  comparant 
11.  avec  30.  que  36.  avec  90.,  je  le  fuis 
'«encore  moins  en  comparant  6.  avec  if. 
y Je  le  fuis  moins  en  comparant  4.  avec  ~ 
jo.  ; je  ne  le  fuis  point  enfin  en  comparant  a.  *.  ” 
WtBGfit  - v;  v*  .•  - .’-î 

xxv iiï.  . ...  - .,  > 

Les  plus  petits  nombres  dont  on  peut  fe  fer*  De£ 
•Uiùtf  pour  exprimer  le  rapport  de  deux  autres  , E. 
s’appellent  les  Exposants  de  ce  Rap- 
port, & ils  méritent  ce  nqm  parce  qu’ef- 
fe&ivement  ils  expriment  ce  Rapport  avec  v 
toute  la  clarté  poifible.  . . ! ' • . A * 

**.  On  ne  fauroit  expofer  plus  clairement  le 
rapport  de  36.  à 90.  qu’en  difant  que  c’eft 
.celui,  de  a.  à-jv.  . ; . ■ 

XXIX.  ' ^ 

Pour  trouver  A'Expofant  dé  un  Rapport,  ftobL 
*reft-à  dire  les  plus  petits  nombres  qui  le  E.  , 
puifTent  exprimer , il  faut  i».  Chercher  U 
plus  grande  mefure.  commune*  des  deux 
Quant  itez.  ; -»• 

li.  Remarquer  combien  de  fois  elle  fe 
trouve  dans  la  premier#,  & combien  de  fois  ‘ 
jelle  fe  trouve  dans  la  fécondé. 

..JD em.  Il  eft  vifible  qu’on  aura  deux 
nombres  qui  exprimeront  de  quelle  manié- 
ré 4a,  première  contient  la  fécondé;  ces 
dçüx  nombres  feront  aufli  petits  qu’il  cû 
pofiible,  puifquei  la  divilion  fe  fera  faite 
par  le  plus  grand  nombre  dont  on  aura  pu 
fe  fervir.  ( 1 1 J . . 

li  2 XXX.  Ou 
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XXX./  *ii. 

•On  voit  par- là  que , fi  deux  Nombres  n'ont 
j point  de  ntt  Jure  commune  plus  grandi  que  Vtf- 
mité , on  ne  fauroit  exprimer  leur  Rapport  par 
des  nombres  plus  Jimples.  +^1 

Ces  Nombres- là  s'appellent  des  Nombres 
Premiers  ejjtr’eui.  ,< 

....  XXXI. 

ptf.  Deux  raifons font  égales  quand  elles  ont  t? 

À meme  Expofant.  ’ '3t.—  ' 

Ou  quatre  Quanùeez  font  en  Proportion  n 
quand  le  même  nombre  qui  exprime  le  rapport 
des  deux  premières  exprime  le  rapport  des  deux 
fécondés . 

xxx u.  . . ^ 

£.  Il  fuit  de  laque  deux  rapports  font  égaux ^ 
quand  chacun  d'eux  eft égal  à un  Traific- 

me.  . .■•.•'/  ♦■*»*  i uT 

Dem.  Dès  que  je  puis  dire,  A eft  à 
Æomme  C eft  à D; 

Et  F eft  à G,  comme  C eft  à D. 

Je  -conçois  que  A eft  à B , , comme  Feft 

, : -À  G...  , . r. . ■ r -•  -«  — • 

, Car  le -rapport  de  A avec  13  s’exprime 
par  les  mêmes  nombres  que  celui  de  C*è 
P. 

Et  le  rapport  de  F à G s’exprime  encore 
par  les  mêmes  nombres  que  celui  de  C i 
JD»  » , 

Donc  les  mêmes  nombres  qui  expriment 
Je  rapport  de  F à G exprimeront  aufli  celui 
dé  A avec  B . 

. XXXIII. 

jjeF.  Lorfque  la  même  Quantité,  qui  eft  le  CoM* 

JS.  féquent  de  la  première  Comparaijon , fe  trou» 
vs  en  même  tems  /’ Antécédent  de  la  fecon « 

>.;  4 v *, j 


TBîEORvSUR  LES  RA  PORTS.  1k* 

4e;  ou  lors  qu’ùtie  Quantité  eft  comparée 
avec  une  précédente  en  qualité  de  Confié^ 
quent , avec  une  fuivante  en  qualité 
d’Aritecédent , ces  trois  Grandeurs  forment 
u&e  Proport  ion  qu*on  appelle  Con- 
tinue. 

La  première  eft  grande-  en  comparaifoi* 
de  la^pconde , comme  la  fécondé  eft  graa- 
•de  ejn  comparaifon  de  la  troifieme. 

Ainfi  8.1 1.  forment  une  Proportion  *- 
Continué  Arithmétique , parce  que  l’excès  do 
8$Tur  f.  eft  précifcment  le  même  que  celui 
de  il.  fur  8.  * 

36.  2$.  1 6.  forment  une  Proportion  Geo * 
métrique  Continué , parce  que  36.  contient 
*Ï4:  coriime  24.  contient  16.,.  car  36.  cou-1 
: dent  3^  foi  s la  moitié  de  24.  comme  241 
contient  3.  fois  la  moitié  de  16. 

- **»  L’Expofant  de  36.  à 24.,  c’eft  3.  àz.  ; fit 
les  mêmes  nombres  3.  & 2.  Expofent  la 
Raifoikde  24/ à 16.  -*  s - a 

• • -\i*’  xxxiv. 

Dans  une  Proportion,  les  de  ux  Antécédent  Detf 
Rappel  lent  Q u an  t 1 t e 2 Homolo-e. 
^«iüE S & les  deux  Conséquent  auffi. 

' XXXV.. 

Proportion  s’exprime  ainfi  4.  8s.  : : d4- 

*6?  12.  • • • - -’>•  »*y  R 

r Le  rapport  de  4.  à 8.»  fit  celui  de  6 à 1 2.  ,~ 
c'eft  celui  de  IV  à 2.  * 


’ ^.On  pourroit  ainfi  l’exprimer  4.  8;  : : ’6. 
«i*  ::  1.2*  , *■  ' v 

-Une  Proportion  confinuë  fe  marque  de 
'cette  maniéré  t?  4.  8.  16.  - 
**  Le  rapport  de  4.  à 8.,  & celui  de 8.  à 16.* 
c*eft  le  rapport  de  1.  à 2. 

L j ..  A On 
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On  pourroit  l’exprimer  aiiifi  *H  i. 

4.  8.  16.  • . ' .V  r* 

XXXVI.  * 

Quand  on  a deux  Quantités  , c’eft-à-dr--3 
re,  un  Antécédent  & un  Conféquent,  pour 
en  avoir  Vautres  qui  foient  en  même  Ratfon'i 
& former  par-là  des  Proportions  ; il  n’y  L 
qu’à  multiplier  par  le  même  nombre  Vf 
tecedent  & le  Conféquent  ; les  Proc* 
donneront  deux  quantités  qui  feront  en 
même  Raifon  que  les  deux  premières.' 

J’ai  2 & 3 y je  les  multiplie  par  4 ; & j*w 
V'a  edi  3,  comme  8 eft  à 12. 

*•  Je  les  multiplie  par  7 ; & j’ai 
; 2 eft  à comme  14  eft  à 21.  : J*'* 

Une  Simple  mefure  eft  dans  leSimplé^ 
comme  une  mefure  Double  eft  dans  leDdu-  * 
ble  ; comme  une  Centuple , dans  le  Cen-» 
fliple.  ' >-  ' Ui* 

. . .XXXVII. 

Il  eft  évident  que  ft  deux  Quanùtez  B 66 
C,  ont  une  même  raifon  à une  îroifiéme  Df. 
ces  deux  Quantitez  feront  égales.1 
1 Car  pour  contenir  pr'écifement  de  lsc 
ÇLême  maniéré  la  Quantité  D f\\  faut  qu’el» 
f|s  foient  égales.  > - 

B,  c’eft  />,  ou  une  portion  de  ZXjIH- 
fe  un  certain  nombre  de  fois.  ’ * ’.*-r 

C,  c’eft’auffi.  û\q ù la  même  portion  de- 
Z),  prife  le  même  nombre  de  fois.1 
£?B  & C font  donc  deux1  Quantitez  1 
gales. 

1 * - • - •*.  î; 

‘ ; ' ■ 
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THEQR.  SUR  LES  RAPORTtS.^r 

S AGE  DES  PARALLELE^. 
'POU  R COUPER  LES  LIGNES» 
PROPORTIONNELLEMENT.  * 

ir  XXXV IM.  < m i 

SPtrois  Lignes  , A , B ^ O. -font  Parafa * r 
les&à  égale\dijlancé\  A-  B , Bde'G,  R 
•üfe,  enfermeront  des  portions  m o,n  o , égales 
de  U ligne  E>  qtti  les  conféra.  i 

~Dem  Quand  des  Ligues-  font  égale* 
ment  disantes,  les  melures  de  leurs  di!> 
tances  font  égales.  ♦ 

t*Or»*0,  & no,  Lignes  également  pana- 
chées; puis  qu’elle^  appartiennent  à la  mê*» 

Die  Ü Ê,  font  propres  à mefurer  les  dila- 
tances de  ^ à B,  &>de  B à C.  ' - > - 
> Si  donc  lest  Di  lances  des  Lignes  A & F.  aï 
B , B & C font  égales»  les  lignes  mo,  no, 
qui  mefurent  ces  di  fiances,  font  égales. 

« Autre  De  m.  Puifque  A & B font  en 
mêmfe  dilHnce  que  B & C,  les  Lignes  & 

& C peuvent  être  confiderées  comme  la* 
é&minuatiôn  des  Lignes  A & B (L.  L Art.) 

• ^Or  en  ce  cas  la  portion  mo , eft  égaU 
à par  fL- 1-  Art.  ) » <-  - • . - 

! ' . XXXIX.  . \V& 

Si  l’on  tire  d’autres  Lignes  F G,  H K,  leurs  s; 
portions  enfermées  entre  les  mêmes  ParaHé* 
les  vf . B,  C,  feront  toutes  égales entr’ellés.  - ' 
XL.  , 


. Quand  on  a trois  Parallèles  A , B 

fand  on  les  coupe  par  les  deux  Lignes  I)  *’  ** 
, F G.  fi  on  connoît  le  Rapport  des  por- 
tions M , N.  de  la  première  D E,  on  connaî- 
tra aujji  le  Rapport  des  deux  portions  K ÇfJ5  H de 
la  fécondé i & ces  deux  Rapports  Jeftnt  égaux.  J 

L a ~ •!*.  DilV 

« r - 9-  » 
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;t*.  Diftribuez  la  portion  M en  autant 
de  parties  qu’elle  contient  de  fois  la  mè? 
fure  commune  de  Al  & de  N. 

2*.  Divîfez  encore  ïa  portion  AT  en  au- 
tant de  portions  égales,  quelle  contient  de 
fois  cette  mefure.  . «•»>  * 

Appelions  x cette  mefure  commune.  ^ 

„ . 3*.  Par  ces  divilions  tirez  des  Parallèle» 
aux  Lignes  Ar  S,  C;  ces  Parallèle»  le* 
xont  toutes  à égales  diftances,puif^ue  tou- 
tes les  x font  égales  & également  panchées. 

La  Ligne  K fe  trouvera  partagée  en  q&r 
tant  de  portions  que  la  Ligne  Al,  & toutes 
fes  portions  feront  égales  entr’elles,,  puis 
qu’elles  feront  également  panchées  entre 
des  Parallèles  également  disantes.  ; 

La  ligne  H fe  trouvera  encore  partagée 
comme  la  ligne  N. 

Les  Parallèles  entre  B & C étant 
tantes  entr’elles  comme  les  Paralleles.cn 
%e  A & £ , les  portions  de  A/  feront  éga- 
les aux  portions  de  Af,  & de  même 
portions  de  H feront  égales  a Mtx  portfr 
de  K-  ''  w - ' ’« 

Appelions  ces  portions  égales  de  K & 

dc/ê,y.  * 

Il  y aura  autant  de  y en  K que  de  « en 
A/,  & autant  de  y en  'H  que  de  «en  N.  & 
Les  Nombres  qui  expriment  le  Rapp^t 
de  M & AT,  font  les  nombres  qui  mar- 
quent les  x de  Al  & - les  x de  -AT.f. 

Les  Nombres  qui  expriment  le  Rapport' 
de  X & //,  font  les  nombres  qui  mar- 
quent les  y de  K & les  y de'//. 

Donc  les  mêmes  Nombres  marquent  & le. 
Rapport  de  Af  avec  N.  & le  Rapport  de  K 
avep  H.  * v J Ces 
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“,;Ces  Rapports  feront  donc  égaux , & l’on 
aura  les  quatre  Lignes  Proportioneiles  M.*  *3. 
N.  K.  H.  , . . 

à-  :■  ’ XLr:  • e.:. 

-sPhl$  qu’il  y a autant  de  *■  en  M que  de 
yt'çfr-Rf  toutes  les  x de  M contiendront- 
toutes  Jts  y de  K , comme  une  x contient 
Tmey, 

r l3ar  comme  le  fimple  contient  le  fîmple,  - 
dfe  même  le  triple  contient  le  triple,,  le- 
Centuple  contient  le  Centuple,  & aitifi  de* 
tojus  les  multiples.  (96.) 

^Toutes  les  x de  N contiendront  toutes 
les  y de  Hy  comme  x contient  y. 

\ Toutes,  les  x de  M & de  JSP  contien- , " 
nent  donc  toutes  les  y de  K & de  Htç om-1 
nie  x contient  y. 

Le  Rapport  de  M à K eft  celui  de  , 

s Le  Rapport  de  iSP  à H cft  eduf  de'  x 
i ;•  ,»  J*  ‘.v-  • 

yd Donc  le  Rapport  de  M k K eft  le  mê- 
me que  celui  de  N à & Ton  a Mite 

xkH. 

* XLlf.  *’  , 

Le  rapport  dé  M & de  N à K -&i/, &«- 

luffi  celui  de  x à y,  on  aura  AL-riv  _ 

1-+H::  x.y.  *'  /jBfc  ** 

• Ufc'.-;  .41*%  X Lli  I.' 

ift  parce  que  M.  K::  x; y.  * f* 

0»  aura  M -+  N.  K -+  H : : M.  K.  J^ 


XLI V;  ’ 

•Parce  que  AT';'//':  : *.  y. 

.i0*  n»r<i.M-+N.  K-+H:  ; Ni  H.  (31)- 

♦t  . ' 7 *.  • -V-  -,  ■ • • $ 

Y,-*  * L s>  XLV* 


z jo  GE.O.MBTR'IE,;LiTv;||t  T 
...  XL V.  , 

*.  Quand  après  avoir  dit  M.  N ::  K.  H:. 

.(4On  ajoûte  M.  K::  N.  H.  (.41.  ) * 1 
Pci  Cette  maniéré  de  raifonner  en  matière 
— deProportions  s’appclleA  liernanp 
On  faute  d'un  Antécédent  à un  Antecei 
& dé  un  Conféquent  à un  Conséquent. 

La  première  & la  quatrième  Quai# 
jettent  à leur  place;  mais  le  premier  Gon 
fëquent  devient  le  fécond  Antécédent  & 
)e  fécond  Antécédent  devient  le  premier; 
Conséquent.. 

XL VI.  , . ; 

j.  Que  le  caradere  p exprime  le  nombre 
. des  x de  M.  . ' 

Ce  même  caradere  exprimera,  auffi  le- 
nombre  des  y de  K*  . 

■ Que  le  caradere  q exprime  les  » de  jîify 
» Ce  même  caradere  exprimera  encore  le 
nombre  des  y de  H.  ‘ 

Puifque  les  x de  Af-pA*.  s’expriment 
par />-+?.  . . 

Et  les  x de  M.  par  />,  M-\N.M\\:p— ty- 

■ $•  ( 31*)  ».  M'- 

- J’ai  AZ— hAT.Af::  p— Yq . p.-.  ^ . r 

K-*UK::  ■ 

Je  conclus  que  H.  K. 

Car  N.  AT.  : : q.  p. 

H.  K::  q. p. 

Donc  N.  M ;;  H.  K. 

Cela  s’appelle  Dividendoï  , ijt<wî3| 
* De  l’Antecedent  on  ôte  le  Conféquent* 
§ pour  faire  de  ce  qui  refte  un  Antécédent.. 

* &■  XLyn. 

Jfc  Puifque  les  y de  s'expriment! 

, ...  V-  * v ‘ -B» 
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par  pH-  & que  les  y de  K.  s’expriment 
par  fit  K A-H.  K : : p-rq.  p.  (31.}  V 

-i  Donc  (par  l’Art.  32.  ) M~+N.M:  : K-+H.K. 
s r'  ‘ XL V III. 

‘^De  même  puis  que  les  x de  N.  s’expri-  j 
ment  par  q.  k 

«Et 'les-  y de  H aufîî  par  q. 
r On  aura  MA  N.  N:  : pAq-  q\ 

KAH.Hv'.  pAq.q* 

Ainfï  le  même  nombre  exptlüïera  le  rap- 

C.  V 


rt  de  MA  NA  N.  Si  celui* 

In  aura  MaN.N:: 

X L 1 X»  « -, 

' Après  avoir  dit  M.  N:\  K.H.  (40.)  R- 
Si  on  ajoute  Ma  N.  N: : JC  A H.  H.  (48.} 
t Gela  s’appelle  Componekbo. 

* On  fait  des  deux -termes  de  la  Compara?^  De# 
fbn  un  Antécédent  que  l’on  compare  aveô  * J 
IfejConféquent. 

ifs  ' î-,  *-  1 tjj-:.  •:  \*  *'**'  « •*»  "T 


5 Mais  fi  l’on  ajoûte  M-ÇN. M::  KAHt 

JL  (47.)  - ‘ 

- Cela  s’appelle  Converienbo; 

.-Comme  MAN.  K A- H:  : x.  y.  (42.)  t 

;‘-Et  que  M.  K:  : x. y. 

•-  Et  N H\  1 x.  y.  ■ * • » . 1 * 

s Après  avoir  dit  MA N.  X-+/fï 

jii  yf . ^-i  - 

‘ On  peut  dire  N.ÈJ:\  M.Kr.x.y..  ' 

Cela  s’appelle  encore  Dividende. 

On  joint  en  un  l’Antçcedent  & le  Con* 
piquent  pour  en  faire  un  Antécédent  fil- 
on prend  f Antécédent  pour  Conféqeent. 

-•  . • . v,  i.' i 

Réciproquement  Quand  on  a trots  Lignes  Kg;  $£•- 
A.B>G.  coupées  par  de  u j t autres  D E,  F G.-v  ®*- 

^ <ÿ 


xfl  : Gt-O-M  ETII  E,  Lrv. 

. Si  les  ferions  de  M ,N,  K , H,  JontyRnh» 
portionnelles , il  faudra  conclure  que  toes  trois 
Lignes  font  Parallèles.  . 

Dem.  Si  la  Ligne  B n’étoit  pas^parat- 
lele  à la  Ligne fuperieure&  à la  Ligne  infé** 
rieure;par  le  point  v , où  elle  coupe  DE* 
on  pourrait  tirer- une  Ligne  v z Parallè- 
le aux  Lignes  A.  & £.  XF* 

Alors  on  dir'oit  M.N::  F Z.  Z G.  <xîv'à 
...  Mais  par  la  fuppofition  M.N:i 

Il  faudra  donc  dire  que  K.H::F-Ztig 
Z G.  - • » - 

Si  cela  étoit,  ^ plus  petit  que  FZ,  con-  « 
tien  droit  H plus  grand  que*  Z G , comme 
F Z contient  ZG.vi  — <*.  î.  </4 

. .?  Le  plus  Petit  contiendrait  le  plus  Grand» 

•t  : comme  le  plus  Grand  contient  le  plus 
- • J£etit...  - . -,  * ■ *>• 

Donc  (î  M.N::  K. H.  on  ne  peut  tiitai 
par  le  point  v.  d’autres  Parallèles  que  T* 
Ligne  B.  qui’diftribuë  ainli  proportionné 
lement  les  deux  coupantes  ü JE,  F G. ■,$*_ 

> • LU.  ,t.  \ ..  i * g,}*u 

H»  6.  Nous  avons  prouvé  qu*en  accordant  que 
£.  M.  Ni:  K.  H.  il  taut  aufli  tomber . «Rac- 
cord que  M.K.n  N.  H*  & que  M-VAT. 
K-ïH:  : M.N : : K.  H. 

Nous  avons  encore  v$>que  fi 
M::  K-+H.  A.-on  doiY  encore ^conclure 
que  M-\-N.  N : : .. 

Am  fi  dès  qu'entre  les  Parallèles  A.  üÿî  G. 
on  tirera  une  ligne  B , qui  coupera  les  Lignes 
‘DE,  F G,  d'une  manière  à faire  naître r quel^ 
i qu'une  de  ces  Proportions , on  conclura  que  otite 
'Ligne  moyenne  B efi  Parallèle  à fa.  fufreriemre 
& à Con  inferieure . l’unç  cft  A.  l’autre  CL 

^ * ‘ ~ v* 
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, ,ffai  trouvé  a prof  os  ef expliquer  ce  qu'on,  tient, 
entend  par  Alteruando,  Componendo  &£. , 
Cependant  je  ne  me  fervirai  pas  de.  ces  maniè- 
res d> argumenter  dans  la  fuite  de. ce  Livre  ; je 
me  contenterai  de  ce  Principe,  que  LES.SEG* 

ME  NS  ENFERMEZ  ENTRE  D.ES  PA r 
RALLELES  SONT  PROPORTIONNELS 
ET  ENTR’EUX  Et  AVEC  LES  LlGNES 
DONT  ILS  SON  T LES  SEGMENS.  Tou - ' 
tes  -ces  Méritez  roulent  fur  les  mêmes  fonde- 
pneus.  Il  fe ta  bon  avant  que  de  paffer  plus  ou* 
tre  de  s* en  rendre  familière  l'application. 

- LUI.  ; 

Mais  fi  l'on  ne.pouvoit  trouver  aucune  me-t,. 
fitre  commune  entre  M & N ; pourrott-on 
continuer  à dire  que  flyl.  N : : K.  H ? ; 

^yAmmoins  nepourroit-on  pas  le  prouver 
par  la  démonftration  que  nous  s venons  de* 
faire.  C’eft , par  exemple,  une.  vérité  recon- 
îiuedes  Mathématiciens , & quenouspour* 
rots  démontrer  très-aiféûjent  un  jour» 
dans  une  place  qui  conviendra  ;,c’eft , dis-je, 
une  vérité  fur  laquelle  il  n’y  a point  de  con- 
teftation , que  le  Côté  d’un  Quarré  & fa 
Diagonale  n’ont  point  & çe  peuvent  avoir 
de  mefure  commune. 

- LiV.  ... 

Gn  appelle  pour  cette  raafon  ces  Quanti*  **** 
' tez  Incommensurables.  Onles  appçlleauffi  Ir- 
rationnelles, parce  que  leur  Raifon  & leur 
Rapportée  fe  peut  connoître  diftin&e- 
xnent. 

M étoit  donc  la  Diagonale  d’un 
i Quarré  -,  & que  N en  fut  le  Côté  ; com?r>. 
fiD»  en  ce  cas  on  ne.fauroû  trouver  de» 
mefure  commune  à M & à N$  on  nefau- 

V&  ' M 7 rot* 
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soit  partager  M en  un  certain  nombre  de  par-’ 
pies  égales  , qui  fujfent  en  même  tems  égalés 
aux  parties  dans  lefquelles  on  auroit  dijhibwt: 
la  Ligne  N. 

La  Démônftratron  par  laquelle  on  vient 
de  prouver  que  .Æf.iV::  K.  H.  ne  fauroît 
s’appliquer  à ce  cas  ici.  C’eft  là  une  dif&» 
culte  qu’il  faut  refoudre. 


« Je  répons  premièrement  qu’un  tel,  cas- 
n’empêche  point, qu’il  ne  foit  certain  qu ètxtttt 
autant  de  fois  que  la  Raifon  de  M à N fis* 
ra  connue , celle  de  C d H le  fera  auffi\  par* 
f ce  qu'elle  Je  trouvera  la  même.  r' 

Je  répons  2*:  que  je  ne  puis  pas  diftincè 
ttment  démontrer,  par  la  voie  dont  je  mer 
fois  fervi,  que  M.  N:  : K.  H.  je  le  prouverai 
eu  gros  de  cette  maniéré. 

Puis  que  M & N font  également  pa&-* 
chées,  leur  longueur  dépend  dé  la  diftan-f 
ce  des  Parallèles  À.  & B.,  B.  & C.  entrer 
lefquelles  elles  font  renfermées. 

- Puifque  K.  & H.  font  également  pan- 
chées,  leur  longueur  dépend  encore  de  \if 
diftance  des  memes  Parallèles  entre  lej^ 
quelles  elles  font  renfermées. 

Puis  donc  que  ces  diftances  ne  varient 
pas  plus  pour  AV,  par  rapport  à ilf,  que 
pour  H par  rapport  à K ; il  faut  conclu- 
re que  M.  eft  longue  en  comparaifon  de* 
N.  comme  K en  comparaifon  de 

Je  répons  3®.  qu'on  ne  Jauroit  établir  en*- 
tw  M ÿ N , un  autre  1 rapport  qu' entée 
K èr  H , fans  être  bientôt  obligé  de  r évoque  r 
cette  fuppofnion , & e’eft  ce  que  je  protftdf* 
ainfi  s*  - . • 1 *;  s,: . . „ Lbir-  vc  XW 


THEQR.  SUR  %E£  R^QRT3.  iff 

Æi  f/  n’eft  pas  à K , comme  N eft -X,  ■ 
| ; ce  fera  ou  parce  que  la  Ligne  H fera* 
pp  grande,  ou  parce  qu’elle  fera  trop 
^Btite.  • \ ‘ \ . v 

L.  Car  quand  on  fera  M.  N : : ÎL’.Z.  r,  cer- 
te  quatrième  Ligne  2 fêta  ou  plus  lon-j 
gue  ou  plus  courte  que  H.  Pofons  d’abord 
qu’elle  eft  plus  longue.’  * 

t Nous  avions  laLigne  C,  or  »,  Parallèle 
àux  deux  fuperieures^  B Si  A. 

*La  ligne  Z furpalîera  la  Ligne  H de  laL  . 
longueur  »,  s.  ’ , , / . \ ■ 9 

Puis  que  M & N font  incommenfura- 
bles,  K & /#-+»,  /,  le  feront  aufli  dans- 
laNfupp.oiition  que  l’on  fait  que  M.  N::. 
L ■—  ' 1^»  ^ ' i„ 

.^E_n,  étendant  H un  peu  moins- que  », 
çômtne  jufques  en  r,  j’aurai  A & H— b»*, 
r,  commenfurables.  ( 19.) 

. ft  eft  démontré  qu’en  ajoûtant  à un  Con- 
séquent , ou  en  retranchant  d’un  Confé-. 
quent-  une  quantité  plus  petite  qu’aucune 
quantité  donnée,  on  rendra  ce  Conféquent 
Gommenfurable  avec  fon  Antécédent, 
d’incommenfurable  qu’il  étoit.  {Rem.  dt 
VArt.  19.)“  ' "/  ; 

Or  dès  que  j’aurai  en  -K  & en 
fj'déux  lignes  Commenfurables.^  ^ 

Je  tirerai,  par  le  point  r,  une  parallè- 
le aux  deux  fuperieures  B & A , dont  la 
ieconde  B termine  les  lignes-  K & M. 

•.  Cette  parallèle  à B & A feraauflî  paral- 
lèle à C.\  o,  ».  (L.  I.  Art.  97.  ) 

,v  Comme,  r eft  au  deifous  de  »;  t l’autre 
Extrémité  de  cette  quatrième  parallèle  fer* . 
*ulfi  au  deffous. de  0.  : 

4 1 
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i*.  Je  diviferai  K & H **+  ®r’,td 
leurs  y. 

*■  Et  en-tirant  des  parallèles  partouteslé, 
divifions,  je  partagerai  M & N -P 
en  autant  de  arque  j’aurai  trouvé  des  y -d# 
l’autre  côté.  *«1* 

J’aurai  donc  MN  -+  0,  * : : r KH*r& 

r.  #■  < . 

Or  dès  que  j’ai  cela » il  eftimpoffibleque 
MN  ::  K //  -+  « » t-  ' 

Pour  s’en  convaincre'parfaitement,rln?$. 
'à  qu’à  mettre  les  deux  Proportions  l’tpie 
fur  l’autre. 

On  fuppofe  que  ÜÆ-AT- : : KH  -P®,  xW 
Nous  avons  prouvé  que  MN  -b  o^vt 
KH  -+  */,  r.  . 

* Dans  ces  deux  Proportions  les- 
dens  M & K font  les  mêmes. 

Dans  la  fécondé  le  premier  Confé 
-4-  o,  ty  eft  plus  grand  que  le  premier 
Conséquent  N de  la  première.  , 

Il  .faudrait  donc  que  le  fécond  Confe* 
quent  de  cette  fécondé  Proportion  // 
m\  ry  fut  de  même  plus  grand  que  le  fé- 
cond Gonféquent  delà  premitte  -+  ® j 
j;  mais  il  eft  plus  petit. 

Si  laraifon.  pour  laquelle  M ne  lerolj^ 
pas  à N comme  .K  eft  à H venoit  de  ce* 
que  la.;  Ligne  H feroit  trop  longue», 
forte  que  M fut  à N comme  K feroit 
H diminué  de  la  longueur  x,  v , on  r$d£ 
fonneroit  à peu  près  de  la  même  manie* 
re.  ' J 

On  prendrait  entre  x,  &'v , unpointr ; 
de  forte  qu’au  lieu  de  retrancher 
{put  entier  de  H , on  en  retrancherait  ftix* 

’ V*  * lement  ‘ 


% 


♦ *■. 
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îement  v , r,  pour  avoir  les  Lignes  K fie 

vr  rt  Commenfurables.  - .<.1  , 

f^Cela  fait,  on  tireroit  les  parallèles  : Ott» 
suroit  les  fie  les  *;  fie  on  en  viendroit 
par-là  à une  demonftration  qui  renverfe- 
rpit  la  fuppofition  que  MN  ::  KH  — 

Ainfi  donc  quand  ôp  a trois  Parallèles 
C,  fic  qu’on  1er  coupe  par  deux  Li- 
gnes  droites,  lesSegmens  M,  N , iC,  //,. 
renfermez  entre  ces  Lignes  parallèles  ,fontu 
tels  que  l’on  peut,  ou  comprendre  diftinc- 
tement  que  MN  ::  KH , ou  l’on  fecon- 
vaiac  qu’après  avoir  pofé  M fit  AT  pour, 
f Antécédent  fit  le  Conféquent  d’une  pre- 
Itiiere  Comparaifon,  fit  K pour  l’Antece1 
dent  d’une  fécondé,. il  faut néceflairement  \ 
pofer  H pour  Conféquent  de  cette  fécondé, 
parce  qu’on  ne  fauroit  établir  pour  Confé- 

Î tient  de  cette  fécondé  Comparaifon  une. 

Jgne  plus  longue  ou  plus  courte  que  H9 
(ans  que  l’on  s’enfile  dans  une  contradic* 
tien-. 

‘ LIGNES  PROPORTION'» 

NE  L LES. 

? A-  ‘ 

L VI. 

TMr  le  Sommet  A du  Triangle  ABC,  on  E 
4-  peut  toujours  tirer  une  Parallèle  DE  a ftp 
fa  Baze  BC. 

'•  Sf  donc  dans  un  Triangle  on  coupe  les  Cô- 
Uz  A B , r A C , par  une  Ligne  F G par  al  1er 
le  a la  Baze  B C,  cette  Ligne  fera  aujfi  pa- 
rallèle. à la  Supérieure.  DE»  (L.  I..  Art. 

'***?''  ' : LVJI.  Quand . 
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* G E O M E T R ÎE\  Liv.  . 
\ l vu.  ; 

*ff>  »•*  Quani  une  Ligne  EG,  f#/  coupe  les 
tez  AB,  ACj  «#  Triangle  A B C , eft  _ 
relie  te  â la  B *ze  BG;  cette  Parallèle  co\t 
les  Cotez  proportionnellement. 

* De  Mi  Q&t'AF,  FB".vAG,CQ§ 

* - • ' (40.).  • *<r* 

ï * On  a À P,  AG'  : : FB , Gfc* 

• . ÇUJ  \ S.  T-  ..... 

On  a AB,’FA>::  AC,  <SW 

• . . y * w“*  ^ 

--  • . ©n  a AB  .'  PB-;:  AC,  G“* 


On  i /fl,  //C  ::’w;  rfS^îii 
" > : '**’ 

*•  Réciproquement:  Si  #»  Triangle  f 
ABC,  une-  Ligne  F kG  coupe  les  Côte» 
proportionnellement  y cette  Ligne  fera  parallèle 
a. la  Baze. 

■ D em.  Par  le  Sommet  tiré*  DEvpa* 
cal  le  le  à lk  Baie  B G,  • 

Paifqne  AF,  FB  ::  AG,  GC , il  s’ên-j 
fuit  que  la  Ligne  F G eft  parallèle  à 
& à la  Baie  BC.  (fi)  ‘ 
a i . LIA.  ...  ■ 4> 

Wg.  11,  * Dans  *»  Triangle  ABC,  /<*  Baze~ 
BC  eft  à la  parallèle  F G,  qui  coupe  ferCâ-r 
tez  ,*  comme  tout  un  Côté  B A eft  à la  partie 
• . « fuperieure  FA,  qui  s’étend  depuis  la  Pa^f 
rallele  jufques  au  Sommet  du  * Triant 
gle.  '••**  • •»  - 

■♦Dem  Sur  la  Baie  B C prenez  là  partie* 
G K égale  à GF  & tirez  la  ligne  1CR  ‘ ( A 
CG,  KF,  qui  joignent  les  paralleîça&t 
égales  FGt  K C,  font  aufii  parallèles  &.é-î 

gales* 
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jgàlcs.  *(L.  I.  Art',  tif 

jtOn  a donc  K F parallèle  au  Côté  CAy,  - y 
qu^  peut  être  regardé  comme  une  Ba-* 

le#  ■ i*  ■ j1  -,  » t ■ «* 

Par  conféquent  BCrKC  :r  BA,  FA, 

\f'J*  *•  ■ ♦ > i ■ • • ’ i 

_À  la  place  de  K C mettons  fon  égale. 

on  âtfra  • > • - .... 

’CB.FG  ::  B A.  FA. 

•£.  ^ ■-  y . • v -v  . 

Quand  on  a un  Angle  DAB,  & que  d^un^lig.  ix* 

P ^ ry  . r(0  l n ’l  ‘ t,  i " 


Wfew  G A*#»*  Jambe  A B on  tire  uneParal- 
tek  CF  à l'autre  Jambe  AD,  en  telle  for-? 


à • » » 


" if 


te  que 

^ AD,  CFvtABy  CB.  • ' . 

La  Ligne  B F prolonge'* ? aboutir a en  D.  \ 
VDem.  Si  elle  aboutifïoie  en  quelque  ait* 
tfe  point  comme  Mr 
On  auroit  A AT,  CF::  AB,  CB. 

(•/9-  ) • sar  ' 

:,Onfuppofe  AB,  CB  ::  AD,-  CF. 

"On  aurok  donc  M,  CF  AD,  CF 
AAf  &'  AD  devroient  éfre  laméme. 

C*7>  ^ ' 

LX I.-  ’ •;!  ;?,:î 

* Les  Triangles  Equianglcs  ont  leurs  Cotez  Fig.  iK 
PraportïoTinels.  . . v. .«  a 

t;oi  en  comparant  les  Triangles  A & B,.  * 

on  trouve' que  l’Angle  C eft  égal  à l\Angle\  , 

^ i l’Angle'jS  à l’Angle  F,  l’Angle  G à ' 
VAngJe  H.  . 

Je  dis  que  CF,  EG  ::  DF,  FD  ::  CGy 
»T ti  > t — * 

^D^m.  Qu’on  mette  le  poinr  CA&ir  l'd: 
point  D,  en  forte que.les  Gôte£_C E , CG  . 
foule c^ie  long  des  Côte*  DF,  DF,  ce 

a» 
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et 


qui  fc  peut,  puifque  les  Angles  C & l 
.fpnt  égaux;  ' ' w 

* On  aura  la  Baze  EG.  de  * en  g.  1 
11.  An.4f.)  . ; 

Et  comme  l’Angle  E eft  égal  à l’An- 
gle F,  cette Baze  EG  = eg,  fe  trouver*? 
Parallèle  à la  Baze  F H.  * \\'c. 

On  aura  donc  FD , DH  ::  DG  X* 


EC,€G.  («.)/. 

On’  aura  F H à FD  : : - EG.  à EC* 

(59;-)  -«.w.jq»* 


On  aura  > de 'même  EH. -HD  :: 

GG.  (f9.)>  , 

lxii: 

*1.  *Si  deux  Triangles  ont  les  Cotez  prÿ 
fiels  ,ils  font  Equt  angles. 

- Si  CE  , EG  ::  DF,  FH , yc  dtsTqfe 
les  Angles  E & F,  renfermez  par  lesOôtet* 


Proportionnels,  font  égaux. 
G & H ~ 


1 


- — »-  font  égaux. 

Dem.  Sur  le  Côté  DF -prenez  'Z)*£  «r 
■gale  à T w ** 

< Sur  le  Côté  DFf  prenez  Z>g, 

C G. 

••  Puis  tirez  la  ligne  eg. 

: . - ' Nous  avons  vû  que  quand  "onraatAi- 
re  FD,  DH  ::  eD,  gD. 

’On  peut'  dire. auffi  que  Fe,  eD'XHgf 
- #»D.  (f7.fo.46.)  - i * 

Les  Côtez  DF,  D// font  donc  coupez* 
proportionnellement,  en  e & en^,  par  la 
Ligne  ' „ - • - 

Cette  Ligne  eft-doncParallele  à la  Baze 

m#)  £ , • •*  : \ 

Donc  l’Angle  e eft  égal  à fon  Intérieur 
oppofé  F,  &.  l’Angle  g-  à fon  intérieur 

opr 
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j&ppofé  H. . ( L.  IwArt.  ) 

LesTrfqngles  FDH , ECG,  font  donc 
Rqpiangles.  ; . & ' 

Il  n'y  a plus  qu’à  prouver  qu t-eDg  eft 
égalât  ECG,  & alors  il  fera  démontré 
que  les  Triangles  ECG , FD  H i ont  é- 
tjuiaqglerv  ' .. 

;V  Le  Côté  e D eft  déjà  égal  au  CôtéFC/.  « 
j!e  Çôté  g.D  au  Côté  GC.  , 

Si  je  prouve  que  le  troifteme  eft  égal  an 
•troifîeme , il  faudra.convenir  que  ces  T rian- 
,glçs  /ont,  tout*à*fait  égaux.  (L.  II.  Art. 

F H , eg  ::  FD~  cD  = EÇ  , T//, 

. rapport  de  Fi/  à eft  donc  le  mô- 
dpe  qu’à  £G,  d'où  il  fuit  évidemment  que 
ig  eft  égale  à EG.Jp.) 

' O -j>  ! jLXilI. 

Si  en  comparant  deux  Triangles  A Ês5  B , E: 
jw  trouve  que  les  deux  Cotez  CE,  C G du  ^ 
petit  font  proportionnels  aux  deux  Cotez 
J) F,  DH  du  grand;  & que  les  Angles  C 
£3*  D enfermez  par  les  Cotez  proportionnels 
font  égaux , on  conclura  que  cA  deux  Trian- 
gles font  Equiangles  & tout - à-fait  Proportion - 

3k  • * • ’ ' , ’ 

Dem.  Dès  qu'on  aura  pris  fur  DF, 

De  = CF,  & fur  le  Côté  DH , =s 

^ -Puifque  les  Angles  C & D font  égaux, 
on  aura  les  Triangles  Dge , CGE  tout-à- 
fait  égaux.  (L.  II.  Art.451.) 

On  aura  auflî  eg  Parallèle  à FH%  puis- 
que eg,  coupe  les  Côtez  DF,  DH  pro- 
portionnellement, (par  l^fuppofition.  ) ; 

jST  °n 
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On  auia  donc  les  Arigtes  e égal  à K,.ât 
g égal  a-  H.  «- 

Ainlî  les  Triangles  DFH  & CGE  font 
tout- à-fait  Equiangles.  ' -»♦  . 

- On  aura  enfin  DF,  F H ::  CE,  E G. 

* LXIV. 

t Quand  en  compare  les  Cotez  de:  deux  Tria n- 

Fig.  14 -gles  Equt angles , il  faut  prendre  pour  les  deux 
Antecedtns  de  la  Proportion  ceux  qui  font  dp - 
fofez  à des  Angles  égaux  ; pour  les  deux 
" Conféquens  il  faut  au  fi  prendre  deux  Cotez  qui 

fuient  oppofez  k deux  Angles  égaux;  ou  jg  <4i 
Première  Comparai  fou  a pour  fon  Antécédent 
fs?  pour  fon  Conjéquent  des  Cotez  oppofez  À 
des  Angles  égaux,  il  faudra  aujjft  que  V An- 
técédent & le  Conféquent  de  la  féconde  Com- 
' paraifon  foient  deux  CôteZ  oppofez  à des  Angles 

/gaux.  \ " • 

D £ m.  Les  Triangles  ABC,  abc  font 
“ Equiangles.  • * 

fi#  Pour  ranger  leurs  Côtei  proportionnel» 
^ 4*  lement , il  faut  dire  “AB  , a b BC , 

bc . • ■ • » > * 1 

Car  fi  on  met  le  point  a fur  le  point  & 
la  ligne  bc  fera  Parallèle  à la  ligue- BC. 
i fi.)  : ' v *•  • A > * 

Et  on  aura  les  Côtei  B A,  CA,  coupeï 
proportionnellement  par  . la  * Parallèle 
ic.  ~ - • ■ • i •*  **■*£  .• 

On  aura  donc  AB  * Ab  : AC,  Ai,  J 
On  aura  aufiî  AB , BC  ::  Ab,  bcst 
Fi|.  >7*  Si  entre  des  Parallèles  CD,  AB,  on  tiré 
les  Lignes  AD  , BC.  (L. II. N. 3*?)  «lui 
fe  croifent  en  F.  ■ f 

» . * On  aura  FD,  FA  ::  CF,  FB  & FD, 

Cb  y.  FA,  FB,  <■  ; t- 1 - 
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%?*  elles  fe  couperont  proportionnellement 
Les  Triangles  C.lFD , AFB,  foin  £» 
4jmangles.  tL.lI.Arf.32.)'  - * 

> OI/ > OI1*  teurs  Côtez  proportion» 

Jiels.  (61.64.)  ‘ 

t.  - < LXV.’ 

Q«and  deux  Triangles  ABC,  abc.  ont 
> a c : ; B C , b c , c’eft-  à .dire  0»/  j 

sGotez  proportionnels  & un  Angle  A,  qmn'eft  . * 
/jj  compris  par  les  Cotez  proportionnels  , £«/  " ' 

* un  Angle  a;  ils  ne  lai  fer  ont  pas  <?  être  tout-  ' 
J-fâtt  Mjutangles  & Proportionnels , moye- 
jtant  que  fi  Vun  des  Angles  B ou  G e fl  Aigu 

ou  Obtus , fon  répondant  ou  c foit  auffi  A%u 
ou  Obtus,  - 6 

Si  les  Angles  A & C foin  égaux  aux  An- 
gle* *-&  c , les  Triangles  font  tout-à-fait 
“Eqüiangles.  ( L.  IL- Art.  1 1.) 
y .Si  les  Angles  C & c ne  font  pas  égaux,. 
l’un  d’eux  fera  plus  grand  que  l’autre.  Que 
dee  foit  & ' -•  * ■y!> 

Prenons  GCA  égal  à l’Angle  c. 

♦ ‘ AGC  & abc  feront  tout-à-fait  Equian- »r. 

•fies.  (L.II.Art.n.)  H **  ** 

Donc  vfC,  ÇG  :z+ac,cb.  X6ï.)  1 

£;°r  *«y  ::  AC,  CB  par  la  fuppofî- 

ttiqn.  2 s ■ „ 

ïj.Donc.  AC,  CG  : AC  , CB. 

Donc  CG  & C B font  égales.  (37,) 

1 Donc  les  Angles  B & BGC  font  é- 
;gaux.  (L.II.  Art.  66.  ) 

*T  Cela  ne  fe  peut  au  cas  que  B foit  un 
{Angle  Obtus  . ou  Droit.  (L.  II.’  Art. 

67) 

T Cela  ne  fe  peut  non  plus  au  cas  que  B 
Toit  un  Angle  Aigu,  parce  que  AGC , qui 

■"*  . - * 


tu 
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çft  égal  à l’Angle  feroit  Obtus  au  cas 
. que  fl  & fon  égal  BGC  fuffent  Aigus. 
(L.  I.  Art.47.)  '.■■■*  f } 

- Or  on  fuppofe  que  B & b font  de  mê- 
me Efpece.  ‘ 1, 

Autre  DEM.  Quand  on  a deux  Triangles 
ABC,  DEF,  qu'un  Angle  A du  fire • 
mier  ejl  /gai  à un  Angle  D du  fécond  ; 
fig.  17.  Quand  on  fait  que  deux  Angles  C F, 
dont  on  ignore  la  grandeur , font  de  même  Efi 
fece\  ' •* 

Enfin  quand  les  Cotez,  qui  comprennent  1er 
Angles  B y£,  dont  on  ignore  aujfi  la  Gran- 
deur , font  Proportionnels.  ' ^ 

Ces  Triangles  font  tout- à- fait  Equiangles  & 
Proportionnels  - * • 

Dem.  Qu’on  mette  le  pointé  fur  lé  pôînit 
D,  les  Côt  ziAB,  AC , couleront  le  long  des 
Oôrex  DE y DF,  à caufe  de  l’égalité  des 
ouvertures  A & D. 

Alors  le  Côté  AB  fera  ou  égal  au  Cô^ 
té  DE,  ou  plus  grand,  ou  plus  petit.  < » 
At  ^ Si  AB  = DE.  Puifque  par  la  fuppolî- 
$ion  AB,  B C ::  DE,  EF. 

Si  les  deux  Antecedens  AB,  ëc  DE  font 
'égaux , les  deux  Conféquens  le  feront  auffi , 
& on  aura  BC  = EF.  »*■&' 

En  ce  cas  ABC  = DEF.  (L.  Ils  Art» 

SS')  * . 

Si  AB  eft  plus  courte  que  DE,  le  point 

B tombera  entre  D & E. 

> Par  ce  point  B tirex  B G Parallèle  à la 
Baxe  EF.  ' > > 

..  Vous  aurex  DE,  EF  \ \ AB , BG. 

Or  DE,  EF:i  AB,  BC.  Donc  AB, 
BC  ::  AB,  BG,  & BG  =.  BC.-f» 

«y  - Si 


**IP!~"*  ' ' •'  - • • . 

UG.  PROPORTIONELLES.  16s 

Si  BC  eftla  même  que  B G,  le  Trîan- 
gl eABC,  le  même  que  A B G,  eftEquian- 
gle-à  DEF.  (L  II.  Art. 31.) 

Je  m’en  vai -prouver  que  BC  neptut  ê- 
tre  diferente  de  fon  égale:.B  G. 

Déjà  BC  aboutira  néceflairement  fur 
quelquépointde  DF,  puifque  BC  aboutit  i 
fur  AC  qui  coule  fur  DF. 

■ On  auroit  donc  un  Triangle  1$CG  , 
dont  la  Baze  CG  feroit  partie  de  la  Ligne 
DF  au  moins  prolongée:  C’eft  ce  dont  on. 
ne  peut  difconvenir.  ••  > , 

BC  G feroit  Ifofcele  & les  Angles  C & 

G Aigus.  (L.  II.  Art.  67.) 

«.•L’Angle  BCA  feroit  donc  Obtus,  (L. 

I.  Art.  47.)  auffi  bien  que  B G F,  F feroit 
donc  Aigu.  { L.  II.  Art.  10.  ) * 

Mais  par  la  fuppoiîtion  BC  A & F font 
de  même  Efpece.  . * . 

Si  on  prétendoit  que  BC  aboutit  fur 
DF  prolongée  , ou  fur  B F plus  près  de 
F que  le  point  G. 

' En- ce  cas  GBC  feroit  toûjours  Ifofce- 
le. 

•f  L’Angle  BCA , toûjours  Aigu.  (L.  II.  • • 
Art.  67, v ...  / 

BGC  étant  Aigu  par  la  mêmeraifon, 

• BG A feroit  Obtus.  ( L.  I.  Art. 47.; 

Or  ce  B G A,  à caufe  des  Parallèles  B G. 

EF,  feroit  égal  à F.  (L.  J.  Art.  83.  ) 

Donc  F feroit  Obtus  ; qui , par  la  fuppofî- 
tion  , doit  être  de  même  efpece  que  . 
BCA.  - 

Si  B A fe  trouvoit  plus  long  que  DE; 
on  mettroit  DE  fur  B A,  & on  recom-. 
menceroit  le  même  raifonnement. 

M „ Rem. 
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,,  Rem.  Cette  demonftration  fe.tire  da 
„ Principe  general  dont  nous  nous  fervons 
„ conftamment  pour  établir  les  Proportions 
,,  des*Lignes.  C’eft  par  cette  raiion  que 
„ je  la  préféré.  * 
fc  LXVI. 

Fig.  18.  Lorfque  deux  Triangles  ont  l'Angle  du  fom- 
met  inégal,  mais  un  des  Angles  de  la  Baze  égal 
B ~ b & l'autre  encore  inégal , mais  en  forte 
que  c l'Aigu  fait  le  complément  de  C l'obtus f 
tes  Triangles  auront  les  deux  Cotez  proportion 
nels , mais  non  pas  leurs  B azes. 

D em.  Puifque  l’Angle  a ch  eft  le  com- 
plément de  l’Angle  ac d,  égal  à AC Ærileft 
auffi  le  complément  de  A CB.  Donc 
ACF  zz.  ac  b,  & AC  B = a c d. 

Les  lignes  AC,  ac , qui  font  les  Angles 
acb  , ACF  égaux,  font  donc  également 
panchées,  quoi  que  de  dilferens  Côteï* 
(L.  I.)  . .. 

Faites  cm  égale  à ac,  & panchée  du 
même  côté  que  AC,  c’eft  à-dire  faites  cmÀ 
égale  à ca,  & l’Angle  mcd  égal  à l’An- 
gle ACF. 

Puifque  me  Sx.  c a font  également  pan- 
chées & égales,  la  Ligne  am  fera  parallèle 
à la  I$aze  bc.  (L.I.  Art.  10^.') 

Prolongea  ba  jufques  en 'A,  entellefor-  . 
te  que  b A Çoit  é.gal  à B A. 

Prolongez  cm  en  N,  en  telle  forte  que 
e N foit  égale  à C A. 

La  ligne  tirée  par  les  points  A & N fera 
parallèle  à la  Baze  bc\  puifque  cN  efté- 
gale  à CA,  & également  panchée,  (L.  I. 
Art.  109.  ) . . ; ..  • > 

, Car  B zz  b.  . AC  F .zz.  mcd.,  AB  = 

r..  . • . - / • Ab, 


LIG.  PROPORTIONELLES.  i$7 
Ab,cN=zCA.  ; : 

fomme  .donc  une  Ligne  tirée  par 'le 
Sommet  A,  & parallèle  à U Baze  BC, 
paflferoit  par  les  Sommets  de  b A = B A 
& de  cN  z=  CA; 

Alors  les  Lignes  , a B — AB,  cN  zr 
cA  feront  coupées  proportionellement 
par  la  parallèle  am.  * ‘ 

• Et  on  aura  AB , Ne  — AC  :î  ab^mc 

•s=  ac.  . . . ’ “ - . ‘ . t , 

• * lx vu.  •: 

Si  dans  un  Triangle  ABC,  la  Ligne  A D,  Fî2* 
qui  partage  en  deux  parties  égales  T Angle  du 
Sommet  BAC,  partage  aujfi  la  Baze  B C , 
en  deux  parties  ÂJD  , D C;  ces  deux  parties 
ont  enîr' elles  le  même  rapport  que  les  Cotez 
qui  les  joignent  AB,  AC. 

Dem.  Sur  le  plus  long  Côté  AB  pre-’ 
nez  Ac , égale  à AC. 

Puis  tirez  la  ligne  c D. 

Dans  les  Triangles  ACD,  & AcD, 

J’ Angle  du  Sommet  A eftégal,  dans  l’un 
& dans  l’autre.  ' . ■ • . 

LesCôtcz,  qui  renferment  ces  Angles  é- 
gaux,  font  auffi  égaux  ; car  AD  eft  com- 
mun & Ac  eft  égal  à AC..  . •.  , 

Donc  ACD  eft  égal  à AcD, 

Or  fi  l’on  compare  AcD  — ACD , 
avec  AB  Dê  on  fe  trouvera  dans  le  cas  de 
la  Propofition  précédente. 

Les  Angles  du  Sommet  JS  & c font  iné- 
gaux. r ..  . ..  . :v:  • 

L’Angle  A fur  la  Baze  commune  AD , 
eft  commun. 

L’Angle  Aigu  cDA  = CDA  eft 'le 
complément  de  l’Obtus  BD  A (L.  J.  Art. 

47.)  M z Donc 
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Donc  B/f,  BD  ::  cA,  cD  ou  B A 
cÀ  ::  B D , De  = DC.  *.  * > 

* LXVIIÎ.  ‘ - •' 

'•  Réciproquement B D , D C :r  AB, AC, 
je  dis -que  l'Angle  ejl  partagé  également  par  la 
Ligne  AD. 

Dem.  Si  une  autre  Ligne  AF  partageoîf  . 
l’Angle  A en  deux  parties  égales  ,on  auroit 

BF,  FC  U B A,  AC.  • 

Or  on  a,  par  la  Suppofition,  B A,  AC  ~ 
BD,  DC.  . : 

On  auroit  donc  BD,  DC  ::  B F,  FC. 

La  plus  grande  à la  plus  petite,  comme 
la  plus  petite  à la  plus  grande; ce  qui*nefe 
peut. 

• LXIX.  ’ _ r *. 

lig.  20.  Si  fur  le  Côté  BC  d'un  Triangle  Tfofcele 
B C D on  en  bâtit  un  B C F Fqui angle  , ce 
Côté  B C fera  moyen  Proportionel  entre  le 
Côté  Fc  du  fécond  Triangle,  & la  Baie 
o De  du  premier. 

Dem.  Puifque  ces  deux  Triangles  font* 
Equiangles,  le  côté  Fc  eft  à fa  Baze  Br, 
comme  le  côté  Bc  eft  à fa  Baz-e  Dr. 

LXX. 

Fig.  ai.  ' Lorfque , dans  un  Triangle  Re SI angle , du 
Sommet  de  l'Angle  droit  K,  on  a tiré  A D 
Perpendiculaire  fur  l' Hypotenufe  BC,  on  ale 
grand  Triangle  ABC  Equi angle  aux  deux 
Triangles  A D C , A D B.>  ( L.  II.  Art. 
36.  ) • ■*  4 1 • 

E.  Onauradonc  BC,  AC:;  AC,  DC.  On 
aura  encore  BC,  BA  ::  BA,  BD. 

LXXI. 

E.  - Une  des  jambes  ejl  moyenne  Proportionelle 
entre  l'Hypetenufe  & celui  des  fegmens  de 

•v  ‘ . - ' ; rHy- 


LIG.  PROPORTIONELLES.  ify 

f Hypotenufe  qui  ejl  le  plus  près  de  cette  jam- 
be* 

r.'  *-  L XXII., 

Oh  aura  aujfl  la  Perpendiculaire  AD  moyen-  E.  : 
ne  Proportionelle  entre  les  deux  fegmens , dans 
lefquels  elle  partage  l'Hypotenufe.  C’eft  la 
fuite  de  l'A/t.  61.  ' ; . » 

Pour  en  comprendre  plus  nettement  la 
raifon.  Que,  fur  le  Triangle  ABC , l’on 
:pofe  le  Triangle  ADC , en  telle  forte  que 
l’Angle  D foit  fur  fon  égal  A , l’Angle 
C oppofé  à fon  égal  c .&  l’Angle  DAC  * 
à fon  égal  R.XFig.n  )* 

On  aura  la  Ligne  A C Parallèle  à la  Li- 
gne BC.  On  tranfportera  de  même  A B D 
fur  ABC , & AB  D Sur  ADC. 

Et  alors  les  Côtez  B A , C A , feront 
coupez  proportionellement  par  la  Ligne-  , 
CA.  Et  on  aura»  , * 
n.  BC,  CA  ::  CA,  CD..  • 

On  aura  par  les  mêmes  raifon®  ^ • ' 
ikBÇ,BA  i:  B A,  BD.  CFfg.21.) 

O11  aura  enfin  3».  BD,  DA  ::  DAy 
ÜC.  (F. 21.) 

r LXX-III. 

„ Si  o»  partage  l'Angle  du  ferment  en  deux 
parties ; égales , la  corde  de  ce  Jègment  parta- 
gera celle  qui  le  divife  en  deux  parties  ; en  tel- 
le forte  que  la  grande  jambe  de  P Angle  fera  à 
toute  la  Secante  de  l'Angle,  comme  la  partie  de 
cette  Secante  enfermée  dans  le  Jegment  efi 
l'autre  jambe.  . * 

Dem-  Dans  lesTriangles  ABC ,BFDt 
.les Angles  ABC  , FBD  font  égaux  par 
. la  fu  ppo  fit  ion.'1 

. Les  Angles  de  la  Circonférence  C & D,. 

' M 3 qui 
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qui  repofent  fur  le  même  Arc  A S,  font 
égaux. 

Donc  ces  Triangles  font  tout-à- fait  E- 
quiangles , & l’Angle  A eft  égaJTàl’An- 

gle  f,  ......  . V. 

5 Donc  A B , BC  : : B F,  B D. 

» LXX IV.  * 

Quand  les  deux  jambes  de  l'Angle  font  éga- 
les, la  Ligne  qui  partage  cet  Angle  eft  per- 
pendiculaire furlaBaze.  (D. II. Art. 73  ) & 
elle  la  divife  en  deux  parties  égales.  (L. 

II*.  Art*  38.  ) 

Cette  Ligne  pafle  donc  par  le  Centre  & 
par  conféquent  eft  Diamètre.  (L.  IV. 
Art  ?8.)  • -• 

Donc  la  jambe  de  l'Angle  ejl  moyenne  Pro- 
' portionelle  entre  la  Secante  BC  & fin  fig- 
" ment  B F. 

■ : *'LXX*V. 

Un  petit  Parallelograme  placé  au  coin  dé  un 
grand , a-êec  lequel  il  ejl  Eq  ni  angle  & traterfé 
par  la  Diagonale , a fis  Cotez  Broportionels 
. aux  Cotez  du  grand.  ' 

Dem.  Dans  les  Triangles  ABCt 
A D E y * <•  h* 

iL’A.rtgle^  eft  égal  à D,  l’Angle  C 
à l’Angle  E.  ( L.  I.  Art  83. ) • . J. 

Donc  ces  Triangles  font  Equianglef.  ( L. 
II.  Art.  11.  ) . . - • - * * . 

Et  les  Côteï  qui  enferment  les’  Angles 
égaux  B & D font  PropbrtionélS.  ( Att. 
64.)  ’ - - . 

••  • LXX  Vf.  i 
Réciproquement.  Si  deux  Parallélegrar 
mes  Equiangles  ont  proportionels  les  Côte&qui  * 
renferment  des  Angles  égaux , le  petit  ffi  on 
‘ v ...  « - le 

' • 1 
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le  place  au  coin  du  grand , fera  traverfé  par  la 
Diagonale.  * 

Je  dis  que  la  Diagonale  AC  prolongée  Fig.  24. 
parviendra  en  E & fera  la  Diagonale  du  • 

-grand  Parallélograme.  * 

Dem.  Puifque  les  Angles  B & D font 
égaux  & les  Côtez  qui  les  renferment  Pro- 
portionels  , les  Triangles  ABC , ADE  . 

. font  tout- à-fait  Equiangles  (63.) 
r.  Donc  l’Angle  AC  B eft  égal  à l’Angle 
AED. 

Or  fi  la  Diagonale  AC  prolongée  abou-  >- 
riiîoit  .*  ailiers  qu’en  E , comme'  en 
G;  t # 

L’Angle  v#  G D feçpit  égal  à l’Angle 
ACB.  (L.I.Art.83.) 

Donc  l’Angle  AGD  feroit  égal  à l’An- 
gle AED\  ce  qui  ne  fe  peut,  puifque  l’un 
eft  Extérieur  & l’autre-  Intérieur  oppofé. 
f L.lLArt.  17.  ) 

Si  on  prétendoit  que  AC  prolongée 
pourvoit  parvenir  en  K.-  , /A 

t®.  Je  prouverois  l’égalité  des  Ànelef 
ACHfAEF.  . . 

a».  L’égalité  des  Angles  A CH,  A KF , 

& xni  retomberoit  dans  la  même  contra- 

di&ion,  en  trouvant1  : ' ' * 

AK  F = A EF  contre  (L.  IL  Art. 

17.  J m 

1LXXVII. 

Si,  de  /’ extrémité  B dyune  Corde  BD,  on  Fig.  z(. 
tire  une  Perpendiculaire  B F fur  un  Diame-  E. 
tre  G D joignant  la  Corde  BD  en  D ÿ cette 
Corde  Jera  moyenne  ' Proportionelle  entre  le 
Diamètre  .C  D & fon  fegment  F D , qui  ejl 

du  côté  de  la  Corde  BDv.  k . •*•»- 

. * •*  ' M 4 ' Dem. 
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Dem.  Tîreï  la  ligne  BC,  lesTriangles 
CBD,  FBD  font  Re&angles,  l’un  en Fy 
l’autre  en  B.  ( L.IV.  Art. 49.  ) 

Ils  ont  l’Angle  D commun. 

Ils  font  donctc^ut-à-fait  Equiangles.  (L. 
II.  Art.  n.) 

On  a donc  CD,  DB  ::  DB , DF. 
(64)  • • . . 

C’eft  le  cas  où  l’Àntiparaîlçle  B F dans  . 
le  Triangle  CBD  eft  tirée  de  l’eïtremité 
B du  côté  BD  fur  le  côté  oppofé  DC, 
car  l’Angle  DB  F eft  égal  à fon  oppofé  de 
l'autre  côté  C.  ^ ^ \ 

prouverai  de  même  que  la  Corde  BC 
eft  moyenne  Proportionelle  entre  le  Dia- 
mètre DC  & fon  fegment  FC,  car  àcatfc- 
fe  des  Triangles  Equiangles  D C BtB FC r 
on  a -K  D C , CB,  FC. 

• LXXVIII. 

St,  par  tin  point  O de  la  Diagonale  BC  ,on  . 
tire  des' Dignes  - D O F,  G O H parallèles,  la 
Première  an  Côté  B M J la  Seconde  à l'autre 
fôté  MC, 

Ces  deux  Lignes  fe  couperont  ProporlioneL- 
liment.  ' 1 ‘ 


. Et  on  aura  DO , 0 F GO , 0 H.  , 
-Dem.  Entre  les  Parallèles  BK,  GH , 

mc,  , . . , - ; , . . 

, On  a BO,  OQh:  DO,  0 F.  (40.)  -, 
Entre  les  Parallèles  K C,  DF,  B lM. 

Or  Bo,  oC  Go\  oH. 

‘ La  Raifon  de  Go  à oH  eft  donc,  auffi 
bien  que  celle  de  Do  à oF,  la  Raifori  de 
Bo  à oc.  . ‘ ‘ . 

Donc*la  Raifon  de  Go  à oH  eft  îa  mêj 
me  précifement  que  celle  de  Do  à 0 Fl 

c * *.  e* 
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. Et  o*i  à Do,  oF  : : Go,  oH.  . . ' • r* 

G.,  Æ • 

Donc  Do  oF  ::  G<ry  oïl.  * 

L X X I X. 

17»  Diamètre  B D eft  Moyen  Proportionel  Fj.  , 
«»/r*  »»£■  Sec  ante  B F tirée  de  l7 extrémité  B ° *** 
rf*  Diamètre  fur  la  Tangente  D G , Le  Dia~ 
métré , dis- je , ejl  Mo) en  Proptrtionel  entre  cet  • 
te  Secante  y'&  le  Segment  de  cette  Sécant* 

&Xr  j*  * 

Dem.  Ir’n’y  a qu’à  tirer  la  ligne  XD  * - 
pour  voit  que  les  Triangles  B XD  , BFD 
font  Equiangles.  Car  X ôc  D font  Droits 
& B eft  commun.  ' ... 

On  aura  donc  B F.  B D : B D.  B X. 

(61.),  • ‘ 

Il  en  fera  de  même  de  toutes  les  autre*s 
Sécantes  tirées  du  point  B fur  la  meme 
Tangente.  « i ' ; - 

LXXX. 

Une  Tangente  4^  D ejl  Moyenne  Prepor - Fig.  a»; 
fionelle  entre  la  Secante  F A fon  Segment 

F B. 

Dem.  Dans  les  Triangles  F AD  ,FDB, 
l’Angle  F eft  commun. 

L’Angle  D & l’Angle  A font  égaux. 

(L.  IV.  Art.  42.  133) 

Donc  les  Triangles  font  tout-à*fait  E- 
quiangles  (L.  il.  Art.  u ) & FA.  FD 
FD.  B F. 

lxxxl  ■ ’ 

Si  on  coupe  un  Diamètre  A E , perpendt-  Fig.  x$, 
eulairemeut , par  des  Cordes  D E , que  l'on 

tire  encore  des  Cordes  D C ; En  prenant  un 
Angle  C D B égal  d E D C lé  Angle  des  deux 
* • * M f ‘ " Cor- 
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Cordes  f on  aura  DB  Moyenne  Profar tionelU 
entre  AB  ÿ CB.‘  " . . 

Dem../3B  eft  Tangente.  (L.  IV.  Art. 
(80.  ) • ‘ ‘ 

r Donc  - AP.  DB.  CB.  \ • ; ^ 

■ LXXXII. 

• Fig.  jo.  Les  Arcs  femblables  de  deux  Cercler  fait 
foutenus  par  des  Cordes.  ProporùoncUcs  aux 
Rayons ^ 

Dex!:  Pofons  les  Centre^  des  Cercles 
Z & G fur  le  même  point  C.,  .,* 

Dans  les  Cercles  Concentriques  les  Arcs 
femblables  font  renfermez  entre  les  mê- 
mes Rayons  (L.  IV.  Art/ 4.) 

Donc  C B & CD  couperont  le  Cercle 
Intérieur  en  b & d;  en  forte  que  bd  fera 
* femblable  à B Dr  , . * ■ .' 

Les  Triangles  BDC , bdc  font  cha- 
cun ifofcele . a caufe  des  R arons  C B , C 04 
cb,  cd.  r 

Ils  ont  PAngle  C commun.  . 

Donc  ils  font  tout-à  ftit  Equiangles(  L. 
II.  Art.  69.)  - • • • • - *■  * - ■'  - 

Donc  CB.  C b : \ B D,  Bd. 

S K . LXXXII I. 

Les  Jinus  des  Arcs  femblables  font  donc 
Propnrtionels  aux  Rayons  , car  ils  font  des 
moitiez  de  Cordes.  (L.  IV.  Art.  161.)  ; 
LXXXIV. 

Si  des  Cordes  font  Proportionelles  aux  Rayons, , 
elles  feront  tendues  fous . des  Arcs  fembla- 
bles. , • • . • - 

fia.  jo.  Dem.  Après  avoir  rendu  Concentriques 
les  Cercles  G Sx.  Z & tiré  les  Cordes  BD, 
bd;  r ' ' 

On  mènera  les  Rayons  CB , CD. 

Alors 


mm  W - -,  -1'1  11  : --  ■»»■■— r-  » 

\ 
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* Alors  on  aura  CB.  BD  ::  Cb.  bd.  (par 
la  précédente) 

Mais  t)h  fuppofe  que  CB.  BD  n c b.  * 
b d&’  '''  ' > . ' 

= ‘Donc  le  Raport  de  cb  à bd  eft  le  mê- 
tne  que  celui  de  Cb  à bd.$tCb=cb.(7i. 

s-  37*  X.  ' **’  ' 

•-Donc  b d h bd  font  des  Cordes  égales  * 
daris  l’un  & l’autre  Cercle. 

Leurs  Arcs  font  donc  auflî  égaux;  & puis-' 
que  bd  d’un  Cercle  eft  femblable  à BD ; 

(L-.  IV.  Art.  ) bd  de  l’autre  fera  auflî  fem-  1 * — 
blable  à B D. 

,<  LXXXV  : - 

Si  dans  les  Cercles  Y & Z.  les  Arcs  CAB, 
cab,  font  femblable  s entr*  eux , comme  aujfi  les 
Arcs  B A D , bad,- 

Le  s 'Corde  s BC.  B D.  font  proportionelles  Fi$.  31. 
aux  cordes  bc.  bd. 

Comme  le  ÏDiametre  ou  le  Rayon  de  Y eft 
au  Diamètre  ou  au  Rayon  de  Z;  Ainlî  BC 
eft  à bc;  & comme  le  Diamètre  de  Y eft 
au  Diamètre  de  Z;  Ainfi  B D eft  à bd{ 82.) 

Donc  la  Raifon  de  BC  à bc  eft  la  m£- 
me  que  celle  d e B D à bd  6c  l’on  a B C.  m 
bc  BD.  bd.  (31) 

LXXXVI, 

Quand  on  a u » Triangle  A B C , ft  Von  tire  Fig.  32, 
D F parallèle  d laBaze  B C , on  a B D,  D A E. 

: : C F , F A ; mais  fi  on  fait  V Angle  A F I) 
égal , non  à fon  oppofé  du  même  côté  C,  mais  a 
fon  oppofé  de  Vautre  .côté  B ; On  aura  le  Tri  ^ 
angle  Intérieur  AFD  Equi  angle  au  Triangle 
ABC  dans  lequel  il  ejl  enfermé.  ‘ 

Dem..  L’Angle  A eft  commun  à Fua 
& à l’autre  de  ces  Triangles, 

M 6 L’An- 


Google 
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L’Angle  F a été  fait  égal  à l’Angle 
Donc  l’Angle  D fera  égal  à l’Angle  C. 
(L.  II.  Art.  II.  )-  » - *4 

Alors  fi  l’on  met  le  côté  A D far  lecôr 
té  AC  y le  côté  AF  te  trouvera  fuis  le 
côté  AB.  * . 4» 

Et  comme  dans  cette  fituation  les  A&- 
•gles  D & F feront  égaux  à leurs  Intérieurs 
oppofez  du  même  côté  CB,  la  ligne  DF 
fera  parallèle  à la  ligne  CB. 

LXXXV1I. 

VtL  Quand  lescôtez  d’un  Triangle  font  ain- 
E.  fi  coupez  par  une  Antiparallele  à la  Bafe , au 
lieu  de  dite  Amplement  qu’ils  font  coupez 
proportionellement , on  dit  qu’ils  font  cou- 
pez en  Proportion  Réciproque. 

On  finit  par  le  même  côté  par  où  l’on  a 
commencé.  *■  : 

LXXXVIIL  . . ‘ .. 

Si  la  ligne  Antiparallele  à ld*Bafe  B C ejl 
tirée  depuis  le  point  C,.  en  forte  que  l'Angle 
A C D,  fait  égal  k l'Angle  B , 

Le  Triangle  A CD  fera  Equiangle  au 
Triangle  ABCy 

Et  on  aura  AB,  AC  :iAC,  AD.  (61.64.) 
C’efi-à-dire  on  aura  une  proportion  con- 
tinué ~ AB  y AC.  y AD. 

LXXXIX-  . ; 

' Et  le  Triangle  A C D fera  coupé’  par  la  li- 
gne C D,  en  telle  forte  qu'un  côté  A C fera 
Moyen  Proportionel  entre  les  deux  Segmensde 
l'autre.  . . . ..  ..  ' 

xc.  

Deux  Cordes  qui  fe.  croifent  aans  un  Cercle 
fe  coupent  réciproquement. 

Je  dis  que  BC/CFu.CD , CH.  . 

De  kl 


Kg.  3* 
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Dem.  Tirez  les  lignes  DH,  B F,  , 

, Dans  les  Triangles  BC  Fy  HCD. 

* L’Angle  C eft  égal  (L.  1.  Art.  78.^. 

Les  Angles  B & D font  égaux,  car  il» 
jepofent  fur  le  même  Arc  HT  CL.  IV.  Art. 

48.  > • ' • 

..Donc  ces  Triangles  font  tout-à  faît  E- 
■qutangles.  (L.1I.  Art. il.)  - . * • 

Et  l’on  a BC , CF  y.  DC , CH.  (<7. 

64.)  . ; • . ; 

* , ./xci...  , • 

- Si  la  Corde  B D coupe  perpendiculairement  ^ 4 
le  Diamètre  AC,  B F-  moitié  de  la  Corde 
BD  ejl  Moyenne  Proportionelle  entre  les  deux 
Segmens  AF,  FC  du  Diamètre. 

Dem.  Puifque  les  Cordes  AC,  B D te 
courent  réciproquement,  on  aura  A Fy 
F B . . F ^ , F C * v . 1 * 

Or  FB  & FD  font  égales, 

’ Donc  AF,  FB  ::  FE,FC / ' 

..  -XCII.»  : -v  ” 

La  Corde  d'un  Arc  au  milieu  D,  duquel  Fig.  »«, 
un  Angle  C D F , % fin  Sommet , partage  ré- 
ciproquement les  "Jambes  CD,  FD  de  cet 
Angle.  . . . . s.  1 . . 

► Dem.  Tirez  la  Baze  CF.  \ , , • . _ * 

Il  n’y  a qu’à  prouver  que  la  Coide  AB 
eft  Antiparallele  à la  Bazé  CF,  & retran- 
che du  Triangle.  CD  F un  petitvTriangle 
Equiangle.  . ...  v ‘ 

Dem.  L’Angle  DoÉ  a pour  mefuré  la 
moitié  de  l’Arc  D B égal  k DA^  plus  fa 
moitié  de  l’Arc  AC. 

’ Par  conféquenf  en  tout  la  moitié  de  l’Arc 
DAC.  ./  . ; ■> 

Mais  la  moitié  de  l’Arc  CA  D eû  auflj 

-V  m 7 :•  ' ' 1* 
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• . la  mefurt  de  l'Angle  F.  ’ • ■'*  * 

Donc  l’Angle  F eft  égal  à l’Angle 
>DoB.  • ■ * *1 

* T>  eft  commun.  *■  . ‘ ■; 

.•  Donc  Dm  A fera  égal  à C.(L.  II.  ArtL 
Iï.)  '•  , 

? J'  XCIII.-  • - 

jje<  , - A B A*  CV<A?  /tf/r , enfermé  par  les  deux 

Jambes  D C , DF  d'un Triangle  D C F,  qui 
a le  Sommet  D hors  du  Cercle , eji  Antiparallele 
à la  Baze  de  ce  Triangle.  i . 

* Dem.  L’Angle  DAB*û  pourmefurela 
moitié  de  l’Atc  C A Eh. 

'L’Angle  F a auffi  pout  mefure  la  moitié 
. de  ce  même  Arc. 

Don<r l’Angle  DAB  eft  égal  à l’Angle 

j j?  ■ -»  • * * . « y » . ? * 


L’Angle  D eft  commun.  4 * • u * 

Donc  AB  eft  Antiparallele.  (L.  II.  Art. 
33*340 

Donc  <CD,  DF  BD  , DA , _ 

Et  les  Sécantes  D C , J)  F , font  Recipr» - «r" 
que  s à leurs  Segmens  D d , DA.  ( 86.  ) 

‘ - -XClVv  “•  • 


Prob.  Quand  on  a deux  Lignes  B & C . & 
Fig.  î*.  qu’on  veut  trouver  des  Réciproques  à ces  deux 
'Lignes,  ‘ . , . ■ * , 

* • i*.  On  joint  ces  deux  Lignes  en  une 
* ABC , AB  = B,  BC  = C. 

* i*.  On  fait  un  Cercle,  dont  ABC  eft  le 
Diamètre. 

* 3*.  Oir  tire  des  Cordes  dans  ce  Cercle 
qui  paüent  par  le  point  Br  ' 

* “ Alors  les  portions  de  ces  Cordes  T & Z 

font  Réciproques  aux  portions  AB , BC\ 
de  la  Corde  AC,  * 4 *•*.:  : 1 * 

* ‘ • Bour 
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Pour  avoir  ries  Réciproques  à la  Ligne  A C tssA. 
&fd portion  A B,  .'.>•*  À 

ir.  On  tirera  fur  Je  point  B la  Perpen- 
diculaire- P B. 

20.  Cette  Perpendiculaire  DB  on  la 
prolongera  de  côté  & d’autre  pour  avoir  - 
£DB  F.  • . 

1 Toutes  les  Cordes  A Z,  qurcocperont 
dans  le  Cercle  la  Ligne  EF , contiendront 
un  Segment  A 0 , pour  faire  les  Réciproques 
AO,  AB,  AC,  AZ.  > ' v 

Dem.  Tires,  la  Ligne  ZC. 

Les  Triangles  ZAC , OBA  font  Rec- 
tangles , l’un  en  Z (L.IV.  Art.  yi.)  l’autre 
en  B,  par  la  fuppofition  ; Ils  ont  l’Angle  » 

A commun.  Donc  ils  font  Eduiangles.'  ; 
(L.  II.  Art. ii.)  '■  ? 

On  a donc  AO,  AB  ::  AC{AZr  ‘ * 

Si  on  tire  du  point  A des  Lignes  AV, 
qui  atteignent  la  Ligne  E b hors  du -Cer- 
cle & coupent  la  Circonférence  en  K,  On 
aura  CA,  K A ::  AV,  AB. 

Car  après  avoir  tiré  CK,  on  a les  Trian- 
gles CKA  , B VA,  qui  ont  l’Angle  y# 
commun  & les  Angles  K & B droits#  Ils 
font  donc  Equian^jes. 

Quand  on  a plufieurs  Lignes , qui,  d’un  mê~  Pr0^ 
me  point  A , font  tirées  à une  même  Ligne  E, 
CD;  pour  les  couper  toutes  , en  telle  forte  que 
les  Lignes  entières  & leurs  Segmens  (oient  en 
Proportion  Réciproque. 

1».  Si  aucune  réelles  n’eft  Perpendiculai- 
re fur  la  Ligne  CD,  il  en  faut  tirer  une 

af.  : y 

J.*.  D’une  portion  de  AF,  comme  A X, 

on 
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. on  fera  le  Diamètre  d’uo  Cercle. 

Je  dis  que  fe  Cercle  coupera  toutes  lts* 
Lignes  qui  du  Somijiet  A tombent  fur  la* 
Ligne  CD,  en  Segmens  Réciproquement 
Proportionels.  .. 

Dem.  J’en  choîfirai  deux , la  plus  éloi- 
gnée & la  plus  proche , & ce  que  jJen  de* 
montrerai  s’appliquera aifément  à toutes  le* 

•y  autres*, 

D EM-.  Les  Triangles  A G Xr  A FC  font 
Re&angles,  l’un  en  F par  la  fuppolitionr 
l’autre  en  G.  ( L.  IV.  Art.fi.) 

Ils  ont  l’Angle  //'commun. 

Donc  ils  font  Equiangles  & Proportio- 
nels. 

Par  conféquent  AC,  AF::.AX , AG. 
Après  avoir  tiré  la  Ligne  0 X , je  rai- 
fonnerai  Qir  le  Triangle  AO  X par  rapport 
à fon  Equiangl e A M F,  comme  j’ai  rai- 
Xonnéfur  le  Triangle  AGX  pat  rapport  à 
fon  Equiangle  A FC. 

Si  l’on  met  à part  le  Triangle  ACF  & 
que  l’on  place  fur  lui,  fon  Equiangle// G Xr  • 
en  telle  forte  que  l’Angle  A Te  trouvant  ' 
fut,  l’Angle  A,  le  Côté  AG  coule  le  long, 
du  Côté  A F,  afin  que  l’Angle  Droit  C*foit 
vis  à vis  de  fon  égal  & Intérieur  oppofé 
F»-  ' ^ 

L’Angle  GXA  fe  trouvera  au fii  vis  à vis 
de  fon  égal  & Intérieur  oppofé.  du  même 
côté  C. 

Ainii  XG  fe  trouvera-  Antiparallele  à • 
FC  (86.)  & elle  coupera  Proportionelle- 
■ ment  les  Côtex  CA,  FA. 

On  aura  donc  CA,XA  ::  FA,  GA. 

; -,  XCVX  Tih~ 

. 
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7 outes  les  Sécantes  & leurs  Segmens  étant  Fig*  **► 
Proportionelles  à la  Perpendiculaire  .AF  ÿ , 
fo»  Segment  A x ; toutes  les  Sécantes  & leurs 
Segmens  font  en  'Même  proportion.  ( 32.  ) 

».  X G V 1 1. 

Dans  un  Triangle  GBC  , comme  le  plus  Fig.  ^ 
grand  Côte'  G C,  ejl  à la  Somme  des  deux  au-  E> 
très  Citez  G B & BC. 

Ainfi  FC,  la  différence  des  Citez  G B, 

B G , efl . à la  portion  AC  de  la  Baze 

G G. 

Laquelle  portion  AG  efl  la  différence  des 
deux  Segmens  dans  le/quels  la  Perpendiculaire 
B D divife  la  Baze  G C. 

Dem.  Apres  que,  du  point  B & del’in^ 
tervaire  du  petit  «Côté  BG,  on  a décrit  le 
Cercle  EG  AF,  Il  eft  manîfefte 

r*.  Que  la  corde  GA  efl:  partagée  par  le 
milieu,  au  point  D , par  la  Perpendiculaire 
BD  tirée  du  Centre  B. 

iè  Qu e AC  efl  la  différence  de  DC 
d’avec  DA,  ou  d’avec  G D égale  à 
DA.  ; ■ ' 


3».  G C , EC  ::  FC , AC.  { 96.  ) 

Or  CE  — B C -F  B G puifque  B G 
= B ■£•  . • ""  ’ 


Et  puifque  B F =.  BG;  FC  fera  la  dif- 
férence de  JSC  d’avec  B G. 

Puifque  GC,  CE  ::  FC,  AC. 

On  peut  dire  AC , CE  ::  FC,  GC. 

(4  *•)•  '.  w '*  * # A 

. xcviii.  . ♦ t, 

Ainfi  dans  un  Triangle  Obtusangle  BAC  ^ +** 
comme  un  Cité  AG  fjï  à la  Sommç des  de.ux 
autres  AB  & B C =z  CE. 


—'■Il' 


x" 
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Ainfi  leur  différence  FC  ejl  au  Côté  AC 
augmenté  de  deux  fois  A D fou  prolongement 
jufjHcs  à la  Perpendiculaire  BD. 

XCIXV 

ïiobl.  Quand  on  a trois  Lignes  A,  B,  C,  pour 
E-  en  trouver  une  quatrième  Proportionelle c’eft- 
r,fi‘  **•  à dire  , d’une  telle  grandeur  que  l’onpuif- 
fedire  AB  ::  CD. 

i*.  Joignez  en  une  feule  Ligne  FE  les 
deux  A & B. 

i°.  Au  Sommet  E pofez  la  Ligne  C qui 
*•  fafle  un  Angle  quelconque  FEG. 

• 3*.  Depui.s  le  point  G,  extrémité  de  la 
Ligne  C,  tirez  une  Ligne  au  point  //, 
qui  termine  la  Ligne  A , & commence  la 
* Ligne  B. 

Vous1  aurez  par-là  le  Triangle  HEG. 

4».  Par  le  point  F,  extrémité  de  la  Li- 
gne B , tirez  une  Parallèle  à la  Ligne 
. ' HG.  > * ’ 

5».  Prolongez  la  Ligne  C,  ou  EG 
jufques  à 'ce  quelles  joignent  la  B.ize 

Dans  le  Triangle  FKE , lesCôtez  FE, 
KE  font  coupez  Proportionellement  par 
la  Parallèle  HG. 

Donc  EH  = A , HF  — *B  i:  EG  = 
C.  G K. 

G K fera  donc  la  Quatrième  Proportio* 
nelle  qu’on  cherchoit,  & on  aura  AB  : : 
C,  GK  = D. 

* * . C.  . ; - 

3 ;IrobL  , S’il  falloit  une  Troifieme  Proportionelle 
_ f’  aux  deux  Lignes  A ‘fy  B, 

®* 4 ’ 11  n’y  auroit  qu’à  faire  la  Ligne  EG  é- 

gale  à la  Ligne  RF,  qui  elle-çîême  a été 
. • : * faite 
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faite  égale  à la  Ligne  fî. 

, ..Alors  on  aurôit  EH  =5  A , //F  = B * 

::  EG  =-  HF  = B,  G K : ' * - ■ * 

- C’eft- à-dire  ~ vffi,  Gif. 

CI.  • 

Pour  avoir  une  Moyenne  P rfyortionelle  aux  Probl. 
deux  Lignes  jf  & B.  , e. 

1*.  On  les  joint  en  une  feule  Ligne  F,8‘  4,1 
ABD.  e 

2».  On  divife  cette  Ligne  par  le  milieu 
au  point  C. 

3®.  De  ce  point  C , comme  Centre,  on  dé- 
crit un  Demi-Cercle  dont  la  ligne  AD  eft  » 
le  Diamètre.  < * 

4*.'  On  éleve  fur  le  point  B la  Perpen- 
diculaire B F. 

Je  dis  que.fi F eft  Moyenne  Proportio* 
nelle  entre  AB  = A,  & BD  — B. 

Dem,  Si  l’on  tire  les  Cordes  /fF,  B F,  * 
on  verra  qUe  l’Angle  F eft  Droit. 

On  verra  encore  que  Ffi  eft  Moyenne  ~ 
Propor^nelle entre  AB  & BD,  (91.) 

Aum  Méthode. 

Du  milieu  de  la  première  Ligne  Ay_ 
comme  Centre  , on  décrit  un  Demi-Cer- 
cle. 

On  prend  fur -la  Ligne  DF  = A une 
pôrtîon^DG  = B. 

Sur  le  point  G on  éleve  la  Perpendicu- 
laire GH  jufques  à là  Circonférence  du 
Demi-Cercle.  * 1 / - -t 

•**  Enfin  on  tire  la  Corde  DH. 

Cette  Corde  eft  Moyenne  Proportionel<-;  ■ * 
le  entre  le  Diamètre  DF  = A étfonSeg- 
* ment  DHtz  fi.  (77.  } 
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CIL  . 

B.  Si  un  Segment  A B ejl  égal  a la  Perpendt- 
K*.  4j.  culaire  B F , plut  au  Segment  BD;- 

Et  fi  l'on  prend  fur  ce  Segment  A B ; B G 
— B Ff 

On  aura,  la  Ligne  AB  partagée  au  point 
G ; en  telle  forte  que  toute  la  Ligne  A B fera 
à l’une  de  fes  parties  B G,  comme  cette  partie 
B G ejl  à l’ autre  GA.  ^ 

Car  AB  , BF  — BG  ::  BF  = BG, 
BD — GA. 

• • • . ■ CIU 

Dcf.  Quand  une  Ligne  eft  ainfî  elivifée  en  deux 
*•  portions , en  forte  que  la  grande  ejl  Moyenne 
■Proportionelle  entre  la  petite  & la  Ligne  en- 
tière , on  dit  que  cette  Ligne  eft  div> 
se’e  en  Moyenne  et.  Extrême 
Raison. 

• ' ' # CIV. 

Et  Si  par  le  point  G on  tire  une  Parallèle  G H 
Iig,  4 s',  a la  Corde  F A , 

On  aura  B A 
BH. 

Or  B A,  BF  ::  B F,  BD. 

Donc  B H = B D.  f 
Et  comme  on  a au  (fi  GÀ  =r  B D. 
Quand,  ou  dira  BG,  GA  ::  B H,  HF.~ 
C’eft  comme  fî Ton  difeit  B&,.Bttv. 
BH  y H F.  ■ ■ . 

, cv.  ■;  - , i* 

Itobr.  D®  forte  que , pour  divifer  me  Ligne  don* 
E.'  née  B F en  Moyenne  & Extrême  Rai- 
**f ’ 4 S.  fin,,  - . : *'-• 

II  n’y  a qu’à  faire  cette  Ligne  B F Per- 
pendiculaire fur  unDiametre, en  forte qu’uti 
Segment  B A de  ce  Diamètre  contien- 


« V 


BG  = BF. 


B F; 


✓ 
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ue  cette  Perpendiculaire  B F avec  l’autre 
Segment  BD.  v 

Car  alors  BD  fera  la  grande  des  deux  • 
parties  dans  lefquelles  on  cherche  3 parta- 
ger B F. 

Pour  placer  aînfi  B F ‘ * 

i*.  Sur  une  Ligne  Indefinie  onéleveune 
Perpendiculaire  égale  à la  Ligne  donnée 
B- F . v 

2».  On  prend  BC  moitié  de  B F. 

Du  point  C comme  Centre,  & de  Vin-  * 

tervalle  C/',  on  décrit  un  Demi  Cercle, 
dont  la  portion  AD  de  la  Ligne  Indefinie 
eft  le  Diamètre.  ’ . • 

Je  dis  que  BA  ■=  BF  — p BD. 

Dæm.  Prenez  CG  — CB. 

Vous,  aurefc  G B = B F;  car  les  deux 
moitiez  de  G B font  les  deux  moitiez  de  . 

B F. 

Refte  à prouver  que  GA  eft  égale  à ' 

BD. 

• CVI. 

.Quand  un e Ligne  AB  eji  divifée  en  Fig.  4>. 
Moyenne  & Extrême  Raifun , en  forte  que  -H 

AB,  BG,  AG;  : - -1  • — 

Si  on  retranche , de  la  grande  Portion  BG, 
la  petite  A G , cette  grande  Portion  fe  trou- 
vera elle- même  divifée  en  Moyenne  & Extrê- 
me Raifon. 

On  aura  -H  BGz=:BFyBH=zAG, 

MF  -•  • •’  '•  ‘ 

,•  ‘CVIk  ** 

ha  grande  Portion  Aune  Ligne  divifée  en  De f. 
Moyenne  & Extrême  Raifon  , s'appelle  la  . 
Médiane.  . •'  - > *•  ' 


« 


U 
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4f*  Quand  ou  a une  Ligne  B F divifée  en 
• Moyenne  £3?  Extrême  Raifon  t ça  forte  que 
•H  B F,  B H,  H F.  \ - 

Si  oi  ajoute  à la  Ligne  entière  B F ,fa 
médiane  BH,  c#  aura  encore  une  Ligne  en - 
titre.  , 

BF  — f BH  = BA,  divifée  en  Moyenne 
& Extrême  Raifon  , en  forte  que  la  Ligne 
B F , qui  était  auparavant  l- entière,  fera _ la 
„ médiane , dans  cette  nouvelle  Proportions  * 
Car  nous  avonsprouvé,  que  -H  BF  - f 
BA  = BA,  BF=zBG,BH—BD.  -• 
' On  a *K  B/*,  BF,  BD.  - , . 

A la  place  de  B , mettons  B F = B G 
-F  HB  = Gif 

A la  place  de  B F,  mettons  fon  égale 
B G.  ».  - . _ ; 

A la  place  de  BD,  mettons  fon  égale 
GA  = H F.-  . ■ , « *•  T 

Nous  aurons  B/#  divifée  en  G.,  en 
Moyenne  & Extrême  Raifon.1 

. CA  — CD.  d ' " 

Otea  de  côté  & d’autr^es  portions  égales 
CB,  CG,  « . * i ■ 

Reliera  G /é  égale  à B D. 

\ . '«  CiX, 

* Pour  trouver , Lignes  MN, 

L K , deux  Moyennes  Proportionelles. 

I».  Entre  les  Réglés  TV,  Z/4,  quitour- 
4**  nent  autour  du  point  /4,  on  place  l’Equer- 
re CBD , en  forte  ’ que  /fB  foit  égale 
i à la  plus  petite  des  deux  Lignes  don- 
nées. . C • ï ;•  • . I - 

2®.  Je  pofe  l’Equerre  EDF  de  .man/ere 
que  la  diftance  AE  foit  égale  à la  fécondé 
Ligne  donnée.  Dans 
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Dans  les  Triangles  Re&angles  ABtC-» 

ADE , qui  ont  l’Angle  A commun.  AB  % 

AC  ;;  AD;  A Et.  ; 

Dans  les  Triangles  Reâangles  ABC , 

ADC , qui  ont  l’Angle  A commun*.  AB. 

AC  :;  AC,  AD. 

AC  eft  donc  Moyenne  Proportionelle 
entre  AB  & AD.  \ 

Dans  les  Triangles  Reâangles  ADC , 

ADE , qui  ont!’ Angle  icommun,  AC , 

AD;;  AD,  DE.  4 . . vJ> 

£ntre  vfB  & yfJS,  on  a donc  //C  & 

if  Z). 

Donc  AD  eft  Moyenne  Proportionelle 
entre  AC  & D E.  ' ' ' \ 

CX...  ' 

Pour  divjjpr  une  Ligne  AB,  e»  telle  forte  Fig.  47. 
qu'une  autre  Ligne  donnée  CD  foit 
Moyenne  Proportionelle  entre  fes  Segmens. 

iv.  Sur  le  point  A élevez  AD  égale  à 
CD.  ‘ ' • . 

2».  Du  point  F , milieu  de  AB,  décrivez 
un  Demi  Cerclé.  * , 

j'3».  Sur  l’éxtremité  D de  la  Ligne  AD 
élevez  la  Perpendiculaire  DF  qui  coupe  le 
Cercle  au  point  F.  . ...  ; 

4*.  Prenez  AG  égale  à DF  & tirez  la 
Ligne  F G.  . 

FG  & AD,  qui  joignent  les  Parallèles  & 
égales  , font  égales.  CL.  I.  Art.  11  y.)  • 

.Donc  CD,  égale  à AD,  égale  à FG, 
eft  Moyenne  Proportionelle  entre  A G & 

G B. 

CXI.  ...  • . 

Pour  avoir  une  Progreffion  continué  de  Li'  Fij.  4 f, 
gnes,  dont . les  deux  premières  A & B font  , . ■> 
données.  . * 1».  Fai- 
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• I*.  Faites  un  Cercle,  dont  le  Demi  Dia- 
mètre C D Toit  égal  à A. 

z*  Prenez  lçs  Cordes  DE  & DF  éga- 
les^ fî.  ■ *;  - '/.* 

3».  Joignez -les  par  laLigne  FE , qui  fe- 
ra Perpendiculaire  fur  le  point  G.  (L.  IV. 
Art.  1 6.) 

Vous  aurez  CD  ,* DE  ::  DE.  GD. 

(91.)  ; 

Après  cela  prenez  DH , DI  égales  à 
DG,  fur  DE,  & DF.  \ • 

Joîgnéz-les  par  la  Ligne  Hï)  elle  fera 
Perpendiculaire  au  point  K. 

Et  vous  aurez  DE.  GD::GD=z 
HD,  DK. 

Si  la  Progrejfion  va  en  croijfant , 

Sur  le  point  C élevez  une  Ijierpendicu- 
lairejufques  à ce  qu’elle  atteigne  en  R la 
Ligne  prolongée  DR. 

• Vous  aurez  B — ED , CD  — A .: 
CD,  RD. 

- Dem.  CE  eft  Perpendiculaire  fur  ED. 
( L.  IV.  Art.  16.)  . *. 

Les  deux  Triangles  Reûangles  RCD , 
CED  , ont  l’Angle  D commun. 

Donc  ED,  CD  CD,  RD. 

Après  cela  , vous  ferez  DS  égale  à 
RD. 


Et- vous  éleverez  la 
ST. 

-Vous  aurez  CD,  DS 

-DS,  DT.  (si.) 

CXII. 


Perpendiculaire 

= RD  ::  DR 

' • * . > 


Pour  divifer  une  Ligne  donnée  AB  « 
autant  dé  parties  égalas  qu'on  voudra. 

i».  Sur  le  point  A,  tirez  une  Ligne  in- 

de- 


< 
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-déterminée, c’eft  à- dire  que  vous  ferez  libre 
de  prolonger  autant  qu’il  fera  necefiaire. 

Sur  cette  Ligne,  en  ouvrant  votre  Com- 
pas à difcrètion , prenez  autant  de  parties 
égales-  que  vous  voulez  faire  de  divifions 
dans  la  Ligne  donnée  A B , comine  ici , par 
exemple  cinq  ; Joignez  l’extremité  C de 
la  derniere  divifion  avec  l’extremité  B de 
la  Ligne  donnée  , par  la  Ligne  CB. 

, Vous  aurez  un  Triangle  ABC. 

Par  toutes  les  divifions  du  Côté  A C , 
£irez  des  Parallèles  à la  Bafe  BC. 

Ces  Parallèles  couperont  les  Côtez  AB  , 
AC y proportionellement. 

Par  conféquent  comme  DC  fera  la  cin- 
quième partie  du  Côté  AC  y BE  feraaulîi 
la  cinquième  du  Côté  B A.  . 

Pour  tirer  plus  fûrement  & plus  exaéte- 
' ment  des  Parallèles  à la  Bafe  B C , par 
toutes  les  divifions  de  la  Ligne  AC  y 

Il  faut  faire  au  point  B l’Angle  ABF 
égal  à l’Angle  B A C; 

Sur  la  Jambe  B F de  cet  Angle,  il  faut 
prendre  les  divifions  de  la  Ligne  AC. 

Les  divifions  de  A C & les  divifions  de 
B F y il  faut  les  joindte  par  des  Lignes  n, 
22,  33,  &c. 

Lès  Lignes  ACy  B F font  Parallèles, puifque 
les  Angles  Alternes  B A C yA  B F font  égaux. 

* Les  Lignes  AFy  B Cy  11,  12,  &c.qui 
joignent  des  portions  parallèles  &égales , 
font  aulïi  parallèles  A égales. 

Dans  le  Triangle  ABC  les  Côtez  AC , 
AB  font  coupez  proportionellement  par 
ces  Parallèles. 

Donc  la  Ligne  donnée  A B eft  divifée 
N ' eo 


Fig.  s o. 
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en  autant  de  parties  égales  que  la  Ligne 
AC.  • 

.CXIII. 

' L'Ufage  du  Compas  de  Proportion  roule 
tout  fur  ces  mêmes  principes. 

Deux  Réglés  s’ouvrent  comme  un  Com- 
pas. 

Sur  ces  deux  Réglés  font  tracées  deux' 
Lignes,  qui  rejoignent  au  fommet  yf,qui 
eû  comme  le  Centre  autour  duquel  les 
deux  Branches  du  Compas  tournent, 

* Ces  deux  Lignes  font  exactement  divi»> 
fées  en  plulïeurs  parties  égales,  100,200, 
qoo,  fuivant  la  longueur  du  Compas. 
.CX1V. 

Quand  on  Teut  divifer  une  Ligne  donnée 
A B en  fept  parties. 

li.  On  prend  un  nombre  qui  fe  divife 
exactement  par  7,  comme  3$*,  jo,  140. 

2/.  On  ouvre  un  Compas  ordinaire  fui* 
vanfla  longueur  de  la  Ligne  donnée  AB. 

31.  On  ouvre  une  des  Jambes  du  Com- 
pas de  Proportion  jufques  à ce  que  l’autre 
pointe  du  Compas  ordinaire  tombe  préci-; 
fément  fur  le  même  nombre  35-,  &c. 

Alors  le  Compas  de  Proportion  demeu* 
rant  ferme  dans- cette  ouverture  qu’on  lui 
a donné , on  prend , avec  le  Compas  ordi- 
naire, la  diftance  entre  y & y lîlaLigne^ 

AB  a été  placée  de  3$-  en  35-,  ou  la  dif- 
tance de  10  en  10  , li  elle  a été  placée  de 
70  à 70,  & cette  diftance  contient  préci- 
sément la  feptieme  partie  de  la  Ligne  AB. 

Dem.  On  a deux  Triangles  B AC,  L)AEt 
qui. ont  l’Angle  A commun  -,  & les  Côcez, 
BA,  CAy  Froportionels  aux  GàtezDA, 
ÜA.  Car  70,  70  îo.  io.‘  Ils  j 
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Ils  font  donc  tout  à-fait  Equiangles  de 
l’on  a B A,  DA  ::  BC,  DE. 

- DE  eft  donc  la  cinquième  partie  de  BC 
& par  conféquent  de  la  Ligne  donnée  A B, 
qui  eft  égale  à BC. 

CX  V. 

On  a fur  le  Compas  de  Proportion  deux  , 
autres  Lignes  qui  fe  joignent  âuiïî  au  fom-  Flfi* 
met  , & fur  chacune  de  ces  Lignes  font 
marquées  les  Cordes  de  tous  les  Arcs  , de- 
puis celui  d’un  degré  jufques  à celui  de6o. 
degrez , qui  a fa  Corde  égale  au  Rayon , & 
de-là  jufques  à la  Corde  de  180.  qui  eft 
égale  au  Diamètre. 

Pour  conftruire  cette  Ligne,  on  fait  un 
Cercle  qui  a pour  Rayon  la  diftance  du 
point  A jufques  au  Nombre  60;  & par 
conféquent  pour  Diamètre  toute  la  lon- 
gueur de  la  Ligne,  depuis  le  point  ^jut-~ 
ques  au  Nombre  180, 

On  divife  ce  Demi-Cercle  en  180.  par* 
lies  égales. 

On  prend  la  Corde  d’une  de-ces  parties; 

& fa  Longueur  fait  la  Première  Divilïonde 
la  Ligne  AB. 

On  prend  la  Corde  de  deux  parties  ; & 
fa  Longueur  fe  porte  fur  la  même  Ligne 
AB,  en  commençant  toûjours  fur  le  point 
A , & fait  la  Seconde  Divifion. 

La  Corde  de  io  degrez  fait  la  Dixiéme; 

La  Corde  de  30  degrez  la  30m*.  &c. 

CXVI. 

Sur  le  point  C de  la  Ligne  CD,  je  veux  Fig.  jjJ 
faire  un  Angle  de  30  degrez  , par  le  moyen  • 
du  Compas  de  Proportion. 

i*.  Je  pointe  le  Compas  ordinaire  fur  le 
N x point 
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point  C , & l’ouvrant  à difcretion  je  fais 
un  Arc  EF. 

la  Je  porte  mon  Compas  ainfi  ouvert 
fur  celui  de  Proportion , depuis  60  en  6o^ 
c’cft  à-dire  que  j’approche  ou  que  j’écarte 
les  Jambes  du  Compas  de  Proportion , juf- 
ques-à-ce  que  les  deux  . Nombres  60  foient 
-diftans  l’un  de  l’autre  de  la  .Longueur  CE. 

3».  Sur  le  Compas  de  Proportion  ainfi 
arrêté  , je  prens  la  diftance  qui  fe  trouve 
entre  les  Nombres  30  & 30. 

qi.  Cette  diûance  je  la  porte  depuis  le 
point  F,  jufquesau  point  G de  l’Arc  EF. 

Je  dis  que  la  Ligne  droite  EG  fera  la 
Corde  de  .30.  degrez  & que  fon  Arc  Eo  G 
fera  un  Arc  de  30  degrez.,  dans  un  Cercle 
dont  le  Rayon  eft  C E. 

D’où  il  fuivra  que  l’Angle  GCE  fera 
dé  .30  degrez , compte  on  le  demandoit. 

Dem  Les  deux  Triangles  A B H, 
A KL.  font  tous  deux  Ifofceles  ;car  AB 
eft  égale  à A H;  comme  K A elt  égale  à 
LA.  • 

Ces  deux  Triangles  ont  l’Angle  A com- 
mun. 

Ils  ont  donc  l’Angle  K égal  à l’Angle 
B,  l’Angle  L égal  à l’Angle  H,  l’Exte- 
% rieur  à fon  Intérieur  oppofé. 

Ainfi  la  Ligne  K L ell  Parallèle  à la  Ba- 
ze  B H (L.l.Art.82.) 

- Donc  B A,  K A ::  B//,  KL  (yy) 
Par  conféquentlors  qu eKA  eft  Rayon 
de  Cercle  ou  Corde  de  60 degrez,  BAtÂ 
' ; .Corde  de  30.  • ' 

Et  quand  KL  fera  Rayon  ; B H fera 
aufli  Corde  de  30  degrez, 

CXVIL 
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LIG.  PROPORTlONEtLËS.  293 
CXVII. 

Tous  les  autres  u fa ges  du  Compas  de  Prat. 
Proportion  font  fondez  fur  ce  Principe , 
que  Quand  deux  Lignes  traverfantes  font  tet- 
minées  l'une  & l'autre pùr  des  Nombres  égaux , 
la  Grande  ejltoûjours  à la  Petite , comme  toute 
la  Longueur  , depuis  la  Grande  au  Sommet,  cft 
-à  la  Longueur  qu'il  y a depuis  la  Petite  au 
Sommet. 

CXVII!. 

La  Conftru&îon  & l’Ufage  des  Echelles  pm/ 
fe  trouvent  encore  établis  furies  mêmes  foii- 
demens. 

Sur  la  Ligne  AB,  dîvifée  en  autant  de  Fig  54- 
parties  qu’il  vous  plaira,  par  ex.  en  3 (112?) 
j’éleve  les'  dêux  Perpendiculaires  AC, 

B D\  Parallèles  par  conféquent  entr’ciles. 

( L.  I.1  Art  11p.) 

2.  Sur  AC  je  prens  10  parties! égales. 

J’en  prens  autant  fur  BD: 

Je  joins",  par  la  Ligne  droite  £ F,  les  deux 
extrémités  £ & F , où  fe  terminent1  les 
deux  divifîons  égales  AE,  B F. 

Ces  deux  Lignes  AB , EF,  qui  terminent 
les  égales  & Parallèles , font  aulfi  Parallè- 
les & égales.  • - ■ ‘ ; 

Je  porte  fur  EF  les  trois  divifîons  de  Ta 
Ligne  AB  & je  les  joins  parles  Lignes 
GH,  KL,  qui  joignant  des  Parallèles  & 
égales  feront  auffi  Parallèles  & égales,  ùc 
par  conféquent  Perpendiculaires  comme 
AE  & B F,  à qui  ellçsfont  Parallèles. 

Par  les  divifîons  de  AE  & de  B F,  je  ' 
tire  les  Lignes  droites  11  , 22  , 33,  &c. 
qui  joignant  des  Parallèles  & égales  feront 
auflï  Parallèles  & égales.  -• 

N 3 ....  Je 
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Je  divîfe  l’Efpace  AG  en  dix  parties  éga- 
les i & l’Efpace  EH  de  même,  & je  mar- 
que chaque  divifion  du  nombre  qui  lui  con- 
vient. • 

Depuis  le  point  H de  la  Ligne  HE  juf- 
ques  à la  Divilîon  io  de  la  Ligne  G je 
lire  l’Oblique  H io. 

Cela  me  donne  le  Triangle  HGi , dans 
lequel  il  y a 9.  Parallèles  à la Baze G/,  tou- 
tes à égale  diftance. 

La  première,  qui  eft  la  plus  proche  du 
fommet  H%  contient  la  Dixième  partie  de 
la  Baze  Gt. 

La  Seconde  contient  deux  Dixièmes  de 
cette  Baze. 

La  Neuvième  en  contient  9. 

La  diftance  Ki  eft  donc  de  11  parties, 
& fi  on  conçoit  chacune  de  ces  parties  di- 
vifées  en  dix  autres , cette  diftance  Ki 
renfermera  no.  parties  égales. 

Mais  la  diftance  x 0 n’en  renfermera 
que  109,  car  va  ne  contient  que  9 par- 
ties là  où  Gi  en  contient  10. 

Après  avoir  tiré, depuis  la  divifion  i de 
la  Ligne  HE,  une  Ligne  à la  divifion  2. 
de  la  Ligne  GA  , j’aurai  cette  Ligne  12, 
Parallèle  & égale  à la  Ligne  Ht , puifque 
ces  deux  Lignes  joignent  les  Parallèles  & 
égales  Ht,  12.  , 

Quand  donc  la  diftance  K 20.  renfer- 
mera 120.  parties, 

La  diftance  xs  n’en  renfermera  que  119. 

Car  xv  eft  bien*de  100.  comme  KG; 

La  diftance  os1  eft  bien  de  10.  comme 
12.  mais  la  diftance  ho  n’eft  que  de  9.  v. 

Ainfi  la  diftance  compoféede  xu  , 

de 
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de  x o,  & de  os,  neferaquede  119. 

On  continue  les  divifions  comme  la  Fi- 
gure le  montre. 

Si  LH  & les  Lignes , qui  lui  répondent , 
marquent  des  Toiles  de  io.  Pieds,  & que 
Ht  avec  les  autres  divifïons  égales  de  la 
ligne  HE,  marquent  des  Pieds  de  10  Pou- 
ces; 

v 0 marquera  9 pouces,  & les  Parallèles 
à uo,  enfermées  dans  le  Triangle  HGi , 
marqueront  chacune  un  Pouce  de  moins 
que  ion  Inferieure. 

GXIX. 

Si  on  partage  une  Baze  de  Triangle  ABe. 
en  plnfieurs  parties  égales  & que  de  toutes  Fig-  St • 
les  divifions  on  tire  des  Lignes  au  Sommet 
C ; toutes  les  Lignes  Parallèles  à la  Baze 
A B , C55  fermées  entre  les  deux  Jambes  du 
Triangle  AC,  B C , feront  divifées  en  au- 
tant de  parties  égales  que  la  Baze , 

Et  fi  vous  fubdivifez  une  des  portions  de 
la  Baze  AB  & que  de  chaque  div'ifion  vous  ti * ® 
riez  encore  des  Lignes  au  Sommet  Cj  la  por- 
tion F e de  la  Parallèle  qui  répondra  a la 
portion  AD  de  la  Baze  fe  trouvera  fubdivi- 
fée  en  autant  de  parties  égales. 

Dem.  AD.  Fe  ::  AC.  FC  ::  DC.eC. 

DC . eC  ::  DG.  eo. 

Donc  DG.  eo  ::  AD.  Fe  (32.) 

‘ Puis  donc  que  D G & A D font  égales  y 
il  faut  aufii  que  eo,  F e foient  égales. 

CXX. 

Une  Ligne  AB  & fi  s divifions  ont  fer  vi  de  Pm. 
Mefure  pour  former  un  Plan.  _ Fig- 

On  veut  en  former  un  autre  plus  Petit , 
dont  C D foi  fia  Mefure ; Il  faut  U divifer  Pro- 
N -4  P°c-  . 
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poriionellement  à AB. 

i>.  Sur  on  drcflele  Triangle  Ifofce- 
le  AEB. 

Il  vaut  mieux  que  l’Angle  E foit  Obtus 
que  trop  Aigu, 

z*.  Sur  la  Bafe  AB  on  retranche  la  partie 
A D égale  à C D.  V 

3*.  Par  le  point  D , on  tire  une  Parallèle  au 
Côté  A Ey  que  l’on  termine  en  F fur.  le 
Côté  B E. 

4®.  On  prend  fur  le  Côté  AE  la  portion 
A G égale  à DF.  . 

5».  Puis  on  tire  la  Ligne  GF. 

A D ô;  GF,  qui  joignent  des  portions 
Parallèles  & égales,  font  Parallèles  & éga* 
les.  ( L.  I.  Art.  11  $.  ) 

GF  fera  donc  égale  à C D,  à qui  l’on  a 
fait  A D égale.  • • 

Par  toutes  les  divifions  de  AB,  on  ti- 
rera des  Lignes  au  Sommet. 

Ces  Lignes  partageront  la  Parallèle  G F 
Proportionellement  à la  Baze  AB  (119.) 
CXXI. 

Si  on  veut  avoir  une  Echelle  C plus  grande 
que  A B Ç53  divifee  Proportionellement  aux 
divifions  de  A B. 

1».  Il  faut  faire  fur  AB  le  Triangle Ifof- 
cele  A D B,  dont  l’Angle  D ne  lbit  pas 
trop  Aigu. 

2®.  Il  faut  faire  comme  AB  eft  à C,  de 
même  DA  à une  Quatrième  Ligne  D E 

(99-) 

3».'  Quand  on  aura  trouvé  cette  Quatrie* 
me  Ligne,  il  faudra  prolonger  les  Côtez 
DA,  DB  , jufques  à ce  qu’ils  foient  tous 
deuç  égaux  à la  Ligne  DE. 

. * Alors 
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4 , 

Alors  la  Ligne  G feraprécifementlaBi» 
ze  d’un  tel  Triangle  Ifofcelej 

Dem.  Car  comme  DA,  la  partie  d’en 
haut  , eft  à tout  le  Côté  DE,  de  même 
la  Parallèle  AB  eft  à la  Bafe  C., 

Il  n’y  aura  donc  qu’à  prolonger  jufqu’à 
la  Ligne  C les  Lignes  qui,  depuis  leSom- 
met  D , paieront  par  les  divifiotis  de  la 
Ligne  AB;  dp  la  Ligne  C fe  trouvera  di- 
vifée  Proportionellement  à la  Ligne  AB, 
CXXII. 

On  divife  un- Demi- Cercle  en  180.  D$- 
grez;  Mais  quand  un  Demi-Cercle  n’eft  ‘8*  * 
pas  d’une  grandeur  qui  le  rendroit  très-in- 
commode, on  ne  fauroit  y divifer  l'éten* 
due  d'un  Degré  en  60. . Minutes , on  ne  fau- 
roit même  divifer  fenliblement  un  Degré 
en  12.  parties  égales  , c’eft  à-dire  qu’on  - 
n’y  fauroit  marquer  les  minutes  de  cinq  / 

en  cinq. 

Pour  fuppléer  à cela , on  forme  un  Demi-  - 
Cercle  dont  le  Limbe  foit  alPez  large  pour 
contenir  cinq  Cercles  Parallèles  , à une 
diftance  fenfible.  • 

On  divife  le  Bord  intérieur.  & le  Bord 
extérieur  de  ce  Limbe  en  degrez. 

Sur  chaque  degré  du  Bord  inferieur  on 
trace  un  Triangle  dont  la  pointe  fe  ter- 
mine au  Milieu  du  degré  répondant  dans 
le  Bord  extérieur. 

Tous  ces  Triangles  £è  partagent  par  cinq 
Cercles  à égale  diftance  l’un  de  L’autre.  ^ . 

Une  portiorr  dir  premier  Cercle  , ren- 
fermée entre  les  deux  Xambes  de  deux  Trian- 
gles, contient  l’efpace  de  cinq  Minutes» 

La  portion  du  Cercle  Supérieur  à ce 
Nf  Fre- 
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Premier  contient  l’efpace  de  io  Minutes. 

Dans  le  Troifieme  Cercle  on  trouve  l’ef- 
pace  de  ij-  Minutes. 

Dans  Je  de  if  Minutes;  dedans  le 
<5e,  qui  termine  le  Demi-Cercle  , l’efpace 
de  30  ou  d’un  demi  degré.' 

Si  la  diminution  des  Arcs  ne  fuît  pas 
exactement  la  même  proportion  que  celle 
des  Lignes  droites;  ce  qui  s’en  man- 
que , quand  il  ne  s’agît  que  de  la  divilïon 
d un  degré , eft  trop  petit  pour  caufer  une 
erreur  ienfible  dans  un  Demi- Cercle  de  fi 
pfeu  d’étendue. 

Le  Mesurage  des  Lignes  ejl  tout  fondé 
fur  cette  propriété  des  Triangles  Ezuiangles 
d avoir  leurs  Cotez,  Proportionels. 

■ CXXIII. 

Pour  Mefurer  une  Hauteur,  dont  on  peut 
aborder  le  pied,  on  plante  perpendiculai- 
rement le  Bâton  AB  & on  l’affermit  dans 
cette  fituation. 

rnü  'KC  iî  ?e&le  ouJe  Petit  Cylindre 
C U enchaffé  dans  ce  Bâton  au  point  C 

& on  l’alonge  jufqueç  à ce  qu’en  fe  baif 
fant  on  voit  le  Sommet  E delà  Hauteur 
comme  par  une  ligne  qui  rafe  les  extremi- 
*ez  qui  rendront  l’operation  plus 

lüre  fi  elles  font  garnies  de  Piaules. 

FS eia ’ °n .a deux  Triangles , le  Grand 
tDE  & le  Petit  CDB^ 

Ces  deux  Triangles  ont  l’Angle  D com- 
mun. 0 

Les  deux  Côte*  BC,  FE  font  Parallè- 
les. 

Les  Angles  C & F font  droits  l'un  & 
1 autre  , car  il  s’agit  de  mefurer  le  Perpen- 
diculaire d une  Hauteur.  ' Ou 
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On  aura  donc  D C.  C B : : DF.  FE . 

(.610  ' 

Dans  cette  Proportion,  les  trois  pre- 
miers Termes  font  connus , favoir  les 
deux  premiers , parce  que  les  Bâtons  font 
divifez  en  parties  égales;  le  troifîeme , par- 
ce qu’on  le  mefurera. 

Par  la  Réglé  ordinaire.de  Trois  on  aura 
donc  le  quatrième. 

Que  DC  foit  de  24  petites  parties, CB 
de  if.  DF  de  100.  pas. 

J’ai  donc  24.  if  ou  8.  f : : 100. 

= 62  ' 

On  appelle  cet  Inftrument  le  Bâton  de 
Jacob. 

CXXIV. 

Si-iin  homme,  couché  à la  renverfe  v ptl6r 
voit  par  le  Sommet ‘d’un  Bâton  qui  foit  de 
la  Hauteur  de  fon  oeil , le  Sommet  d’une 
Hauteur,  cette  Hauteur  fera  égale  à la 
diftance  Horizontale , qu’il  y a depuis  l’œil 
du  Spcdateur  jufques  au  pied  de  la  Hau- 
teur. 

Car  dans  les  deuxTrianglesEquiangles, 
les  deux  Jambes  du  Grand  doivent  être 
égales  , puifque  les  deux  Jambes  du  Petit 
le  font. 

CXXV. 

On  fe  fert  pour  Mesurer  les  Hauteurs  du  Tnt.  ' 
Demi-Cercle  en  cette  maniéré.  Big.  sm. 

Une  des  Alidades  eft.  fituée  Horizonta- 
lement. , 

On  tourne  l’autre  jufques  à ce  qu’a  tra- 
vers fes  deux  Pinules  on  voye  le  Sommet 
de  la  Hauteur. 

On  remarque  l’Angle  que  font  ces  deux  . . 

N 6 s Ali- 


Digitized  by  Google 


Tnt. 
Fig.  61 


300  GEOMETRIE,  Liv.  V» 

Alidades  au  Centre  du  Demi-Cercle;  & cet 
Angle  eft  marqué  fur  les  degrez  de  fou 
Bord.  ; 

On  fait  un  Angle  égal  fur  le  Papier  , par  • 
le  moyen  du  petit  Demi -Cercle,  ou  Rap- 
porteur. ’ 

On  mefure  la  Diftance  depuis  le  pied 
du  Bâton  qui  foutient  le  Demi- Cercle,  juf- 
ques  au  pied  de  la  Hauteur. 

Depuis  la  pointe  C de  l’Angle  fait  fur 
le  Papier, on  prend  fur  la  Jambe  CB,  par 
le  moyen  d’une  Echelle,  autant  départies  . 
égales  qu’on  a trouvé  de  Melùres  jufques 
au  Pied  de  la  Hauteur. 

Sur  le  point  D,  qui  termine  ces  petites 
Mefures,on  éleve  la  Perpendiculaire  DF 
jufques  en  F,  où  elje  rencontre  l’autre  * 
Jambe  CF  de  l’Angle  C. 

On  voit  .de  combien  de  parties  efl  cette 
Perpendiculaire,  fur  la  même  Echelle  qui 
a fourni  les  petites  Mefures  de  C />. 

Autant  que  DF  contient  de  petites  Me- 
fures, autant  la  Hauteur  G H en  contien- 
dra de  Grandes  , & égales  à celles  dont 
on  s’eft  fervi  pour  mefurerla  diftance  Ho- 
rizontale DG. 

C X X V !.  * 

Si,  au  lieu  d’un  Demi  Cercle,  on  Je  fert 
, d'une  Plancbete , fur  laquelle  on  a tracé  la 
ligne  Horizontale  C B, 

En  appliquant  une  Réglé  au  point  C,  & 
en  la  tournant  jufques  à ce  que  par  fes  deux 
Pinules  on  atteigne  le  Sommet  delaHau- 
teur  /f,  on  aura  , en  tirant  le  long  de  la 
Réglé  la  Ligne  CD,  l’Angle  DCB  tout 
fait  fans  le  fecours  du  Rapporteur. 

Sur 
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Sur  C B on  opérera  comme  dans  la  pra- 
tique precedente  & on  aura  CE,  EK  Pro- 
portionelles  à la  Diftance  Horizontale  que 
l’on  jnefurera  , & à la  Hauteur  Perpendi- 
culaire qu’on  fe  propofe  de  découvrir. 

CXXVII. 

Quelquefois  On  ne  peut  pas  aborder  le  prit> 
Pied  de  la  Hauteur.  Fig.  éz. 

Alors  i»;  On  plante  en  A le  Bâton  qui 
fondent  le  Demi-Cercle,  ou  laPlanchete, 

& par  une  Ligne  dilpofée  Horizontalement 
on  regarde  le  Piquet  B planté  à une  cer- 
taine diftance  : Il  vaut  mieux  qu’elle  foie 
grande  que  petite.  • 

2».  On  tourne  la  Réglé  ou  l’ Alidade  juf- 
qu’à  ce.  qu’on  voye  le  Sommet  de  la  Hau- 
* teur  ; & on  fait  fur  le  Papier  un  Angle  ' 
égal  à celui  qui  fe  fait  dans  l’Air  au  point 
de  l’Interfedion  des  deux  Réglés.  Que  cet 
Angle  loit  l’Angle  C. 

3b.  On  melure  la  Diftance  des  deux  Pi-  Fi. 
quets  A & B , & à cette  Diftance  on  fait  la 
Ligne  CD  Proportionelle  par  le  moyen 
d’une  Echelle. 

4*.  Après  avoir  remis  l’Alidade  Horizon- 
tale fur  la  Ligne  des  deux  Piquets  A & B ; 
on  tourne  l’autre  Alidade  jufques^  à ce 
qu’on  apperçoive,  à travers  fes  deux  Pinu- 
les,  le  Sommet  de  la  Hauteur. 

yb.  On  fait  encore  fur  le  Papier  un  Second 
Angle  D égal  à celui  des  deux  Alidades. 

6b.  Du  point  G,  où  les  deux  Jambes  des 
Angles  C & D fe  croifent  , on  abailfe 
une  Perpendiculaire  fur  CD 'prolongées 

En  prenant  fur  l’Echelle  la  Longueur 
D F & la.Longueur  FGt  011  a la  Diftance 
N 7 - du 
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du  Piquet  D du  pied  de  la  Hauteur,  & 
a aufii  la  Melûre  de  cette  Hauteur  ; Pu 
eft  Proportionelle  à Z) F,  & l’autre  à F 
Dem.  Pour  le  prouver  , il  n’y  a qi 
montrer  que  les  Triangles  GCZ),  G Z 
font  Proportionels  à ceux  qui  ont,  ds 
l’Air,  des  Lignes  répondantes  auxLigi 
CG y DG  &dans  la  Hauteur,  une  Lig 
répondante  à la  Ligne  GF,  & fur  la  Ti 
re , des  Lignes  qui  répondent  aux  Ligi 
CD , DF. 

Or  u.  le  Triangle  GCD  aies  Ang 
C & D égaux  à ceux  qu’on  a forme 
mefurant  par  le  moyen  des  Alidades, 

2*.  Dans  le  Triangle  G Z)  F,  l’Angle 
eft  Droit  & fur  le  Papier  & fur  le  Terra 
L’Angle  D eft  égal  fur  l’un  & fur  Pc 
tre. 

Ces  Triangles  font  donc  Equiangles , 
par  conséquent  ils  ont  leurs  Côtezrropc 
tionels  (f7.)  * 

CXXV1II. 

Si  jefouhaitois  de  connaître  la  Portion  F 
de  la  Hauteur  inaccejfible  AH;  11  faudro 
ji.  Mefurer  la  Hauteur  entière  HA. 
x-r:  La  Hauteur  FA. 

3i.  Déduire  FA  trouvée  de  HA  au 
trouvée;  & le  relîdu donneroit  HF  qu’t 
cherche. 

CXXIX. 

Si  la  Portion  F H était  panchée, 
i#.  De  laftation  C on  prendroitles  A 
gles  AC  F AC  H. 

On  leur  feroit  fur  le  Papier  des  Angl 
égaux. 

De  la  Ration  P on  prendroit  les  Angh 
• ADl 


itized  by  Google 


LIG.  PROPORTIONELLES.  303  * 

ADF,  AD  H,  & après  avoir  fait  fur  le 
.Papier  id  Proportionelle  à CD,  onferoit 
les  Angles  a df.  a db  égaux  aux  Angles 
ADF,  A DH. 

, Là  où  les  Lignes  ch  , db , & les  Lignes  ' 
*/,  df , fe  croiferoient,  on  auroit  les  points 
b & /,  répondans  aux  points  H ôc  F , & 
îa  Longueur  Æ/  Proportionelle  à la  Lon- 
gueur HF. 

Dem.  Les  Triangles  dcb,fcd, fur  le 
Papier , font  Equiangles , & par  conféquent 
Proportionels  aux  deux  Triangles  qui  ont 
pour  Baze  CD  fur  le  Terrain  , & pour 
Côté  les  Lignes  aërienes  Ci/,  DH.  CF, 
DF.  6 ' 

Dans  ces  Triangles  Proportionels,  dès 
qu’on connoit  le  Rapport  des  Côtez  DC, 
de,  on  connoit  le  Rapport  de  tous  les  au- 
tres. 

D MC  eft  aufîï  Equiangle  & Proportio- 
nel  à dmc.  # 

L’Angle/*» <r  étant  égal  à l’Angle  D M C, 
l’Angle  hmc  fera  égal  à l’Angle  H MC. 

' (L.  1.  Art. 47.) 

MC  H,  eft  aufii  égal  à me  h. 

Donc  les  Triangles  HMC  , bmc  font 
-tout -à-fait  Equiangles  & Proportionels. 

Ainfi  je  prouverai  que  FMD  eft  Pro- 
portion el  à fmd. 

Dans  les  Triangles  F MH , / mh , les 
Côtez  HM , FM  font  Proportionels  aux 
Côtez  hm , fm. 

L’Angle  M dans  l’Air  eft  égal  à l’Angle 
a ti  fur  le  Papier.  * . 

Donc  les  Triangles  FMH,&  fmb  font 
tout-à-£ait  (63)  Equiangles  & Proportionels. 

La 
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La  Ligne  fb  eft  donc  Proportionell 
la  Hauteur  inclinée  F H , & elle  la  rep 
fente  exactement. 

CXXX. 

?r»t.  Pour  Mefurer  la  H tuteur  d'une  Nu/e, 
Fig.  ^en  faut  choifir  une  qui  ne  remue  pas. 

Deux  perfonnes  ajufieront  leurs  Det 
Cercles  fur  la  même  Ligne  Horizon t 
dans  les  deux  dations  A & B. 

Puis  avec  l’autre  Alidade  ils  regarder! 
quelque  endroit  de  la  Nuée,  remarqua 
par  fa  Figure  ou  fa  couleur,  & ils  rem 
queront  les  Angles  de  leurs  Alidades , 
bliques  avec  la  Ligne  Horizontale. 

On  tirera  fur  le  Papier  la  Ligne  a b P 
portionelle  à la  Didance  AB. 

Onferades  Angles  en  a , & en  b , ég: 
à ceux  qu’on  a remarquez. 

Alors  on  aura  fur  le  Papier  un  Trian 
Equiangle  & par  conféquent  Proportio 
au  Grand  Triangle  qii  a pourBafeleT 
rain  A B & pour  Côtez. les  Lignes  Aeric: 
AC,  B C. 

Et  fi  du  point  c , qui  fur  le  Papier  rep 
fente  le  point  C de  la  Nuée  , on  abba 
fur  a b la  Perpendiculaire  cà;  cette  Perp< 
diculaire  fera  Proportionelle  à la  Haut* 
de  la  Nuée. 


CXXXI. 


Tnt, 

Fig. 


Quand  on  connaît  la  Largeur  d'un  Foffé  f. 

6 j.  pour  eonnoître  fa  Profondeur  A C , 

J*.  On  difpofera  l’Alidade  Horizont 
d.u  Demi- Cercle,  ou  la  Ligne  Horizont 
de  la  Planchete,  fuivant  la  Direélion  / 
ai.- On  tournera  l’autre  Alidade  jufq 
à ce  que  par.  ces  deux  Pinules  on  apperç 
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ve  le  fond  C , & on  remarquera  l’Angle 
CBA  égal  à Toppofé  par  la  pointe  cBa. 

On  ferafur  le  Papier  l'Angle  cba  égal 
à CBA.  . ? 

On  fera  la.  Ligne  b a Proportionelle  à la 
Largeur  couuuë  B A. 

Sur  le  point  a b ou  éleverala  Perpendi- 
culaire ac. 

Ce  Triangle  fera  Equiangle  au  Grand  , 
car  on  a fait  l’Angle  b égal  à l’Angle  ob- 
• fervé  , & pour  ce  qui  efl  de  l’Angle  A, il 
eft  Droit  daps  l’un  & dans  l’autre  Trian- 
gle. - 

Us  ont  donc  leurs  Çôtez  Proportionelsi  ■ 
feulement  de  la  longueur  B A,  il  faut  ra.- 
battre  la  largeur  du  Talus  Aa.  L 

CXXXII. 

Si,  par  le  moyen  d’un  fil  tiré  par  un  Plomb , Put* 
on  connoiQoit  la  Profondeur  d’un  FofiTé;  une 
pratique  toute  femblable  en  feroit connaître 
la  Largeur. 

CXlfXlIL 

Pour  Marquer  le  Talus  ou  la  pente  d'une  Prit. 
Hauteur  ; 

i*.  il  faudroit  découvrir  la  Hauteur  Per-  *>g 
pendiculaîre  du  Sommet  H fur  la  Ligne  . ' 
Horizontale  C DF,  par  le  moyen  des  deux 
dations  C & D (127.) 

Par-là  même  on  connoitroit  la  Longueur 
DF ; il  faudroit  enfuite  mçfurer  la  Lon- 
gueur DG  jufques  au  bord  de  la  «ente. 

En  l’ôtant  de  FD  , refieroit  F G,  con- 
nue, . 

On  connoît  aufiî  HF , & l’Angle  F e£t 
Droit. 

. On  connoîtra  donc  H G* 

■ ; . .v  ».  T?» 
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Et  on  fera  fur  le  Papier  bgf  Equiaa^ 
HGt. 


CXXXIV.  • 

Put.  Pour  Découvrir  la  Longueur  d'une 
dont  on  peut  aborder  les  deux  extremitez. , 
i>.  On  pofe  le  Demi-Cercle  ou  la  PI: 
cheteen  A , & on  remarque  l’Angle  B A 
Sur  la  Planchete  il  fe  trouve  tout  fa 
Mais  fi  on  fe  fertdu  Demi  -Cercle,  on  \ 
ra  fur  le  Papier , par  le  moyen  du  Ra 
porteur  , ou  du  Compas  de  Proportioi 
l’Angle  a égal  à l’Angle  A. 

On  mefurera  les  Longueurs  AB,  AC 
& on  fera  les  Jambes  a b , ac,  Proportu 
nelles  à ces  Longueurs.  - ; 

Alors  on  aura  le  Triangle  abc  tout-2 
fait  Equiangle  & Proportionel  au  Triangl 
ABC.  (63.) 

CXXXV. 


Pm.  Quand  on  ne  peut  aborder  qu'une  des  Extre 
ïig.  67.  mitez.  A de  la  Ligne  à mefurer , 
i*.  On  prend  l’Angle  BAC. 

2 •.  On  mefure  la  Diftance  AC.  ’ 

3».  On  prend  l’Angle  B CA. 

Quand  on  connoît  ainfi  les  Angles  du 
Triangle  BAC  , & le  Côté  AC,  on  lui 
en  fait  un  Proportionel  fur  le  Papier. 
CXXXVI. 


Pat.  Si  aucune  des  extremitez,  B & C n'ejlac - 
Fi*.  <*•  cejfible ; 

1».  Dfeladiftance  A,  on obfervera l’An- 
gle BAC. 

l*.  De-là  , on  fe  tranfporteraen  ü,&, 
après  avoir  remis  une  des  Alidades  fur  la 
Ligne  DA,  on  remarquera  l’Angle  B D C. 
3*.  On  fera  ad  Proportionel  le  i OA. 

4».  Les 
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.4*.  Les  Angles  a & d,  on  les  fera  égaux 
aux  Angles  A h D. 

On  aura  par-là  leTriangle  B DA  Equian- 
gle  au  Triangle  bda.  * - \ 

Les  Triangles  CDA  & cda  feront  de 
' même  Equiangles  & Proportionels. 

Je  prouverai , comme  j’ai  fait  (Art.  129.) 
que  lesTriangles  DAM , BMC  font  Pro- 
portionels aux  Triangles  dam , b me. 

„ Je  conclurai  de-là  que  BC  eft  Propor- 
tionelle  à bc.  ■ \ 

CXXXVII. 

On  peut  de  cette  maniéré,  parle  moyen  de 
deux  Dijiances , tracer  les  fituations  d'un  très- 
grand  nombre  d'Objets , & faire  decettema- 
niere  une  Carte. 

- On  prendra  deux  de  ces  Objets  pour 

deux  nouvelles  Stations,  depuis  lefquelles 
on  en  découvrira  d’autres  ; & on  trouvera 
moyen  de  leur  affigner  fur  la  Carte  une 
jufte  lituation.  * l 

CXXXVIII.  - 

- Four  Former  le  Plan  d'un  Terrain  en  ne  rnu 
parcourant  que  fon  Enceinte. 

1®.  On  mefurera  un  Côté  AB. 

2*.  Quand  on  fera  parvenu  en  B , en 
dirigeant  une  Alidade  vers  A & l’autre  vers 
C,  on  remarquera  l’Angle  ABC. 

3*.  On  mefurera  la  ligne  BC. 

4*.  On  fera  fur  le  Papier  l’Angle  abc 
égal  à l’Angle  trouvé  ABCr&  les  Jambes 
ha,bc  Proportionelles,  aux  Côtez  B A , 

BC. 

Alors  on  aura  le  Triangle  abc  tout-a- 
fait  Equiangle  & Proportionel  au  Grand 
Triangle  ABC  (63.) 
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On  continuera  la  même  Operation  < 
tous  les  Cotez  & tous  les*  Angles  de  PE 
ceinte,  dont  on  veut  lever  le  Plan. 

Quand,  après  avoir  fini  cette  Opération 
on  aura  les  trois  Triangles  z,y,  v , Equ 
angles  & Proportionels  aux  Grands  Z, 
Refieront-  les  Quadrilatères  AC  D F&t  a c d 

Tirez  les  Diagonales,  FC,fc. 

Dans  les  Triangles  FCD\fcd , les  Cé 
tezFD,  DC  font  Proportionels  aux  Côte 
fd , de. 

L’Angle  FDC  eft  égal  à l’Angle  fdc 
car  MDN  a été  fait  égal  à mdn. 

C D N eft  égal  à c d»  & M D F à m df 
à caufe  des  Triangles  femblables  VT  & y 

Rcfte  donc  FDC  égal  à fdc. 

Ainfî  le  Triangle  FDC  eft  encore  Pro- 
portionel  à fdc.  * 

Je  dis  la  même  chofe  de  FAC  par  rap- 
port à fac.  - 

Quand  le  dernier  Cbtê  F A vient  précife - 
ment  aboutir  an  point  A , dans  la  repréfen- 
tation  fur  le-  Papier  , comme  dans  la  (Tant- 
pagne  , en  gardant  exaücment  la  Proportio- 
nalité ; c'ejb  une  Preuve  demonflrative  qu'on 
a bien  pris  l'ouverture  des  Angles  if.  la  Lon- 
gueur-des  Cotez. 

CXXXIX. 

C’eft  par  cette  méthode  qu’on  leve  lePlatt 
d'un  Bois , de  qu’on  y trace  les  Chemins  qui 
le  partagent,*  dans  leur  jufte  pofition. 

Quand  on  peut  parcourir  un  Terrain,  on 
le  réduit  en  Triangles  ; 

On  mefure  tous  les  Cotez  de  ces  T rîangles  ; 

On  fait  fur  le  Papier  autant  deTriangles, 
dont  les  Côtez  font  ' Proportionels. à ceur 
du-  Terrain.  Ils 
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Ils  fe  trouveront  par-là  meme  Equiangles 

(6z.)  • , 

On  s'affure  encore  qu'on  a pris  les  Angles  RenL 
jufle,  lors  que  leur  Somme  égale  précisément 
la  Somme  de  plufteurs  Droits  , & d'autant 
de  Droits  qu'on  a mejuré  de  Cotez , moins  le 
Nombre  quatre.  ( L.  II.  Art.  13.) 

CX  L. 

Quelquefois  il  y a des  Angles  rentrant, 
comme  dans  la  Fig.  70. 

Alors,,  après  être  venu  de  A en  B , on 
prend. l’Angle  ABC. 

On  mel'ure  BC. 

On  prend  l’Angle  B CD. 

On  pourroit  diriger  l’Alidade  de  B en 
D,  pour  prendre  l’Angle  A BD. 

Et  on  auroit  le  Polygone  ABDEF, 
dont  on  reuancheroit  le  Triangle  BC D. 

Quand  deux  differentes  maniérés  d' opérer  Rem, 
s'accordent , c'ejl  une  preuve  de  ju(le(fe. 

PROPORTIONS  DES 
SURFACES. 

CXL I.  . 

Çl  deux  Parallélogrammes  A B C D,  E B CF  3 i. 

° font  pofez  fur  la  même  Bafe  B C & placez  Fig.  74. 
entre  les  mêmes  Parallèles  B G,  AH,  ces 
deux  Parallélogrammes  , quoi  que  fort  different 
en  Figure , ont  précifément  autant  de  furface 
P un  que  l'autre , & font  égaux  à cet  égard. 

Dem.  Ces  deux  Parallélogrammes,  en- 
gagez en  partie  l’un  dans  l’autre  & dégagez 
en  partie  l’un  de  l’autre  ,préfentent  d’abord 
deux  Triangles  tout- à-fait  égaux  jfervons- 
nous-en  pour  découvrir  l’égalité  que  nous 
cherchons. 

Et 
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/ * 

Et  pour  ne  point  s'embrouiller  Hans  la  com- 
paraifon  de  ces  Triangles  , il  fera  bon  de  les 
retracer  l'un  après  l'autre  , & il  faudra  le 
faire  foi -même  fur  le  Papier. 

Sur  le  point  b de  la  Ligne  formons 
l’Angle  abg  égal  à l’Angle  AB  G , & pre- 
nons la  Ligne  b a égale  à la  Ligne  B A. 

Prenons  la  Ligne  ade  égale  à la  Ligne 
A DE  & parallèle  à la  Ligne  b g. 

Puis  tirons  la  ligne  be. 

Le  Triangle  a b e fe  trouvera  égal  au 
Triangle  ABEy.  puis  que  l’Angle  A eft 
égal  à l’Angle  a , & que  lesCôtez  qui  en- 
ferment ces  Angles  égaux,  font  aufli égaux. 
(L.  II.  Art.  4J-.) 

Après  cela  fur  b g prenons  bc  égale  à 
B C, 

Au  point  c élevons  la  Parallèle  c d. 

Elle  fera  égale  à b a ( L.  I.  Art.  1 1 y.  ) & 
par  conféquent  à B A , comme  à C D qui 
eft  elle-même  égale  à B A. 

Depuis  le  point  e prenez  ef  égale  ÏEF. 

Puis  que  EF  eft  égale  à BC  (car  dans 
lesParallelogrammes  les  Côtez  oppofez  font 
égaux)  ef  eft  auffi  égale  à D A. 

Ainlî  ef  eft  égale  à bc  & da. 

La  Ligne  compofée  de  de  & de  df  eft 
donc  égale  à la  Ligne  compofée  de  de  & 
de  da.  ‘ 

ae  eft  égale  à Jf;  cd  eftégale  à ba ; 1 

l'Angle  d eft  égal  à l’Angle  a (l’Exterieur 
à fon  Intérieur  oppofé  ) 

Donc  le  côté  cf  du  fécond  Triangle  fe- 
ra égal  au  côté  be  du  premier,  & ces  deux 
Triangles  feront  tout-à-fait  égaux.  (L.T. 

' Art.  4J-.) 

Re- 
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Retranchons  de  l’un  & de  l’autre  de  ces 
deux  Triangles  la  partie  d,  o,  e , qui  leur 
eft  commune,  Reliera  la  Surface  Quadrilatère 
abo  d égale  à la  furface  eoef.  5 

Sil’on  ajoute,  à ces  deux  Quadrilatères 
Irréguliers,  le  Petit  Triangle  boc,  on  les 
reftituera  en  Parallélogrammes  Réguliers. 

Et  cette  même  addition  faite  à deux 
quantité!  égales  formera  encore  deux  fom- 
mes  égales. 

La  furface  abcd  eft  donc  égale  à la  fur- 
face  ebef 

On  pourroit  difpofer  autrement  deux  Pa- 
rallélogrammes fur.  la  même‘Bafe&  entre 
les  mêmes  Parallèles.  Voyez  Fig.  72.  < 

Les  deux  Parallélogrammes  font  A B CD. 
BEFC. 

Le  Triangle  BoC  eft  commun  à l’un 
& à l’autre. 

Et  le  Triangle  DEo  n’appartient  ni  à 
l’un  ni  à l’autre.  ' . 

D C pOXXS  comParons  Ics T riangles  AB  E, 

AB  du  premier  eft  égal  à DC  du  fécond 
(L.  III.  Art. 26.) 

EB  du  premier  à FC  du  fécond. 

Les  Lignes  AD  & EF , égales  l’uneà 
l’autre  à BC,  font  égales  entr’elles. 

Et  en  ajoutant  de  côté  <5?  d’autre  DE, 
le  troifiéme  Côté  A E , fera  égal  au  troifîéme 
DF. 

.Ain fi  ABE  = Z>CF(L.II.  Art.  38.) 

Otons  de  côté  & d’autre  DEo. 

Reliera  DoBA  =:  EoCF. 

Ajoûtons  de  côté  & d’autre  B oC. 

Nous  aurons  ABCD  — EBCF. 

. ‘ ' Quand 
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Quand  iW  n’y  a aucun  efpace  entre  les 
Parallèles  qui  n’appartienne  ou  à l’un  ou 
à l’autre  des  Parallélogrammes , comme 
dans  la  Fig.  .73. 

Je  prouve  ^lifément  que  ABCD  — 
DBCF. 

ADB  = DBC.  (L  UI.  Art.  11.) 

DC  F=  DBC.  Donc  A D B — DC  F. 

Ajoûtei  de  côté  & d’autré  DBC. 

V ous  aurex  ADB  -+  D BC  — DC  F 


•*+  D B C. 

On’ABC  D = DBCF. 

CX  LII. 

£ Si  entre  deux  Parallèles  ati,  b g,  on  for. 

Fig.  74*  me  deux  Parallélogrammes  abcd,  errihf, 
fur  des  Bafes  égalés  ; ces  deux  Parallélogram- 
mes , quoi  que  différent  en  figure , feront  pour- 
tant égaux  en  fur  face , Çs5  l'égalité  de  la  B el- 
fe fera  le  même  effet  que  l' identité.  ^ 

Pour  s’en  convaincre  , il  n’y  a qu’à  tire, 
les  Lignes  be,  cf.  . _ 

Ces  Lignes,  qui  joignent  des  Parallèle 
& Egales,  font  auiïï  Parallèles  & Egale* 
( L.  1.  Art.  ny-)  . 

Ainli  fbce  cft  un  Parallélogramme  ',  l 
ce  Parallélogramme , qui  repofe  lur  la-I3al 
bc  fettégal  (par  la  precedente  J Parai  1< 

logramme  abc£? 

Ce  même  Parallélogramme  ebef  eftau! 
égal  au  Parallélogramme  emnf , avec  q 
il  a la  Bafe  ef  commune. 

Donc  les  deux  Parallélogrammes  abc 
emnf , égaux  au  troifiéme  cbcf\ font  égal 
entr’eux. 

lîg.  7;.  Au  treT)EU.  Il  eft  certain  que  tout  a 
tant  ‘de  points  qu’on  fuppofera  dans  A 

to 
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tout  autant  de  Parallèles  on  pourra  tirer 
, entre  les  Lignes*// AJ,  CAT. 

La  Ligne  A C eft  toute  couverte  de 
. points  qui  fe  touchent  fans  interruption. 

L’Efpace  entre  les  Parallèles  AM,CN, 
fera  donc  couvert  de  Parallèles  , qui  fe 
toucheront  aufli  fans  interruption. 

Il  n’y  en  peut  pas  plus-  avoir  de  F en 
E , & de  L en  K , que  de  A en  C;  Car 
les  mêmes  Lignes  qui  partent  de  AC  font 
precifément  celles  qui  traverfent  FE , L K. 

Les  portions  ov,  f m , font  égales  à 
CZ>.  (L.  III.  Art.  26.) 

a b , ce,  égales  à F G par  la  même  rai' 
fonderont  aufli  égales  à CD  = FG, par 
la  fuppoiition;  & par  conféquent  ov , sm , 
a b , ce,  font  des  Lignes  égales.  Je  prou- 
verai de  même  l’égalité  de  xP  & de  y T 
avec  ces  quatre. 

Ain  li  depuis  FG  en  H & depuis  L M en 
K N,  il  y a precifément  autant  de  Lignes 
que  depuis  CD  en  AB  , & ces  Lignes 
font  toutes  égales  entr’elles. 

Donc  les  Parallélogrammes  CB,  F H, 
L N y compofez  d’une  égale  quantité  de 
Parties  égales , font  égaux  entr’eux. 
CXLIII. 

Deux  'triangles  pofez  fur  la  même  Baze 
I35  filuez  entre  les  mêmes  Parallèles , font 
égaux  entr'eux  en  Surfàfè. 

■ Dem.  Je  dis  que  le  Triangle  abc  eft 
égal,  au  Triangle  b ce. 

Parle  point  C tirez  cg  Parallèle  à ba. 

Vous  aurez  le  Parallélogramme  abc  g. 

Par  le  même  point  c tirez  la  Ligne  ch 
Parallèle  au  Côté  ce.  * 

<***•'•  * O ' J ' * " ‘ Vous 


E. 

ïig.  7*\ 
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Vous  aurez  le  Parallélogramme  e b c b. 

Ces  deux  Parallélogrammes^^,  ebcb  j 
. font  égaux  ( 141  ) 

.Leurs  Moitiez  font  donc  égales. 

Or  le  Triangle  abc  eft  la  moitié  du  Pa- 
rallélogramme abcg ; puis  queleCôté  ac 
eft  la  Diagonale  de  ce  Parallélogramme 
X L.III.  Art.  n.) 

Il  en  eft  de  meme  du  Triangle  bce. 

; CXLIV. 

J'ai  dit  qu'ils  fout  égaux  en  étendue  de  Sur-  - 
face  ; Mais  four  le  rejie  ils  peuvent  être  iné- 
gaux, c 5?  Jeulemeut  leurs  Figures  font  iné- 

gales , mais  /’ étendue  de  leur  Circuit  n'ejl  pas 
• égale , toute  égale  que  J'oit  leur  Surface. 

Sur  la  même  Baze  CB  bâtiftez  le  Trian- 
gle Equilatéral  CED , & le  Triangle  Rec- 
tangle FC  B. 

Je  dis  que  le  Circuit  FC  B,  eft  plus 
grand -que  le  Circuit  CD  B. 

Dem.  Puis  que.  le  Côté  CB  eft  com- 
mun , il  refte  à prouver  que  C F-f^FB  eft 
plus  grand  que  CD+-DB. 

Prolongez  C A & DB  jufqu’à  ce  qu’elles 
fe  rencontrent  en  G , car  elles  fe  rencon- 
treront, puis  qu’elles,  ne  font  pas  Parallè- 
les. ( L.I.  Art.  134.)  v . • ! 

Dans  le  Triangle  CDG, 

L’Angle  G Cv  eft  de  30.  degrez,  puis 
que  l’Angle  Total  G CB  eft  droit  & que 
„ la  partie'  ÜC  B eft  de  co.  degrez  (L;  II. 
Art.  84.)  . ..  ' .'s- 

L’Angle  GDC  eft  de  120.  degrez,  puis 
qu’il  fait  la  fomme  de  deux  droits  avec 
• CDB  qui  eft  de  Co.  degrez. 

L’Angle  G fera  donc  de  30.  (L.  Ï J. 
Art/ 10.)  ' , • Le 
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Le  Triangle  GCD  c fl  donc  Ifofcele. 

Et  nous  pouvons  mettre  Z)  G à la  placç 
de  Ton  Egale  CD:  ' 

'De  plus  DF  Parallèle’  zBC  eft  Perpen- 
diculaire fur  la  Bafe  GC  comme  BC.  ' 

Donc  elle  la  coupe  en  deux  parties  éga- 
les (L.  II.  Art.  74.  ) ..  • 

Et  nous  pouvons  mettre  GF  à la  place 
de  fon  égale  CF „ v 
...  Suivant  cela, il  fautproçfer  que  FG  -K 
. FB  eft  plus  grande  que  GÜ+-Z)B,  ce 
'oui  eft  déjà  établi.  (L.  II.  Art.  8.)  s 
CXLV.  : • \ ", 

. .On  prouvera  de  même  que  les  Triangles  Fl’6*  7*1 
abc,  edf,  pofez  fur  des  Bafes  égales  entre 
les  memes  Parallèles -ae , bf , font  égaux; 
puis  qu’ils  font  chacun  la  Moitié  des  deux . 
Parallélogrammes  abc  g , edf  h égaux. 

/ .CXLV  1.  , . *.*% - ■ 

Si,  fur  me  même  Ligne  B G partagée  en? ig*  19 ; 
portions  égales  , BD,  D F , F C , on  forme 
pluJîeursfTriangles  , abouùfjans  au  même  Jbm- 
met , A ; Tous  ces  Triangles  feront  égaux  en 
Surface.  ... 

Dem.  Pour  le  prouver  il  n’y  a qu’à  ti- 
rer par  le  fomtnet  A la  Ligne  G//,  Pa- 
rallèle à la  Ligne  B C,  tous  ces  Triangles  fe 
trouvéront  pofez,  fur  des  Bafes  égales  & 
enfermer  entre  les  mêmes  Parallèles. 

; . ex l vu. 

„ Quand  un  a entre  deux  Parallèles  ABCD  frobl.  * 
plujieurs Triapgles , A E F , GBK,MNP;  Fig-. »• 
Pour  former  un  feul  Triangle  égal  en  Surfa - 
pe\à  tous  ceux’là 

i».  Entre  des  Parallèles  diftantes  entr’el- 
les,  comme  les  deux  précédentes, 

O 2 Joi- 


I 
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Joignez  frir  la  Ligne  c d les  Bafes  erf=s 
£F}fK  = HK,  KP  = NP9* 

Puis  achevé*  le. Triangle  eap. 

Je  dis  qu’il  eïl  égal  aux  trois  A EF,  GHK 9 
MNP.  ' ’ 

Dem.  Par  les  divifions  / & K tirez  au 
Commet  afa,  X<*;Vous  aurez  le  Triangle 
eap  partagé  en  trois. 

La  Première  de  ces  Parties  fera  égale  au 
* Triangle  AEPf  parce  qu’elle  eft  pol'ée  fur 
une  Bafe  égale  & tituée  entre  des  Parallèles 
. qui  peuvent  paffer  pour  les  mêmes.  ( L.  L 
Art.  106.) 

♦ Par  la  même  raifon  la  Seconde  Partie  fe- 
ra égale  au  Triangle  GHK  ; & la  Troifié- 
me  au  Triangle  MNP. 

«!  CXLVI1L  : 

Fig.  u*  * Deux  Trapezoïdtx  font  égaux  , quand  tes 
Jommes  de  leurs  cotez  oppvfez  font  égales  , & 

• 1 qu'ils  font  entre  les  mêmes  Parallèles. 

Dem.  Soient  les  Sommes  AC  -p»  CE 

tb-^—be.  . 

Sur  -AC,  prenez  AB=zab. 

Sur  be,  prenez  bc=zBC. 

Reliera  CE  = ce. 

Le  Triangle  A B C =rabb. 

B C C ■=zbbc.  C ECznceb. 

Donc  ACCE  — abeb. 

-CXLIX. 

Tiobl.  Pour  faire  un  ReÜangJe  égal  à un  Par  aile- 
**•  logramme  donné , abed. 

1#  Je  prolonge  les  Parallèles  ab , en  r; 

cd  en  /.  . . - n*  .r  '•  ; . 

U Entre  ces  Parallèles  je  tire  la  Per- 
pendiculaire AX. 

3*.  Je  prens  Km  égale  à c d.  v.-ràf -\ 

4**  Je 


•f-  '.ui* 


J 


+ . 

T » ’ 

PR0POR.  DES  SURFACES.  317 

.rLri4f.  Jêprens  K»  ençore  égale  à ed  ; & 
je  tire  » m.  * •.  . t . 

Alors  la  Ligne  » eft  Perpendiculaire  ' • 
..éOmiïïfc  h K , à qui  elle  eft  égale  & Pa- 
rallèle, puis  qu’elle  joint  les  Parallèles  de 
Egales  # & K n : A A «*  » eft  donc  un 
jPara.Uelogramme  dont  tous,  les  Angles 
font  droits.  * 

On  peut  aufli  tirer  entre  les  Parallèles 
Ab,  ed  la  Perpendiculaire  Fa.  Onprendra 
. *Fe  égale:  à bc.  On  é lèvera  la  Perpendicu- 
laire € g.  ' ...  k 

On  achèvera  le  Parallélogramme  Re&au- 
gl & fega,  quifera  égal  à abcdr  furBafes 
égales  & entre  mêmes  Parallèles.  .*■ 

CL.'  ; 

* Pour  faire  un  Triangle  Red  angle  /gai  à un  Fij.fî. 

> Triangle  donné  ABC.;  - 

t*.  Par  le  point  A tirez  la  Ligne  A D 
Parallèle  à la  Bafe  BC.. 

• :i Emre-ces  Parallèles- tirez  la  Perpen- 
diculaire EF.  ... 

§*.  Prenez  F G égale  à B C.*  , 

Infin  tirez  la  Ligne  EG.  . - • 

Lc*Triangle  Reâangle  EFG  eft  égal  au 
Triangle  donné  ABC  ; Car  ils  font  entre 
les  memes  Parallèles  & fur  des  Bafes  éga- 
les. (hî  ) 

- On  pourroit  abbaifler  aufli  du  Commet  //  Fig  *4. 
la.  Perpendiculaire  A.D  fur  B.C.  r 

" ’Enfuite  fur  AD  on  éleveroit  la  Perpen-  * " - 
diculaire  DE  égale  à BC.  ‘ , 

On  tireroit  enfin  la  Ligne  EA%  & l’on 
auroit  le  Triangle  A DE  égal  au  Triangle 
donné  ABC. 

Car  les  Bafes  BC,  DE  font  égales,  & 

• O 3 ces  * 
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* • : 

ces  deux  Triangles  peuvent  fe  ranger  entre 
-,  les  memes  Parallèles. 

' CLI. 

frobl,  , On  fera  au  Triangle  BGA  un  autfe  Triait* 
ïig.  **•  gle  égal  & qui  ait  un  Angle  donné  D. 

SiT  fur  la  Bafe  m N égale  à BO',  on  feit 
l’Angle  M N K. 'égal  à il,  & qu’enfuite 
on  tire  la  Ligne  M K , 

. On  fera  de  mérfle  un  Parallelqgramme 
qui  ait  un  Angle  égal  à un  Angle  donné 
& qui  foit  égal  à un  .autre  Parallélogram- 
me. 

• CL  H.  1 * 

Fig.  U.  Quand  un  Triangle  & un  Parallélogramme  _ 
font  entre  les  mêmes  Parallèles  , fi  la  Bafe  du 
Triangle  ABC  e/l  double  de  la  Bafe  du  Pa- 
rallélogramme C D E F' , ce  Triangle  & ce  Pd^ 
rallefi.gramme  feront  égaux  ; Car  li  l’on  tire 
CG  Parallèle  à B A , on  aura  le  Parallé- 
logramme ABC  G.  - *■ 

Le  Triangle  ABC  eft  la  moitié  de  ce 

* ” Parallélogramme,  car  le  Côté  AC  en  eft  , 

• la  Diagonale. ,(  L.  111.  Art.  1 1.)  . ; 

Le  Parallélogramme  DEFC  eft  aufii  la  N 
moitié  du  Parallélogramme  ABGG*< 

. Pour  s’en  convaincre,  il  n’y  a qu’itfreïy 
par  le  point  M au  milieu  de  B C,  la  Ligne 
MN  Parallèle  à B A ; & on  aura  le  Paral- 
lélogramme AB  CG  diviféen  deux  parties 
égales,  dont  chacune  fera  égale  au  Paral- 
lélogramme DEFC. 

C LM  I.  1 ' 


* 


On  voit  qu'un  Parallélogramme  ejl  double 
d/un  Triangle  quand  ils  ont  l’une  & l'autre  des 
Bafes  égales  , & qu'ils  font  entre  les  mêmes 
Parallèles.  . . - 

CLIV. 
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cliv.  t : ' - - 

Si  l'on  abb  ai [je , du  Sommet  A <Tu»  Triangle  F'S-  *?- 
A B C , la  Perpendiculaire  AD,  ^ , Jùr 

les  extrémités  de  faBafe , l'on  éleve  deux  Per- 
pendiculaires égales  à DA,  «Æ  aura  un  Paral- 
lélogramme Redangle  B E F C , fur  la  même 
Bafe  que  le  Triangle . ^ les  mêmes  P a*  . .. 

ralleies.  ~ 

- Cf  Parallélogramme  fer  a donc  double  du  Tri  an 
gle , ^ /<2  moitié  de  ce  Parallélogramme  fera  éga- 
le auTriangle.  ■ 

C L V.  • 

-.Pour  faire  un  Parallélogramme  Reélanglc  égal  ptoM- 
à U»  Triangle  donné  ABC.»  Fig  *7* 

i*.  Du  fommet  A on  abbaifielaPerp«n* 
dtculajre-y/  D fur  la  B^e  BC;  * 

» î*.  Sur  l'extremité  d de  la  ligne  adA  éga- 
le à A D,  on  éleve  la  Perpendiçulaire;  de 
moitié  de  BC.  ; » - 

On  achevé  le  Reâangle  dacf.  Et  ce 
Reétangleeft  égal  au  Triangle  donné  e B C. 

Pour  abbaijjer  la  Perpendiculaire  AD,  il  Rerth 
efl  quelquefois  nécefjaire  de  prolonger  la  Ba-  Fig.  8**' 
fe  BC.  , 

On  pourroit  auffi  du  Sommet  C tirer  fut 
le  Côté  B A la  Perpendiculaire  CD;  car 
le  Reétangle  fous  CD  & la  Moitié  de  A 3 
fera  auffi  égal  auTriangle  ABC. 

Il  eft  donc  indifferent  d’abbaiftêr  la  Per- 
pendiculaiwi  fur  un  côté  plutôt  que  fur  un 
autre.  ' 

On  cboijit  le  Côté  le  moins  fraélionné , Çj 
par-là  le  plus  aifé  à calculer.  < , 

CL  VL 

Si  on  veut  avoir  un  Parallélogramme  égal 

,o4  . ■»  * 
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.a  *»  Triangle  , /#r  /a  J3<j/<r  que  1er 

Triangle,  . \ ..  .t  ‘ 

11  faut  prendre  la  Moitié  de  la  Hauteur 
du  Triangle,  pour  en  fairï  la  Hauteurdu' 
Parai  lelogramitie.  Car  K F efl  lamoitiéde 
KG  & O CF  elt  auiîi  la  moitié  de  K G. 
CLV 1 !..  , 

Si  on  veut  conferver  dans  le  Par  aile  logram- 
me  l' Angle  du  Triangle,  ¥, 

.■  Il  faut,  par  le  point  B qui  partage  AC? 
Hauteur  du  Triangle,  mener  une  Pacalîtr 
le  à la  Bafe  DF. 

Cette  Parallèle  coupera  le  Côté  A D en  K* 
Alors  DK  fera  un  des  Côtezdu  Parai-. 
Ielogramme&  DF  l’autre,  , t 

■ • * CL  V 1 1 1.  *, 

A un  QuadrïlatePk  lrregulier  A B C D , 
four  faire  un  Quadrilatère  Reélangle  égal  , - 
t 1*.  On  tire  la  Diagonale  AC. 

a*.  Ojn  la  partage  en  deux  parties  égales 
au  point  E. 

3».  Sur  E C on  éleve  le  Reâangle  EF 
de  la  même  hauteur  que  le  Triangle  A B C , 
& par  couféquent  égal  à ce  Triangle , puis 
qu’il  a la  moitié  de  Bafe,  (ip) 

4».  Sur  EC  on  éleve  encore,  de  l’autre 
Côté,  £ G,  de  même  hauteur  que  AC  D.y 
Alors  les  deux  parties  du  Re&angle  FQ 
égalent  les  deux  du  Quadrilatère  AB  C D. 
, CL1X.  * 

Pour  faire  un  Parallélogramme  qui  ait  fttt 
Angle  donné  D , qui  (oit  égal  au  Parallé- 
logramme donné  ABC  F, 

Sur  le  point  A élevez  la  Ligne  GA  qui 
fàfle  l’Angle  G AB  égal  & D. 

Cette  Ligne  G A doit  couper  en  G,  le 

C ô- 
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Côté  CF  Parallèle  à B A. 

On  prend  GH  = AB  & on  tire  B H.} 
*î  Alors  fur  la  Bafe  AB  & entre  les  mê- 
mes Parallèles  l'on  a ABHG=.ACFB 
vr-  . CLX. 

Quand  on  a partagé  en  deux  parties  éga- 
les les  Trois  Angles  d’un  Triangle  , on 
peut  tirer  du  Point  d’interfedion  des  trois 
Lignes  ,..  qui  partagent  ainli  ces  Angles  , 
trois  Perpendiculaires  égales  fur  les  Côtez. 
(L.ll.  Art.  99.)  ; ""  . . ^ 

On  partage  ainli. un  Triangle  en  trois  ai**- 
très,  tous  de  même  Hauteur.  * 

„ En  multipliant  la  moitié  dechaquç  côte 
par  cette  Perpendiculaire  , on  aura  trois 
Keâahgles  égaux  aux  trois  Triangles , qui' 
compofent  le  total. 

. Ces-  trois  Reâangles  feront' de  mêifie- 
Hàbteur  & pourront  s’unir  en  un,  qui  aura 
pour  Bafe  la  moitié  du  Circuit  du  Trian- 
gle & pour  Hauteur  la  Perpendiculaire  tf* 
r.ée  fur  un  Côté  de  l’interfeâion  des  Li- 
gues qui  partagent  les  trois  Angles,  ou  feu- 
lement deux.Angl.es  , par  le  milieu. 

Ainli  voila  une  fécondé  Méthode  dé  égaler 
un  Triangle  à un  HeStangle. 

1 . . cLxi. 

On  veut  fur  une  Bafe  B C prolongée,  éle- 
ver un  Triangle  preeifément  d'égale  éten- 
due que  le  Triangle  BAC,  dont  le  Sornï 
■ met f'e  termine  au  point  D du  Côté  AB. 

♦ -.J >;  Je  tire  une  Ligne  DC  à Pextremtté 
de  la  Bafe  BC.  :/*f**y 

a®.  Par  le  fomniet- A je  tire  AF  Paral- 
lèle-à DG.  •-  • i ; et  ■ ' 

3$  Je  tire  la  Ligne*  Q F*  V'L  -f 

O J Je 


/ 


ft- 

fjit. 
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, Je  dis  que  le  Triangle  DBF  eft'iéga? 
au  Triangle  ABC. 

Dem.  Les  Lignes  D C,  yf F1  font  Paral- 
lèles. • ■ » * ’ t.:  : 

Donc  lesTriangles  ADC,  DÇF  fur  la 
même  Bafe  & entre  les  mêmes  Parallèles 
font  égaux.1  ( 143  ) • 

1 Le  Triangle  DCO  eft  une  partie  côiitf 
mune  à ces  deux  Triangles  égaux.  p 
Donc  0 C F eft  une  Quantité  égale  a 

ODA . ■ ^ V 

"V  A chacune  de  ccs  Quanritez  égales  joi- 
gnes laftiême  DBCO  . vous  aurez  ABC 
égal  à DBF. 


Tltt. 
Fig.  5». 


CLXII:  ' "■* 

» . -n  ' s ■ > 

*J!r  0»  donné  une  Ligne  GH,  pour 
faire  , fur  la  Bafe  B C prolongée,  un  Tria»-. 


gle  de  la  Hauteur  GH  ÿ <**  ‘Triangle ' 
A B G , 

Il  auroît  fallu  élever  GH  Perpendiculai- 
rement fur  la  Bafe  BC. 

On  auroît  tiré  par  le  point  G une  Paral- 
lèle à la  Bafe  BC;  &lepoint,oùelleauroit 
coupé  AB,  auroît  donné  un  point  fur  le-  - 
quel  on  auroit  opéré  comme  on  a fait  fur 
le  point  D..  V. 

CLJCI  IL 

Sur  une  partie  BD  delà  Bafe  B G il faut-  > 
flg.  fj.  élever  un  Triangle  qui  foit  égal  au  Triangle 
. ABC, 

1*.  Je  tire  la  Ligne  DA. 
a*.  Par  le  point  C je  tire  une  Ligne  Pa- 
rallèle à la  Ligne  DJ, & cette  Pasalleleje- 
* - . . La. 


Pr»t. 
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la  prolonge,  jufques  à ce  qu’elle  coupee». 

F le  côt t B 4 prolongé.  7. 

3^.  Je  tirera  Ligne  DF. 

Je  dis  que  le  Triangle  F B D eft  égal  au 
Triangle  ABC. 

D em.  A E & FC  font  Parallèles.  .<  • 
Donc  les  Triangles  ACD , ADF  font 
égaux  (143) 

La  partie  ADO  leur  eft  commune. 

* Donc  ODC  eft  égal  a FO  A. 

. De  côté  & d’autre  ajoutez  B A D 0 , vous 
aurez  BAC  égal  à F BD. 

CLXIV. 

On  cherche  nne  portion  de  la  Bafe  B C . 
far  laquelle  on  puijfe  élever  un  Triangle  dont  F,g'  ** 
te  fommet  abouti  (je  au  point  F Au  cote  B A* 
prolongé \ # 

.*  ir.  On  tire  la  ligne  FC. 

i*.  Par.  le  fommet  A du  Triangle  don- 
né ABC , on  tire  la  ligne  A D Parallèle 
à FC.  ... 

3».. On  tire. la  ligne  DF. 

Et  on  a le  Triangle  B DF  égalauTrian- 
gle  ABC. 

~ On  démontre  cette  Propefition  de  lamd- 
me  manière  que  la  précédente.. 

CLXV. 

Par- là  on  fauroit  auffi  quelle  portion  de 
la  Bafe  B C il  faudroit  prendre  pour  bâtir 
dejfus  « n Triangle  d'une  Hauteur  donnée  - Æ 
GH.-'  - - 

On  éleveroît  Perpendiculairement  GH 
fur  la  Baze  BC. 

Par  le  fomtnet  G on  tireroit  une  •Paral- 
lèle à B C..  - , 

Cette  Parallèle  coaperoitle  côté  AB 

O 6 pto  * 
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prolongé  en  un  point  F,  avec  lequel  oth 
opereroit  comme  on  vient  deJe  dire.  ». 

CLXVI.  3* 

Prit.  Pour  Transformer  une  Figure  Quadrilate- 
Fig.  94*  re  A B G D en  un  Triangle  dont  le  fomme? 
àbeutifje  à un  point  donné  F.  , 

iè.  Sur  la  Baze  CD  je  forme  le  Trian- 
gle CF  D. , ' 

2o.  Par  les  points  A & B je  tire  des  Pa- 
rallèles aux  Côtex  FC  y FD.  . . * 

Et  ces  Parallèles  je  les  prolonge  jufques 
à ce  qu’elles  coupent  la  Baze  C D prolon? 
gée  en  M & en  N. 

30,  Je  tire  les  Lignes  FM  y FN , & j’ai 
le  Triangle  FM  N égal  au  Quadrilatère 
. AB  C D.  ♦ j 

Î)em.  iô.  La  portion  FXC  D 0 eû  com; 
mune  à l’une  & à l’autre  de  ces  Surfaces. 

là.  A-  caufe  de  l’égalité  des  Triangles, 
FD  B y FDN , qui  font  fur.  lamême  Baxe 
& entre  les  mêmes  Parallèles  , je  prouve- 
rai que  la  partie  retranchée  FO  B eû  égale 
-à  la  partie  ajoutée  DON. 

3*.  Je  rayonnerai  de  même  fur  ce  que 
i’ai  fait  4?  l’autre  côté  ; & j’aurai  FXC 
DO  y plus  FAX  & FOBz^FXC  DO  plus 
DoN  & CxM. 

- C LX VII. 

Pm.  Si  on  avoit  Amplement  demandé  défait* 

Fig*  95.  un  Triangle  égal  à un  Quadrilatère  y 

10.  On  auroit  tiré  la  Diagonale  AD. 

20.  Par  le  point  B,  on  auro.it  tiré  à cette. 
Diagonale  la  Parallèle  B N,  • 

3$,  On  auroit  tiré  A N. 

, CLXV1II. 

Fig.  54.  Silc.Qitadrilwiere  AB  CD  aunAngleren- 

. trant: 
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trantr  AUC  pour  le  réduire  en  Triangle. 
i o.  On.tire  de  A en  C la  Ligne  AC. 
io.  Par  B on  lui  mene  une  Parallèle 
B F. 

Puis  on  tire  la  Ligne  Ab. 

Je  dis  que  le  Triangle  AFD  eft  égal  au 
Quadrilatère  AB  CD.  \ 

Dem.  Les  Triangles  CB  F,  AFB , fur 
la  même  Baie  B F & entre  les  mêmes  Pa- 
rallèles AC,  B F,  feront  égaux.  (143)/. 
Otez  la  partie  commune  B 0 F. 

Reftera  AB  0,  FOC.  ^ • 

Ce  qu’on  ajoute  eft  donc  égal  à ce  qu’on 
retranche,. 

CLX.IX. 

Pour  faire  un  Triangle  d'une  Hauteur  dotL- 
vie  C B égal  en  Surface  au  Multilatere  Irré- 
gulier ADEFGHK.N. 

4 1*.  Ondiviferace  Multilatere  en  fes Tri- 

angles. Ici  il  y en  aura  , par  exemple,  lîx. 
là.  On  détachera  le  premier  HKN,  & 
fur  fa  Bate  K H prolongée. ou  coupé£  on 
fera  u»  Triangle  qui  aura  pour  fa  Hauteur 
r la  Hauteur  donnée  B C.  ( 162  ) 

’j  7 30.  On  fera  un  Triaugle  encore  de  la 
Hauteur  CB  & égal  au  Second  Triangle 
N AH,  & ainfi  des  quatre  fuivans. 

4$.  Comme  tous  ces  Triangles  feront  de 
-•  même  Hauteur  , il  n’y  aura  qu’à  joindre 
toutes  leurs  Bafes  pour  en  faire  la  B^rd’un 
feul  de  même  Hauteur  que  chacun  d?eux., 
& égal  à eux  tous  enfemble.  (.147) 

On  peut  le  faire  Reâangle  ( tyo) 
CLXX.  . 

Et  enfuite,fi  on  veut  un  Jfofcele  égal  à un 
Heâpngle , on  partagera  la  Bafe  û C en 
O 7 deux 


tuu 


Tnt.- 
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deux  parties  égales  au  point  B. 

x'k  Sur  ce  point  B on  élevera  une  Perr 
péndiculaire  B F égale  à DA. 

>3*.  On  tirera  les  Lignes  DF,  CF.  f- 
Dem.  i*.  DAC,  D FC,  fur  la  mê- 
me Bafe  & de  même  Hauteur , font  égaux 
Ü43) 

XK  DF  eftégal  à FC;  parce  que  le  point 
B de  la  Perpendiculaire  étant  à égale  dif» 
tance  de  D & de  C,  le  point  F fera  auffi 
également  éloigné  de  D & de  C.  (L.  L 
Art.  82.) 

Ces  Pratiques  peuvent  être  Æufage  dans  des 
ithanges.  > • • 

On  tranfporte  d'abord  fur  le  Papier  des  Fi*  ' 
gures  femb  labiés  à celles  qu'on  a me fur êe s J un 
le  terrain,  & enfui  te  on  retrace  J'ur  le  Ter  - 
rain  des  Figures  femblables  à celles  qu'est» 
avait  figurées  fur  le  Papier.  ( 62.  ) 

CLXXI. 

* Autre  Meth.  On  peut  toujours  diminuer 
le  nombre  des  Côtez  d’un  Multilatere. 

On  changera  celui  qui  a fis  Côtez  en  un- 
autre  qui  n’en  aura  que  cinq , & qui  ne: 
lailléra  pas  d’être  égal  en  Surface  au  pre- 
mier. -V 

1'*:  On  tire  la  Ligne. J3  G.  . . k. 

’ ÏK  Par  le  fommet  de  l’Angle  H on  lut  , 
tire*!*  Parallèle  H K fur  le  côté  F G pro- 
longé. 

* 5*.  On  tire  B K. 

Et  l’on  a B KG  égal  à BHG  (443.J 
D’où  il  fuit  que  B HO  qu’on  retranche, 
eft  égal  à K oG  qn’on  ajoute. 

On  aura  donc  B&FDG  éeal  à BHG» 
ED  C.  SX/ 
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SF  on  en  fait  autant  de  l’autre  côté  , ôn 
aura  le  Quadrilatère  B KNC  éga HBHG. 
FDC.  . iA: 

- Et  à ce  Quadrilatère  on  fera  un  Triangle 
égal.  (166.) 

CL  XX II.  ^ 

• > Pour  divifer  un  Triangle  ABC  en  autant 
départies  égales  qu'on  voudra  , dont  chacune 
aboutijfe  au fommet  A;  11  n’y  a qû*à  parta- 
ger laBafe  BC  en  autant  de  parties , qu’on 
en  veut  avoir  dans  le  Triangle.  * 

On  tirera  par  toutes  ces  divilions  des  Li- 
gnes droites  au  fommet  A.  -,  • 

Tous  les  Triangles , dans  lefquels  AB  C 
fe  trouvera  partagé,  feront  fur  des  Bafes 
égales  & entre  mêmes  Parallèles.  Ils  feront 
doiic  tous  égaux.  (144.) 

CLXXIII.  t 

Pqur  dtvifer  le  Trapeioïde  ABC  D , en 
parties  égales , 

iè.  Je  divife  chacun  des  Côte!  oppofe! 
& Parallèles  en  parties  égales,  CMyMNy 
MD.  Am , m n y n B.  • . 

A 10.  Je  joins  ces  divilions  par  des  Lignes 
droites  «Im,  Nn.  - . - * 

Dem.  Prolonge!  CA,  DB;  Ils  fe join- 
dront (L.  I.  Art.  134.) 
i Que  ce  Foit  en  F.  ■ * 

a JL,es  Lignés  FM  y F N , qui  partagent  en 
parties  égales  laBafe  CD,  partageront  de 
même  en  parties  égales  la  Parallèle  A âfe 
Elles  pafleront  donc  , ces  Lignes'^ro, 
’FNj  par  m & par  ».  * : 

Les  Trois  .Triangles  FCM , FM  H, 
FM  Di ont  égaux  ( 144.  > • : -A 

».  Qtez-eii  les  Ttois  F Am  y Fmn , FnB . 

< * 


Prit. 

M*. 


Put. 
Fig,  ioi 
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' . . qui  font  auffi  égaux , par  la  même  ratfhn. 

Relieront  A C Mm—ùfi mnN=.N»  B Ot 
. CLX^XlV.  - 

Px»r.  Pour  divifer  un  Triangle  ARC  en  parties 
I ifr  loi.  égales  , qui  aboutirent  chacune  à uti  point  £>, 
donné  fur  le  Côté  AB , . 

x$.  Partagezce  Côté  AB-.en  parties  éga-> 
les,  A Ey  EF,  F B,  •’* 

2».  Du  fommet  C tirez  la  Ligne  CK> 
C FB  fera  le  tiers  de  ABC  (144.)  • 
Maintenant*  pour  faire  fur  la  Ëafe.fiZ? 
un  Triangle  égal  au  Triangle  C FB , •*; 

On  tire  la  Ligne,  CD;  . r» 

On  tire  FH. Parallèle, à CD;.  i 
On  tire  D H, 

■ * Alors  on  a HoFB  commun  aux-  deux 
Triangles.  Relie  à prouver  que  CoH  re*- 
tranché eli  égal  à D oF  ajouté.  Ce  qui;eft  fa- 
cile. wfc  . ± ‘ ■ 

Sur  la  Bafe  D C , entre  les  Parallèles 
* DC,  FH,  FCD , DHC  font  égaux..* 
Otez  la  partie  commune  Ho  F. 

Relie.  DoF—C  oH.  • . . 

On  prouvera  de même  que  ADG—EjC  A. 
Reliera  donc  HJBGC  pour  le  troifiémc 
Tiers.  * ' *.  . . <?"  M i-p 

Si  o»  avoit  voulu  divifer  ABC  en  cinq 
parties  égales  , On  auroit  partagé  B A en 
cinq  parties.  De  chaque  côté  l>n  auroit  pris 
deux  Triangles  ,&  la  cinquième  portion  fe 
Imûà l trouvée  entre  deux  Triangles  mot» 
W&;  ...  - :A>J' 

Si  on  voûloit  qu’une  des  divifîons  abou- 
tît à un  autre  point  qüe  D,  comme  en  Al; 
Au  Triangle  <4EC  on  feroit  un  Triangle 
égal  qui  auroû-pput  Bafe  ,/* M.  r 

\ 1 ZC 


t 


ioi. 


PROPOR.  ÜES  SURFACES.'  jiç 

II  y a des"  accajions  où  une  Porte  * ou  une  Rem/ 
Fontaine  commune  fur  un  Côté  , oblige  à di- 
vifer  un  Terrain  fuivant  cette  condition. - 

^ ; m : clxxv. 

, Pour  Trouver  fur  un  Côté  de  Triangle  , 

AC,  un  point  auquel  aboutirent  les  divi fions  Fi8 
fu\n  veut  faire  de  ce  Triangle. 

. On  veut , p.  ex.  le  divifer  en  quatre. 

J*:  On  prend  AD  le  quart  de  AC. 
a*.  On  tire  DB. 
i.ADB  eft  déjà  le  quart  ( 144.) 

3*.  On  divife  BCD  en  trois  parties  éga- 
les, par  le  Sommet  D. 

CLXXV  J.  ; 

Pour  Divifer  un  Triangle  en  trois  parties } 
par  des  Lignes  tirées  de  fes  trois  Angles. 

Pren  ex- AD.  le  tiers  de  AB; 

W-  Tirez  CD- du  SommeitÇ/v'  * *•' 

CAD  efi  le  Tiers  de  ABC. 
sr  3*.  Tirez  DF  Parallèle^'  C A. 

4«.  Partagez -la’ en  0 par  le  Milieu. 
f.  Tirez  AO,  CO.  " - 

Je  dis  que  AO  C = A C D. 

Car  ODC=ODA  (144.) 
x:En ôtant  oxD  commun, 

Refte  xAD  = xoC. 

/Ce  qu’on  retranche  de  ^ CD',,  fa  voir* 
xAD,  eft  égal  à ce  qu’on  ajoute  , favtoir. 
x oC. 

On  a donc  déjà  dans  AO.Ç  un  Tiersde 
ABC.  - 

F0B—D0B  (144.) 

,0  D A—  FO  c par  la  même  raifon.  ’ * 
/Donc  CoB-=.AOB.  ^ . 

Les  deux  Tiers  qui  reftoient  après  le  Tiers? 

C 0.  A font  donc  divifez  en  deux  parties  égales. 
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’ ‘ CLXXVII.  f 

Pour  Retrancher'  d’un  Triangle  , ABC, 
une  portion  Triangulaire  /gale  à un  Triangle 
donne'  DEF.  . . - . r 

i*.  Sur  un  des  pics  grands  Angles  du 
Triangle  donné,  comme  ici  fur  D , on 
retranche  G DF=z  B ; Car  fi  DEF  & ABC 
ne  font  pas  Equiangles  à tous  égards,  un 
des  Angles  de  DEF  furpaflera  quelqu’un- 
des  Angles  de  ABC. 

2®.  Par  le  Sommet  E on  tire  une  Paral- 
lèle à D F qui  coupe  DG  prolongée,  en' 

v r 

30.  On  tire  la  Ligne  F H. 

Et  on  a FHD=DEF. 

4*.  Sur  le  Côté  .23  A on  retranche  BK> 
-DH.  . ^ 

5 à.  Sur  BC  on  retranche  B M—D  F. 

Alors  on  a leTriangleretranché  B MK  , 
égal  à F HD  ( L.  U/ Art.  4J  ) & par  con- 
féqueht  ï'DEF. 

GLXXVIII. 

Quand  on  veut  Retrancher  d’un  Triangle 
une  portion’ Triangulaire  égale  à une  Figure 
donnée , on  fait  premièrement  un  Triangle 
égal  à cette  Figure  (169.) 

CLXX1X. 


pm  Pour  divifer  une  Figure  Quadrilatère  en 
Fig.  loi.  ‘deux  Parties  égales  par  une  Ligne  tirée 
cCun  Angle  donné  D. 

10.  Tirez  les  Diagonales  AC , DB. 

2«.  Divifez  la  Diagonale  AC  oppofée  à 
l’Angle  D , par  le  milieu  0. 

3».  Tirez  les  Lignes  0 D,  OB. 

* , Vous  aurez  déjà  D AO  — D OC. 

AOB  — COB. 

^ Donc  le  Quadrilatère  D ÜBC=A  B 0 D. 
. V 4*  Tirer 
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„ 4*.  Tirez  0 F Parallèle  à DB. 

Tirez  aufii  FD.  • -, 

'On  aura  OFB—OFD.  , 

Ôtez  OFu , qui  eft  commun. 

»î  Reliera  Pün  z=B  n F. 

Ajoutez  Dün  à ADOB  & en  retran- 
$feez  B nF.  \ 

■_.ÿ oas  aurez  ADF  pour  une  Moitié  du 
Quadrilatère  & DC B F pour  l’autre. 

CLXXX.  ••  . . 

'..Si  te  Quadrilatère  a un  Angle  Rentrant  ; frit. 

là.  Je  tire  AC  oppofée  à l’Angle  Ren* F,s’ ,07* 
trant  D. 

2».  Je  la  partage  par  le  milieu  en  0. 

,■  $à.  jeùeOD&  fziü  DA=0  DC/ 

4®.  Jè  tire  ,0  B & j’af  A 0 B — 0B\ 

S*.  Je  tire  D-B  & 0 F"  Parallèle  à DB. 

Par  un  raifonnement  déjà  pluüieurs  fois 
réïteré  je  prouverai  que  0 D nz=.FnB. 

De'  A 0 B j’ôte  0 D n &,je  lui  ajoute 
F»  B. 

^ De  0 B C j’ôte  F»  B & je  lui  ajoute 
ODn.  * 

«.  J’aurai  C 0 DFz=r.B  FD 0 A.  - * 

D’un  côte  j’ôte  ODC.  v 

& de  l’autre  ODA. 

• - Refte  CDF  — FD  AB. 

CL  XXXI. 

•r  Pour  diviferun  Parallélogramme  en  plufieurs  tnt. 
parties  égales.  Cinq,  par  ex.  qui  aboutirent  Fig. i«*. 
m un  point , D , donné  dans  un  Coté. 

ià.  Divifez  le  Côté  oppofé  BC  en  cinq 
parties. 

* Si  fur  F G , la  divifîon  du  Milieu,  on 
Revoit  un  Parallélogramme  Equiangle  au 
Grand, il  en  feroit  la  cinquième  partie;  car 

1 ' ’ Pur. 
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fur  les  cinq  divifions  on  en  peut  élever  cinq 
égaux  entr’eux.  (144  ) î -'L 

iô.  De  côté  & d autre  prenez  FM,  GiVT, 
égales  chacune  a la  moitié  de  FG.-1 ? 

• Vous  aurez  MN  double  de  FG.  ‘ ■ ■ fl. 

• 30  Sur  MN  élevez  le  Triangle  MD  N. 
Ce  Triangle  fera  égal  au  Parallélogramme 

qu’on  auroir  élevé  fur  FG  ('Jfi-)  dt  j>ar 
conféquent  , il  fera  la  cinquième  partie  do. 
Grand  Parallélogramme. 

Relieront,  de  côté  & d’autre  de  ce  Trian- 
gle , deux  Quadrilatères  qu’il  faudra  diviïer 
deux  parties  depuis  l’Angle  D.  rr»? 
Mais  afin  que  ces  deux  Quadrilatères- 
foient  égaux  , & par  conféquent  confien,- 
nent  chacun  deux-  cinquièmes  du  Grand 
Parallélogramme,  il  faüt  approcher  MM, 
BdCc  du  Triangle  .Aï  D N,  il  la  faut  3 dis  je, 
approcher  de  C ou  de  23,-jufquesà  ce  que 
K D -4-  B Mz=  D P -+  N C ; car  alors  K Al 
z=PN  ( 148.  ) . . * 

4*.  Pour  cet  effet  , il  faut  joindre  en 
une  feûle  Ligne  K D — f B AI',  & DP  *-4* 
NC  auflî  en  une  Ligne. 

fè.  On  prendra  la  moitié  de  AIE , diffé- 
rence d c KB  d’avec  ü C , & on  la  re- 
tranchera de  BM.  • -f . 

Alors  KD-\BAÏ  diminué  de  la  moitié 
de  ME,  fera  égal  à DP-+CiV,  augmen- 
té de  la  moitié  de  ME.  * 

Car  ME  étoit  la  différence  de  l&  D-k 
B M d’avec  DP -+  NC. 

Otez  la  moitié  de  cette  différence  d’un  cô* 
té,  & ajoutez-Ia  de  l’autre  ; Vous  ramène- 
rez à l’égalitc  les  fommes  qui  étoienrinér 
gales.  1 . * * x r • ï . i - V . 

CLXXXJI. 
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rVy  CLXXXII. 

S*  il  avoit  falu  divifer  le  Parallélogramme  en 
fept  Parties,  * ''  '%  * 

Maurois  formé  & placé  le  Triangle 
MD  N,  en  telle  forte  que  le  TrapefeDC 
eût  contenu  deux  fepticmes  du  Parallclo- 
gràmme , & le  Trapefe  D B quatre. 

*f  Pour  cet  effet,  il  auroit  falu  quelafom- 
Ifce  KD-+BM  eût  été  double  de  la  fom- 
me  DP-+  NC. 

• Car  alors,  en  prenant  la  moitié  de  KD, 

& la  moitié  de  B M,  on  auroit  divifé  DP 
en  deux  Trapezoïdes  égaux  entr’eux  & 
égaux  à NP.  (îji.) 

.Après  cela , ou  auroit  divifé  DC  en  deux 
parties;  on  auroit  aufîi  divifé  DB  en  deux, 

& chacune  on  l’auroit  encore  divifée  en  deux 
moitiez.  \ 

■>  i -CLXXXIII. 

I Gn  appelle  Toise  une  Longueur  qui  Dtfia. 
renferme  un  : certain  nombre  de  tieds.  Dans  *• 
■quelques  endroits  la  Toife  ettde  6 pieds, 
dans  d’autres  de  9. 

Un  Pied  contient  iz.  Pouces , & un 
Pouce  contient  iz.  Lignes. 

Ces  divifîons  font  confiantes , mais  l’é- 
tendue d*un  Pied  n'étant  pas  égale  par  tout, 
i’étenduë  d’un  Pouce  & celle  d’une  Ligne 
varient  de  même. 

• Pour  réduire  un  certain  nombre  de  Pieds 
& de  Pouces  &c.  d’un  lieu  , à un  certain 
nombre  de  Pieds  & de  Poucès  d’un  autre, 

41  faut  en  connoître  le  Rapport , c’efl-à- 
éirc v leur  trouver  une  Meiurc  Çommu- 
ûe.  . ; 

Dès  qu’oa*  connoîtra  le  Rapport  d’un 
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Pied  à un  Pied,  on' sxaflurera  aifément  par  j 
la  Réglé  de  Trois,  quel  nombre  de  pieds 
- d’un  certain  Lieu  tfera  équivalent  à un  cer- 
tain nombre  de  Pieds  d’un  autreLieu.  ■*  , 

CLXXXiV. . 

DeF.  On  appelé  Poi;ce  Qu arre',  un  Efpaçq. 

E*  quarré  dont  chaque  Côté  ejt  une  ligne  longue 
d'un  Pouce.  . , • 

. On  appellera  de  même  To  i$e  Quarj 
RtE  un  Efpace  quarré  dont  chaque  Côté  fera 
long  d? une  jotfe.  ' - i 1 ! 

• CLXXXV.  - ;•  * 

I.  Les  Lignes  fe  mefurent  par  des  T’oij'es  , des 
Pieds y des  Pouces  &c.  Linéaires you  àt Lan? 

gueur.  ' * „ • ’ '* 

Mais  les  Surfaces  fe  mefurent  par  des  Tpi- 
fes , des  Pieds  , des  Pouces , des  L ignes  fhiar- 
rées.  Ainfi  quand  on  dira  qu’une  Surface-^ 
repréfentée  par  ABC  D ,*  eft  de  14.  T oi  • 

, fes,  32.  Pieds,  18.  Pouces^çô.  Lignes; 

Fig.  itf.  cela  lignifie  que  la  Surface  A B C D a 

autant  d’éttnduë  qu’il  y en  a dans  24.  f 

Quarrex  qui  ont  chacun  la  Longueur  d’u-  j\ 
ne  Toife  pour  Côté  ; Et  outre  cela  dans 
32.  Quarrez,  qui  ont  chacun  la  Longueur 
d’un  Pied  pour  Côté;  dans  1 8. petits Quar- 
k réz  qui  ont  chacun  un  Potice  pour  Côtéôç 
enfin  dansçô.  dont  chacun  aura  une  Ligne 
pour  Côté.  . , . 

clxxxvi.  ::;r;  ; 

Il  eft  très-aifé.de  7 oifer  un  Quadrilatère 
Tl0l’  Reâangle.  . W ...  „v 

Fig.  no.  Que  la  Ligne  BC  toit  de  8 ToifesjSur 
chaque  divilion  j’éleverai  une  Perpendicur 
* laire  jufques  à la  ligne  M N. 

J’aurai  par-  là  dans  le  Reclangle  CB  M AT, 

. ' 8 Quar- 

J 
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8:Quarrez  dont  chacun  aura  une  Toife 
pour  fon  Côté. 

'.Ue  Reâangle  CBMN  contient  donc 8 r . 
Toifes  Quarrées. 

Par  conféquent  le  Reâangle  CB  DFei 1 
contient  4 fois  8. 

De  forte  que,  pour  avoir  les  Toifes  Quar- 
rées d’une  Surface  Quadrilatère  Reâangle, 
il  n’y  a qu’à  multiplier  fa  Hauteur  par  fa 
Baze  : le  Produit  .donnera  ce  qu’on  cher- 
che. * ; • ‘ 

Quand  le  Quadrilatère  n’eft  pas  Reâan-  Rem.  • 
gle,on  pourroit  fe  tromper  de  beaucoup. en  Fîgiziz. 
multipliant  la  Longueur  CB  par  la  Lar- 
geur BD,  car  on  auroit  un  nombre  beau- 
coup plus  grand  que  fi  on  multiplîoii  la 
Longueur  Perpendiculaire  cB  par  la  me- 
me B D. 

Cependant  la  Surface  CB  DF  n’eft  point, 
plus  grande  que  la  Surface  cBDf  (141.) 

CLXXXV1L  f 

Quand  donc  la  Surface  à Toi  fer  n'eft  pas 
Redangle  ,onla  partage  en  Triangles.  * Fig.  112. 

On  partagera, par  exemple,! a Surface  Mul- 
tilatere  A B C D E en  trois  Triangles 
MNP. 

A chacun  de  ces  Triangles  on  fera  un 
Parallélogramme  Reâangle  égal  ( ryy . ) 

On  toifera  chacun  de  ces  Reâangles  fe- 
parément.  „ ; , 

i On  alfemblera  les  Sommes  particulières 
én  une  Somme  totale  , & cette  Somme 
donnera  l’étendue  de  la  Surface  ABC  D E. 

cLXXXvin. 

Pour  Toifer  promptement  un  Triangle,  il  Put, 
n’y  a qu’à  multiplier  la  Petpendiculaire  tfc 

rée 
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rée  d’ua  de  fes  Angles  par  la  moitié  du  Cô- 
té fur  qui  elle  tombe.  ■ _ .tj. 

Car  cette  Perpendiculaire  multipliée  par 
la  moitié  de  ce  Côté  forme  un  Re&angte 
égal  à ce  Triangle  ( 186.) 

CLXXXiX. 

fut.  11  feroit  fort  embarralTant  , & quelque- 
fois impolïible  , d’élever  ainfi  des  Perpen- 
diculaires à la  Campagne  fur  les  Côtezdes 
Triangles  dans  lefquels  on  concevroit qu’un 
Efpace  Multilatere  feroit  divifé. 

Mais  on  trace  fur  le  papier  une  Figure 
, Multilatere  Equiangle  & Proportionelle  à 
‘ la  Figure  du  Terrain. 

Quand  on  a un  Triangle  abc  Equiangle  & 
proportionel  à un  Grand  Triangle  ABC  , la 
Perpendiculaire  a d fera  proportionelle  à la 
, Perpendiculaire  AD.  - . 

Dem.  Dans  les  Triangles  ADBX  adb% 
les  Angles  D & à font  Droits  l’un  & l’au- 
tre. 

L’Angle  B eft  égal  à l’Angle  b , car  le 
- Triangle  ABC  eft  fuppofé  Equiangle  au 
Triangle  abc. 

\ Donc  le  Troifiéme  Angle  bad  eft  égal 
au  Troifiéme  BAD.  (L.  il.  Art.  il.) 

Ces  deux  Triangles  ont  donc  leurs  Cô- 
tezproportionels,  & B A eft  iba  comme 
DA  eft  à da  (6i  ) 

CXC. 

fut.  Les  Lignes  qu’on  multiplié,  pour  avoir  U 
Surface  d’un  Reâangle,  en  mefures  quar- 
rées  contiennent  fouvent,  avec  un  certain 
nombre  de  Toifes , quelques  Pieds  & quel- 
ques Pouces. 

Le  Calcul  devient  alors  un  peu  plus  em- 

" -i  • * * - .bar- 
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barraiïant  , & fuivant  que  nous  l’avons 
établi  dans  l’ Arithmétique  il  faut  réduire 
toutes  ces  efpeces  demefures  en  unefeule. 

Voyez,  les  Réglés  à la  fin. 

CXC1I. 

Quand  la  ligne  qui  termine  une  Surfa- 
ce à mefurer  eft  courbe,  on.diftribue  cet- 
te Surface  en  un  plus  grand  nombre  de 
Triangles  , afin  qu’en  regardant  des  Ba- 
ies Curvilignes  comme  des  lignes  droi- 
tes, l’erreur  foit  d’autant  moins  confidé- 
rable  que  la  Courbure  fera  plus  courte. 

- Le  Triangle  Re&iligne  CBD  eft  plus  Fig.  tr£ 
éloigné  d’égaler  kMixtiligne  CB  ED  que 
la  Somme  des  trois  C B F,  CFG,  CG  D.  ^ 
CXCI1I. 

Les  Parallélogrammes , qui  font  entre  les  mê- 
mes Parallèles , ont  entr'ettx  le  même  Rai- 
fort que  leurs  Bazes.  '•  ' * . 

Je  dis  que  la  Baie  AB  eft  à la  Baie  Fig.  XIf; 
CO  comme  le  Parallélogramme  AF  eft  au 
Parallélogramme  C G. 

Cela  fignifie  que  dès  qu’on  connoîtra 
le  rapport  de  A B à C D , on  'connoîtra 
aufiî  celui  d e A F à C G , & qu’autant 
qu’on  approchera  de  connoitre  l’un  , au- 
tant on  approchera  de  connoitre  l’au- 
tre. 

Suppofons  M mefure commune  de  CD 
& de  B A. 

t Autant  qu’il  y aura  dans  la  Baie  A B 
de  parties  égales  à A/,  autant  on  pourra 
former  de  Parallélogrammes  égaux  entr’eux 
fur  la  Bazè  AB. 

Par  la  même  raifon, autant  de  fois  que 
la  Baze  C D contiendra  la  Longueur  M ,•  • ’ 1 

P au* 
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autant  de  Parallélogrammes  égaux  entr’eqx 
& égaux  à ceux  de  AF  feront  contenus 
■ dans  le  Parallélogramme  C G. 

Le  Nombre  donc  qui  exprimera  le  rap- 
port de  AB  à CD  exprimera  le  rapport 
de  AF  ï CG.  - » 

M eft  Mefure  commune  des  deux  pre- 
.jnieres  quantités,  ....  . ..  ’.j 

Un  Parallélogramme  bâti  fur.Æfî& ren- 
fermé entre  les  Parallèles  AD,  FG , eûia 
Mefure  commune  de  AF  & de  C G. 

Le  nombre  des  M de  la  Baze  C D 
...  c’eft  le  nombre  des  Parallélogrammes  con- 
* .tenus  en  CG;  & le  nombre  des  M con- 
tenues dans  la  Baze  A B elt  le  nombre 
' " *des  Parallélogrammes  de  AF. 

- Donc  le  nombre  qui  exprimera  le  rap- 
port de  AB  à CD,  exprimera  aulfi  le  rap- 
port de  AF  à C G.  - ' . V - . • 

. , . - CXCIV.  . w 

Tig.  u6.  Cette  Demonftrafion  nous  fait  voir  que 
Quand  on  a formé  un  Parallélogramme  de  deux 
lignes  CB t CD;  . 

Si  on  partage  une  de  ces  Lignes  CB  en  plu - 
fieurs parties , le  Parallélogramme  total  CBDF 
contiendra  autant  de  Parallélogrammes  que  fa 
Baze  renferme  de  parties  f 

Et  que  chacun  de  ces  Parallélogrammes  fer- 
ra formé  fous  CD  ÿ fotts  des  parties 
de  la  Baze  CB.- 

Cela  lignifie  que  le  Parallélogramme  to- 
v tal  égale  la  fomrne  de  fes  parties. 

cxcv. 

Les  Triangles  fituez  entre  les  memes  Pa- 
rallèles font  auff  entr'eux  comme  leurs  Baze  s. 
ï»g.  U/;  D em.  Une  moitié  a le  même /apport 

f.y  ■ . à 
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à une  moitié  que  deux  moitiez  à deux 
moitiez. 

Donc  le  Triangle  ABC , moitié  duPa- 
rallelogramme  AD , a le  meme  rapport  au* 
Triangle  EFG  moitié  de  Fil , que  //  D 
i F Fi. 

■ Or  le  Parallélogramme  AD  eft  au  Paral- 
lélogramme F H comme  AC  à F G. 

Donc  le  Triangle  ABC  eftau  Trian- 
gle EFG.  comme  AB  à FG. 

CXCVI. 

Les  Triangles  ABC,  A C D , f ut  repofans  Fig 
fur  une  Ligne  droite  BD  aboutirent  au  mê- 
me Sommet  A , font  aujfi  entr'eux  comme 
leurs  Bazes  BC,  CD. 

Dem.  Pour  s’en  convaincre, il  n’y  a 
qu’à  tirer, par  le  Sommet  A , FGParalle- 
le  à BD;6c  ces  Triangles  fe  trouveront 
fltuez  entre  les  mêmes  Parallèles. 

CXCVII. 

Quand  des  Parallélogrammes  Equiangles  ont  F* 
des  Bazes  égales  y ils  font  entr'eux  comme 
leurs  hauteurs. 

Dem.  Prolongez  la  hauteur  B C,  en 

H. 

Au  point  C placez  l’Angle  D du  Pa- 
rallélogramme DF. 

Puifque  cet  Angle  D eft  fuppofé  égal  à 
l’Angle  C; 

DE  coulera  le  long  de  C H & DK  le 
long  de  CG ; 

K parviendra  en  G,  puifque  K D=  . 
GC  par  la  fuppofitîon , & le  point  E tom- 
bera fur  ' H. 

Achevez  le  Parallélogramme  fous  G C & 
CH.  B G . ÇM  fe  trouveront  tituez  entre  ■.* 

? les 
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les  mêmes  Parallèles  AM.  HB. 

Us  font  donc  entr’eux  comme  leur* 
Bazes  BC  & CH  égale  à DE. 

* Or  B C & C H.  étoient  d’abord  leur-s 


hauteurs. 


CXCV1  II. 


Quand  on  a deux  Parallélogrammes  Equian- 
gles, À,  du  Sommet  des  Angles  égaux  A & 
B,  on  tire  des  PERPENDICULAIRES  A D* 
BD,  f«r  les  Baz.es  \ce  s Perpendiculaires  fe- 
ront entr'  elles  comme  les  Cotez  AC,  B G 
auxquels  elles  font  oppojées. 

Dem.  Pour  prouver  que  AC  eft  à BC 
comme  A D à B D,  il  n’y  a qu’à  établir 
que  le  Triangle  AC  D eft  Equiangle  an 
Triangle  BC  O. 

Or  l’Angle  C eft  fuppofé  égal  dans 
l’un  & l’autre  Parallélogramme. 

L’Angle  D eft  encore  Droit  dans  Pua 
& dans  l’autre. 

Donc  le  Troiliéme  C A D eft  égal  au 
Troiiiéme  C B D ( L.  II.  Art.  1 1 . ) & ces 
deux  Triangles  tout-à*fait  Equiangles  ont 
leurs  Côtez  proportionels. 

CXCIX. 


On  appelle  proprement  la  Hauteur 
d’un  Parallélogramme/*  Ligne 
perpendiculaire  tirée  entre  fa  Baze  & le 
Côté  oppofé  à fa  Baze. 

Et  pour  cet  effet  il  eft  quelquefois  nécef- 
faire  de  prolonger  l’un  de  fes  Côtez  com- 
me dans  la  Figure. 

CO 


Les  Parallélogrammes  Equiangles  & qui  , 
Sont  des  Baze  s égales  font  entr1  eux  comme 
leurs  Hauteurs  perpendiculaires. . _ - . c - 

v • > Dem.  • 
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Ï)em.  On  a prouvé  que  le  Parai lelogram-  FJ  12I 
me  H eft  au  Parallélogramme  D comme  le  s' 
Côté  BC  eft  au  Côté  bc  (198.) 

. Et  nous  venons  devoir  que  BC  eft  à 
b c comme  la  hauteur  C F eft  à la  hauteur 
cf  L 198.) 

CCI. 

Deux  ‘Triangles  qui  ont  des  Baz.es  égales  Fig.  1*’» 
(ÿ  un  Angle  fur  fa  Baze  égal  font  entr'eux 
comme  leurs  Hauteurs . 

Car  ces  Triangles  font  chacun  la  moi- 
tié des  Parallélogrammes  B Gt  bg,(L.\\l. 

Art.  11.)  • ’ 

Et  ces  Parallelpgrammes  font  de  même 
hauteur  que  les  Triangles,  Ils  font  Equiau- 
gles.  ( L.  111.  Art.  24.  ). 

ils  font  donc  entr’eux  comme  leurs  hau- 
teurs. 

Leurs  moitiez  font  donc  entr’elles  com* 
me  ces  hauteurs. 

CCII. 

' Les  Trapezotdes  de  même  hauteur  font  Fjg_  IMi 
entr*eux  comme  les  Sommes  de  leurs  Cotez 
Parallèles. 

Je  dis  que  A B C D.  EFG  H::  BC  -+  v • 
•AD.  FG  -+EH.  • * 

Dem.  Qu’on  tire  les  Diagonales  AC , 

£ G. 

Les  Triangles  ABC , FEG , de  même 
■-hauteur  font  entr’eux  comme  leurs  Bazes 

( „ 

ABC.  EFG  ::  BC.  FG. 

Par  la  même  raifom  ADC . EGH  :: 

AD.  EH: 

Donc  ABC  ADC,=z  ABC  D,  eft 
P 3 grand 
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grand  en  comparaifon  de  FE  G H*  G EU 

= GFEH ; 

Comme  BC  -f  AD  eft  grand  en  com* 
paraifon  de  FG  EH. 

CCIII. 

Deux  Trapezoides  font  égaux  quand  iet 
Sommes  de  leurs  Cotez  oppofez  font  égales. 

Si  un  Reâangle  MNo  P a la  Somme 
de  fes  Côtex  oppofex,  MP , No.  égalé  à 
la  Somme  des  Côtex  oppofex  BC,  A D 
duTrapexoïde  A B C D ; ceReâangle&  ce 
Trapexoïde,  s’ils  font  de  même  hauteur,, 
feront  égaux.  - * . 

Dem.  ABC.  MNO  ::  BC.  No{ içj) 

ADC.  MP  a::  AD.  MP.  (19^..) 

Donc  ABDC.  MNoP  ::  UC-+AO. 

• No  -+  MP.  >■ 

. Or  BC  -+  AD  = No  H-  MP.* 

Donc  ABC  D = MNo  P. 

Car  fi  les  deux  Quantitez  de  la  fécondé 
Comparaifon  font  égales,  les  deux  Quan- 
tité! de  la  première  feront  donc  auffi  éga- 
les. 

CCIV. 

Pour  faire  un  tel  Reétangle-ÿ  \\  n’y  a qu’à 
prendre  NK  Moitié  deBC  & Ko  moi- 
tié de  AD. 

Alors  MP  = No  fera  aufii  Moitié  de 
B C St  Moitié  de  AB.  * 

Dans  N o & M P fe  trouveront  dont 
les  deux  moitiexde  B C & les  deux  moi- 
tié! de  A D.  ■ : ‘ 

CCV. 

Pour  T’oifer  un  Trapezoide  il  n’y  a qu’à 
prendre  la  moitié  de  chaque  Côté  parai - 
? 1 lele 
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lele,  & multiplier  la  Somme  de  ces  deux, 
moitiez  par  la  hauteur. 

Dem.  On  multiplie  pat  MN , hauteur, 
de  AB  C D,  No  Somme  des  moitiez  de> 

BC  & de  AD.  . 

Par  là/  on  a le  Toifé  du  Reâangle 
MNoP , égal  à ABC D.  <f 

RAISONS  COMPOSEES. 

CCVI.  V : ■ . ! • 

Quand  on  a deux  Parallélogrammes  Rte-  E> 
tang/es  A Ê3*  Î3 , dont  les  Hauteurs  CD,  lg‘  1‘*’ 
E F-  & les  Bazes  CE,  EK,  font  inégale*. 

Dès  qu'on  connaîtra  leur  Grandeur , on  con- 
noitra  leur  rapport  ; Car  ce  rapport  fera  le 
rapport  même  des  nombres  qui  exprimeront 
leur  Grandeur. 

Or,  pour  avoir  la  Grandeur  de  la  Surface 
A , il  faut  multiplier  la  Hauteur  C D par» 
la  Baze  CE ; • * t . . . 

Et  pour  avoir  la  Grandeur  de  la  Surface 
Bj  M fout  multiplier  la  Hauteur.  EF  parla 
Baze  ÉK.. ( 186.) 

CCVII. 

Deux  Rapports  qui  fontainfi  exprimez  par  j?ef. 
deux  Produits  s’appelleüt  des  Rapports  . 
Composez  des  Racines  qui  forment  ces  t 
Produits  en  fe  multipliant. 

Ainfî  on  dira  que  le  Rapport  duFaralle-  F>8  ,t2* 
Jogramme  A au  Parallélogramme  B,  eft 
un  Rapport  compofé  de  celui  de  la  Baze 
C £ à la  Baze  EK,  & de  celui  de  la  Hau- 
teur CD  à la  Hauteur  EF.  ■ 

CCVIII. 

Si  la  Hauteur  du  Parallélogramme  A eft  :™ 
à la  Hauteur  d’un  autre  B,  comme  la  Ba- 
P 4 ze  * 

t 
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ze  du  Second  B , ejl  à' la  Baze  du  Pre- 
mier A , on  dir  que  ces  Hauteurs  & ce$  k 
Baze  s font  en  Raison  réciproque 
ou  Réciproquement  ProportioneL- 
les.  GClX. 

E.  Quand  deux  Reélangles  ont  leurs  Bazes 

& leurs  ' Hauteurs  Réciproques  ils  font  égaux , 
Kg.  m.  Dem.  Appelions  ÆT&ATles deux  Nom- 
bres qui  expriment  le  rapport  des  Bazes  , & 
eue  la  Baze  de  A foit  à la  Baze  de  B comme 
M.ïN. 

Puis  que  les  mêmes  Nombres  expriment 
aufii  les  Rapports  des  Hauteurs,  mais  Réci- 
proquement ; la  Hauteur  de  A s’exprimera 
par  le  Nombre  M. 

Pour  avoir  la  Grandeur  de  la  Surface  A, 
je  multiplierai  le  Nombre  AT,  qui  exprime-, 
les  Mefures  de  la  Hauteur  , par  le  Nom- 
\ bre  M qui  exprime  les  Mefures  de  la  Baze. 

Alors  pour  la  Surface  de  A j’aurai  N 
multiplié  par  JM. 

De  même  pour  avoir  la  Surface  de  B,  je 
multiplierai  fa  Hauteur  JM,  par  fuBazeATL 
- Et  JM  multiplié  par  N me  donnera  la 

Surface  de  B.  . . 

• , La  Surface  de  A & la  Surface  de  B 

s’exprimeront  donc  par  un  même  Nombre, 
Produit  des  mêmes  Racines., 

R E Nfr  On  exprime  la  Multiplication  delà 
Quantité  M par  la  quantité  iVde  cetre  manié- 
ré M*N.  CCX. 

E.  Quand  deux  Parallélogrammes  A B C D 

ïig.  1*1.  E F G H ne  font  pas  Reélangles , s' ils,  font  Equt- 
angles  & que  leurs  Cotez  A B,  B C , E F , F G 
foient  en  Raifon  Réciproque  , ils  feront  égaux. 

Dem.  Entre  les  Parallèles  AD  , B B,' 

• . * v ].  pro- 
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prolongées  , fur  une  Baze  bc  égale  à BC 
j?éleve  la  Perpendiculaire  b A & j’acheve 
LeParallelogrammeReâangle  ABc D égal 
à l’autre  AB  CD  (149.) 

Entre  les  Parallèles  E H,  FG  proion* 
gées  fur  une  Baze  fg  égale  à F G;  j’éleve 
la  Perpendiculaire  fE  & j’acheve  le  Paral- 
lélogramme Re&angle  Efg  H égal  à l’autre 
EFG  K (149.); 

• On  a démontré  que  (198.).  AB  eft  à' 

Ab,  comme  EF  à £/.-  . , , • 

Nous  avons  donc  les  Côtez  Ab,  b cr 
Ef,  fg . Réciproquement-  Proportionels. 

Donc.  A b cD  eft  égal  à ÈfgH\  & par 
conféquent  ABCD,  à EFG  H. 

- . ..  CCXI. 

Les  Triangles-  Equ  'tangles  font  entr'eux  en  E, 
Raifon  Compofée  de  leurs  Hauteurs  & de  leurs  E'S*  *l4*- 
Bazes.,/  _ . . 

D EM;  Quand  on  a deux  Triangles  y*BC> 

DEF , il  n’y  a qu’à  achever  les  Parallélo- 
grammes donrils'fom  les  Moitiez. 

Si  ces  Triangles  font  Equiangles  les* 
Parallélogrammes  le  feroot  auffi  ; car  dès- 
qu’un  Parallélogramme  a un  Angle  égal  à- 
l’Angle  d’un  autre,  il  luieftEquiangle.(L.- 
III.  Art.  24).  ..... 

Les  Hauteurs  & les  Bazes  de  ces  Parai-- 
Programmes  font  les  mêmes  que  lesHau* 
teurs  & les  Bazes  des  Triangles.  , 

Or  ces"  Parallélogrammes  font  entr’eux' 
en  Raifon  Compolée  de  leurs  Hauteurs  &'• 
de  leurs  Bazes  : 

Donc  les  Triangles, qui  font  leurs  Moi* 
tiez,  feront  aufîî-  entr’eux  en  Raifon  Com-- 
nofée  des  mêmes  Hauteurs  & des  mêmes* 

, Bazes.-  P j*  GGXiU- 
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..  ' ■ \ '••OCXII.-  ■ • 

Si  des  'Triangles  Equiamglcs  ùdt  leurs  Hau-. 
teurs  Réciproquement  Proportionelles  à leurs 
Bazes , ces  Triangles  feront  égaux.  •»"  - < -• 

• Car  11$  font  chacun  les  Moitiez  des  deux 
Parallélogrammes  égaux. v 
- Or  les  Moitiez  de  deux  Quantité!  égales 
font  égales. 

.ccxiit. 

Fig-  iîJ.  Quand  on  a Quatre  Lignes  Proportionelles , 
E*  c’elt-à- dire  , quand  A eft  à B comme  C 
eft  à D , le  Reélangle  fait  fous  les  deux 
Extrêmes , A & D , eft  égal  au  Reélangle 
fait  fous  les  deux  Moyennes,  C & B. 

Dem.  A la  Hauteur  du  Premier  eft  à 
B la  Hauteur  du  Second  , comme  C la 
Baze  du  Second  eft  à D la  Baze  du  Pre- 
xnier.  . • •*.„•••-  ' 

Ces  deux  Reélangles  ont  donc  leurs  Ba- 
zes & leurs  Hauteurs  Réciproquement  Pro- 
portion^ les. 

Donc  ils  font  égaux  (128.) 

. - CCXIV.  ; 

Fig.  ia<.  Lors  que , fous  les  mêmes  Lignes  A D 
1k  d'un  Côté)  B éff  C de  P autre  * on  forme  des 
ParalleLgrammes  non  Reélangles  tmais  Equi- 
angles  ; ces  Parallélogrammes  Equiangles  font 
aujfi  égaux. 

Dem.  Les  Lignes  C & B fontPropor- 
tionelles  aux  Lignes  e & d. 

Donc,  fi  ces  Lignes  /#,  B , C , D font 
Proportionelles  , les  Lignes  A , B , ç } d 
feront  au  (fi  Proportionelles  (32.)'  ' 

Le  Reélangle  fous  A (ad  fera  doncégal 
au  Reélangle  fous  B&c. 

Or  le  premier  eft  égal  au  Reélangle  fous 

A 4k 


^ Digitized  by  Google 


■T'-'-- 


• ï RAISONS  COMPOSEES.  347 

A & D & le  Second  au  Re&angle  fous  B 
& C,  car  ils  font  fur  des  Bazes  égales  & 
d.e  même  Hauteur  ( 141  • ) . ...  ; 

CCX^. 

Si  Quatre  Lignes  A,  B,  G,  D,  fontPro - E. 
pertionelles  . les  deux  Triangles  Rectangles  , 
qui  auront  pour  Jambes  l'un  A ÿ 0,  Vattr 
tre  B tÿ  C,  feront  égaux. 

Dem  Ces  Triangles  font  les  Moitié! 
des  Parallélogrammes  Redangles  M N, OP. 

;•  Ces  Parallélogrammes  font  égaux  (212.) 

Donc. les  Triangles  font  égaux. 

■7  '•  :CCXVI. 

Si,  avec  les  quatre  Lignes  A,  B,  C,  D, 
on  fait  des  Triangles  dans  les  Jambes , A & Fl’S*  Iir> 
D d'un  côté & C de  Vautre,  contiennent 
les  Angles  M & O Aigus  ou  Obtus , mais 

■égaux,  7 :v;.. . * *y 

id.  Ces  Triangles  feront  Equiangles  (63.) 

2».  Ils  feront  chacun  la  Moitié  des  Pa- 
rallélogrammes Equiangles  M N , 0 P. 
î(L.  111.  Art.  ro.) 

. Et  comme  ces  Parallélogrammes  font  r : ^ 
■égaux  (213.)  7 7"  '\ï  ' - “ 

Les  Triangles „ qui  font  leurs  Moitiez  , 
feront  auffi  égaux,  \ ‘ ‘ *'  . * ‘ ~ 

Autre  Dem.  Puifque  les  Angles  D 
font  égaux,  on  peut  unir  en  une  feule  Ligne 
CD.  DG.  & FD,  DH.  ( L.I.  Art. 48.) 
Qnfuppofeque  C D.  DG  ::  D H.  D F.  ... 

Or  CD.  DG  ::  A.  K (iQf.S  ^ B'  ^ 

j DH.  DF  ::  B.  K.  v-*ï; 

Donc  A.  K : 1.  B.  Kf  / 

Les  deux  Conféquens  font  égaux;tes  deux 
Antecedens  le  feront  auffi- 

■ " p gu  v Ccxvir. 
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CG  XV  II.:  s*...  fc 

^ Réciproquement.  Lorfque  des  Parallèles» 

' fig.  nj.  grammes  Jont  égaux,  quoique  leurs  Cotez  /oient 
inégaux \fi  on  difpeje  leurs  Cotez,  en  telle  forte 
que  les  deux  du  Premier  foient  les  Quantïtez 
Extrêmes  & les  deux  du  Second  les  Moyennes i 
On  aura  quatre  Lignes  Proportionelles. 

De m-  Si  on  ne  peut  pas  établie  cette 
proportion  /IB.  ::  C.D.  . 

•(  Qu’on  faffe  la  Quantité  B pins  petite 
ou  plus  grande  & que  B ainfi  changé  foit 
defigné  par  F.  On  aura  A.F.iï-C.Di-... 

Le  Produit  de  A & de  D eft  égal  atL 
Produit  de  F & de  C.  AxD  = F*C. 

Mais  on  foppofe  que  A*D  = BxC. 

Donc  BxC  = F*C. 

; Ce  feroit  donc  tout  un  de  Multiplier  C' 
par  B ou  par  F different  de  B.  «. 

Et  les  Redangles  qui  auroient  desBaïçs, 
C égales  & des  Hauteurs  B & P inégales, 
ne  laifferoient  pas  d’érr.c  égaux. 

CCXVJIÎ. 

fl  . Si  deux  Triangles  A & B font  égaux  est  . 
étendue  de  Surface ,.  &J3  qu*il  y ait  un  Angle- 
CDFde  l’un,  égal  à un  Angle  GDH  de 
l’autre,  ces  Triangles  auront  Reciproque- 
rment  Proportionels  les  Côte&  qui-compre-.- 
nent  ces  Angles  D égaux.  - ‘ 

Dem;  PuifquelesAngles  Z)  font  égaux. 

En  mettant  les  Côtez  C D & DG  en  une 
* feule  Ligne  Droite,  lesCôte2  FD  & D Ht 
formeront  aulïî  une  feule  Ligne*  droite; 
Car  DF  s’ouvrira  fur  CD  ; comme  DH 
fur  D G ( L.  I.  Art  48  , 78.) 

Qu’on  tire  la  Ligne  FG.  - - 

, Les.  d,eux.  Triangles  égaux  A & B ont. 

1 - 1 * XlltÜ- 
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®£me  Raifon  auTïiangle  K (37.)  - > 

£ A. K : : B. K. 

^ A.  K ;i:  CD.  DG.  ( 10$,  ) . ... 

B. K ::  DH.  DF.  ■ 

Donc  CD.  DG  w DU.  DR.  . ' 

> OCX IX. 

vSar  /«*  Baze  D , il  faut  élever  un  ReSlan-  Frobl. 
*k  fiai  au  Reâangle . A v compris  tous  les  W* 
Cotez,  B b3  C.  " » 

Pour  cet  effet  on  cherchera  une  Hauteur 
H , telle  qu’on  puiffe  dire  : 

Comme  la  Baie  D eftàlaBate  B ;Airv- 
fi  Réciproquement  la.  Hauteur  C ert  à la- 
Hauteur  H 1,  • . 

Car  quand  on  aura  D.  B : : C.  H;  Oh 
aura  Dx  H — B*C«  . * 

Cette  Quatrième.  Proportionelle  H.  fe' 
trouve  par  la  Méthode  de  l’Art.  99, 

C.  C X X. 

l Si  fur  la  Baïe  D on  vouloit  Fairt  un  Piobl. 
Reâangle  égal  à un  Quarré.  - E. 

On  feroit  Comme  laBaze  Défi  à CBa*  r‘6,  ,JI^ 
ze  du  Quarré,.  . 

- Ainfi  C Hauteur  du  Quarré  à H Hau- 
teur du  Reâangle  demandé. 

- Ceft-à-dire  que  la  Hauteur  du  Reâangle 
feroit  une  Troilïéme  Proportionelle  entae 
D & C. 

Il  faudroit  donc  par  l’Art.,  iof.  faire 
H*  H,C.H. 

. V CCXXL 

Quand  on  a trois  Lignes  Proportionelle* 
fr.  B.  C.  D.  le  Quarré  de  la  Moyenne , .-G , g. 
tjl  égal  à un  Rea angle  formé  fous  les  Ex- 
trêmes , B ÇjJ3  D.  • ; 

• : D.£M.  Quand-  on  a,  rr  £•  Ç-  P.C  eft 

. P 7 sCOIhr 
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comme  fi  l’on  avoit  B:C  : : iC.  D. 

Or  en  ce  cas  le  Reâangle  fous  B & 
D eft  égal  au  Re&angle  fous  CUC.  ou 
au  Quarré  de  C. 

BxD  = C*C. 

■ ■ . CCXXII. 

' v f.  • 

lieiu.  Si  C étojt  Moyenne  Proportionelle  entre 

Fig.  nj.  le  Côté  B d'un  Quarré  & fa  Diagonale  D ; 
c'efi-  à-dire  entre  des  Lignes  Incommenjura - 
tics  ; comment  s'affurerott ■ on  de  l'Egalité  de 
C * G , avec  BxD? 

Je  dis  que  BxD  ne  peut  être  ni  plus 
grand  ni  plus  petit  que  C*C. 

Car  s’il  étoit  plus  grand;  Qu’on  retran- 
che de  B quelque  choie  & qu’on  change 
B en  F,  pour  avoir  FxD  = CxC. . 

En  retranchant  de  B une  partie  plus  pe- 
tite que  celle  qu’on  en  a retranché  pour  le 
changer  en  F,  je  rendrai  B ainli  diminuée 
. commenfurable  avec  D (19.) 

Qu’on  fafie  donc  G plus  petite  que  B ; 
mais  plus  grande  que  F,  U qu’on  appelle 
K la  Mojenne  Proportionelle  entre  G 
U D. 

Pùîfque  G eft  plus  petite  que  B,  K fe- 
ra plus  petite  que  C. 

Car  quand  on  a d’un  côté  B.C  ::  C.D. 

! d’un  autre  G.  K ::  K.D . 

G étant  plus  petite  que  B j de  D en  G 
on  defeend plus  que  de  D en  B;  & par 
conféquent  K eft  plus  petite  que  C. 

• * On  auroit  Kx  D =r  KxK. 

• . Et  K étant  plus  petite  que  C.G*D  fe- 
loit  plus  petite  que  CxC. 

, ' Mais  on  «voit  fait  FxD  zz:  CxC  1 & 

. • . ' f 
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F étant  plus  petite  que  G ; F*  D feroit 
plus  petite  que  G *D. 

Le  plus  petit  Produit  Fx  Z)  égaleront 
CxC ; Aleplus  grand  G*D  demeureroit 
au  deifous.  . . ■ • • ’ 

Si  on  difoit  que  B*D  eft  plus  petit  que  C*C . 

. Je  prendroi$  F plus  grande  que  B pour 
'avoir  C*C  = F*D.  ! . 

Je  prendrois  G plus  petit  que  F;  mais 
plus  grande  que  B,  pour  avoir  G commen* 
durable  avec  D.  (19.  ) ^ 

La  Moyenne  Proportionelle  entre  G & • 1 - ' 
D.  je  l’appel  1er  ois  K;  & en  ce  cas  K fe- 
roit plus  grand  que  C. 

J’auroisdonc  G*D— - KxK. 

Par  conféquent  G*D  feroit  plus  grand 
que  CxC. 

Il  feroit  donc  plus  grand  que  FxD  = 

/CxC. 

Mais  F eft  fuppoféè  plus  grandeque  G. 

Ainfi  on  ne  peut , fans  tomber  en  contra- 
diction faire  BxD  plus  petit  ni  plus  grand 
que  CxC. 

. ‘ CCXXIII. 

Pour  Faire  un  Quarré  égal  à ut»  Reélan-  Probl, 
gle  donné.  .......  .s,  ** 

Il  n’y  a qu’à  chercher  une  Moyenne  Pro- 
portionelle entre  les  «deux  Côtei  du  Rec- 
tangle donné. 

Cette  Moyenne  Proportionelle  fera  le 
Côté  du  Quarré  qu*on  demande. 

CCXXIV. 

- Deux  Diagonales  partagent  un  Quadrila - 
jere  en  quatre  Triangles  Proportionels. 

■ Dem.  AF,  FC  ::  M.  N.  s.  - * • 
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AF.  FC  ::  S.  P.  (143.) 

. ' DF.  FB  : : N.  P.. 
j : DF.  F B ::  M.  S.  . t .* 

cexxv. 

Puifque,  quand  quatre  Lignes  font  Pro* 
portionelles  , le  Produit  des  Extrêmes  au 
Produit  des  Rayons , il  n’y  a*qu’à  parcou- 
• rir  tout  ce  que  nous  avons  dit  fur  les  Li» 
gries  Proportionelles  pourVaflurer  de  l’E-  * 
galité  de  divers  Reâangles.  ! ' ^ 

Ke  tt»  Quand  on  a coupé  les  Cotez.  dVunTriangle 
ABC  par  une  ligne  ¥ Ci  Parallèle  à la  Ba~ 

zè  B"C;  J ' 1 ' **  ‘ - 

On  a A F.  F B :r  A G.  GC.:-  - • •- 1 N 

On  a AF.  AG  : : F B.  GC. 

. On  a AB.  AF  i : AC.  GA. 

On  a AB.  FB  ::  AC.  GC.  •"  * ••  - ’ 
On  a AB.  AC  ::  FB.  GC  ::  AF.  GAI 

On  a BC.  FG  ::  B A.  FA  ::  CA.  G A. 

'Donc,  fi  dans  toutes  ces  Proportion  s, on  pi  end ; 
les  deux  Extrêmes  pour  en  faire  un  Produit , , 
il  fera  égal  au  Produit  des  deux-  Moyennes. 

CCXXVI.. 

m*  xp»  Quand  on  a partagé  l'Angle  du  Sommet'  A - 
en  deux  mettes  égales  , Puifque  B D.  DC 
.*  AB.  AC. 

Le  Produit  du  Côté  AC  par  leSegment 
BD  eil  égal  au  Produit  du  Côté  AB-  par 
le  Segment  DC. 

G’eft-à  dire  que  le  Produit  du  grand  Côté 
par  le  petit  Segment  de  la  Baze  e(l ■ égal  eu 
Produit  du  petit  Côté  par  le  grand  Segment. 

t ' - , C C X X V I I» 

Kg,  2«..  On  voit  par  la  une  nouvelle  Raifon/$#r- 
quoiles  Complément  KO,  MO,  font  égaux . 
VA.  ’ ’ 4 CCXXVIl  1* 
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CCXXV1II.  . 

Le  Qttarré  à' un  Diamètre  , B D , ejl  égal  Fig.  if» 
ûu  Red  angle  fait  fous  la  Secante , B F & Jon 
Segment  X F. 

. CCXXIX. 

Lors  que  deux  Lignes  je  croifent  entre  -leux 
Parallèles  , le  Re él angle  fait  fous  le  grand  Seg- 
ment de  la  Première  & fous  le  Petit  de  la  Secon - » 

de , ejl  égal  à un  Reélangle  fous  le  grand  Segment 
de  la  Seconde , & le  petit  de  la  Première , 

Car  ces  Quatre  Segmens  forment  Quatre 
Lignes  Proportionei les  dont  les  deux  foht*  . 
les Côtez du  Premier Re6tangle&  les  deux  r'  ' 
autres  les  Moyennes.  (64.  ) 

\ - CCXXX. 

Le  Qttarré  d'une  Tangente , FD,  f/  égal  Fig  a». 
au  Reélangle  fous  la  Secante , AF,  & fon 
Segment^. B-F.  , 

CGXXXL 

Quand  deux  Cordes  fe  croifent  fie  Redl  angle  fait  Fig.  »4 

fous  les  deux  Segmens  de  la  Première  ejl  égal  au 
Reélanglefast fous  les  deuxSegmens  de  laSecondc. 

Car  on  a BC.  CF  ::  OC.  CH. 

CCXXXII.  . . T 

Quand  une  Corde  coupe  Perpendiculaire * .. 

ment  un  Diamètre  , le  Quarré  de  la  moitié 
de  la  Corde  ejl  égal  au  Rtélangle  fait  fous 
Les  deux  Segmens  du  Diamètre. 

C’eft  la  fuite  de  l’Article  91* 

CCXXXIII. 

Quand  un  Antiparallele  D F coupe  les  Cô-  pjg. 
tez  A B,  AC,  le  Reélangle  fait  fous  le  premier 
Côté  13  A & fon  Segment  Supérieur  DA,  (jî 
égal  au  Reélangle  fait  fous  le  Sexond  Côté 
CA  & fon  Segment  Supérieur  F A. 

C’efl  la  fuite  de  l’Article  86. 

• • - • " CCXXX1V. 
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' : CCXXX1V.  • *- 

fjg.  jj.  Si  l'Antipar  allele  efi  tirée  depuis  l’extré- 
mité C du  Côté  AC,  /c  Qjiarré  de  ce  Côté 
A G fera  égal  au  Redangle  fous  l'autre  Cô- 
té  AB  ÿ fou  Segment  Supérieur  A.D.  (88.) 
CCXXXV. 

*«•  37»  Si  l'on  tire  , d'un  même  point  D , plufieurs 
Sécantes  DC,  EXF,  les  Red  angle  s fous  cha- 
cune .de  ces  Sécantes  if  fon  Segment  feront 
égaux  (93.) 

• , CCXXXV  I. 

yjg  ^ ( Si , d'un  même  point  A , on  tire  plufieurs ■ 
Cordes  AC,  A Z',  if  qu'on  les  coupe  par 
une  Perpendiculaire  OB,  les  Red  angle  s faits 
fous  ces  Cordes  if  leurs  Segment  Supérieurs 
feront  encore  éçaux  ( 94.  )* 

CCXXXV  H. 

« Jg  Et  fi,  du  même  point  A,  on  tire  fur  la 
**  ' Perpendiculaire  O B , prolongée  hors  du  Cer- 

cle , quelques  Lignes  AV\un  Redangle  fous 
cette  Ligne  AV,  if  fon  Segment  Alt;  Cor- 
de du  C eule  y fera  encore  égal  un  Redan.- 
gle  fous  une  Corde  AC  if  fon  Segment  A B» 
CCXXXV1II. 

fig.  jj.  Si, d'un  même  point  A pris  dans  le  Cercle 
on  tire  plufieurs  Lignes  Jur  une  ligne  C D 
qui  ejl  hors  du  Cercle , tous  les  Redangles 
fous  ces  Lignes  if  leurs  Segmtns  Supérieur* 
feront  égaux.  - * 

* CCXXXIX. 

Un  Redangle  fait  fous  le  plus  grand  Côté 

Bg.  4»-  GC  d un  Triangle,  G B C,  if  fous  fa  por- 
tion, AC,  différence  des  Segmtns  , GD, 
D C , dans  lef quels  la  Perpendiculaire  B D 
partage  le  Côté  G C , ce  Redangle  fous 
GC  if  AC  ejl  égal  à un  Redangle  fus 
' ",  la 
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ta  Somme  des  deux  autres  Cotez  BG-+BC 
Ê3*  fous  leurs  differentes  F C (97.  ) t k 

- • ccxl.  - ■ v 

Quand  on  a un  'Triangle  B A G Obtusan-  F‘8*  ^ 
gle  en  A V , un  Reélangle  fous  la  Somme 
des  Cotez  B G -F  B A Ês3  Jous  leurs  différences , 

F C , ejl  éçal  à un  Reftangle  fous  le  troifié- 
me  Coté  AC,  & fous  ce  même  Côté  A C 
augmenté  d'une  longueur  A G double  de 
A D , portion  renfermée  entre  le  point  A & 
la  chute  de  la  Perpendiculaire  BD  ( 98.  ) - 

CCXLI.  ' • • -J 

Si  dans  un  Triangle  , G B G r on  tireydu  FlS’  404 
Sommet y B,  une  Perpendiculaire , BD,  qui 
tombe  dans  le  Triangle  Çg5  fur  la  Bafe , GC 
en  D , & que  du  point  B & de  l' interval- 
le B G le  plus  petit  des  Cotez  on  décrive  un 
■Cercle  EG  AF. 

Un  Reél angle  fous  le  Côté  G G fur  lequel 
tombe  la  Perpendiculaire  & fous  fa  Partie  y -, 
AC,  qui  ejl  hors  du  Cercle ; ce  Reéî angle 
ejl  éçat  à la  différence  des  Quarrezdes  deux 
Cotez , B G,  B G,  qui  comprennent  l'Angle 
du  Sommet  B.  • . ''  ••• 

. Dem.  Qu’on  prolonge  le  Côte  CB  en 

E.  • ••  , 

• Le  Reâangle  fous  EC,FC  eft  égal,  au 

Reâangle  fous  GC,  AC.  r.'\  ,s 

• Or  un  Reâangle  fous  £ C & FC  eft  la 
différence  du  Quarré  de  B C d’avec  le 
Quarré  de  B G ,.  ce  que  je  prouve  ainfi  : 

« Le  Quarré  de  B C comprend  le  Quarré 
de  B F égal  au  Quarré  de  BG,  puifqüfc  .1*1  .j/3 
B G & 'B  F font  Rayons.  . 4 
- Il  comprend  outre  cela  le  Quarré  de  £6 
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& deux  Reâangles  fous  BF&  FC  CL..  - 
HI.  Art.  42.  y 

Or  deux  Reâangles  fous  B F & FC  & 

. le  Quarré  de  f C,  ou  un  Gnomon  du 
Quarré  de  B C eft  égal  à un  Reâangle' 
fous  FC  & fous  EC  (L.  MI*.  Art.  43.) 

Donc  leQuarréde  BC  furpafle  le  Quar- 
ré de  B G=BF , d’un Re&anqle fous  EC 
_ & FC. 

Ou  , ce  qui  revient  au  même,  d’un  Rec- 
tangle fous  GC  & AC. 

CCXLII; 

Kg.  zt.  à*  de  \' extrémité  d'une  Corde , qui  far  fotr 
autre  extrémité  joint • un  Diamètre , on  lire 
une  Perpendiculaire  fur  ce  Diamètre  , le 
Quarré  de  cette  Corde  fera  égal  à un  Rec- 
tangle fous  le  Diamètre  entier  & fous  celui 
de  Je  s Segmens  qui  efi  du  Côté  de  la  Corde ; 
C77-)  : 

OCX  LUI. 

Kg  .il,  Le  Quarré  d' une  Perpendiculaire  , qui  dit 

E.  Sommet  de  l'  Angle  Droit  efi  abaifjée  fur  l'Hy- 
potenufe  d'un  Triangle  Rett  angle  , ce  Quarré: 
efi  égal  à’  un  Re élargie  formé  des  deux  Seg *■ 

, mens  de  fHypotenufe.  ( 72.  ) . 

CCXLLV. 

' Après  avoir  tiré  une  Perpendiculaire  fur 

P Hypotenufe  , le  Quarré  d'une  des  Jambe# 
de  l'Angle  Droit  efi  égal  à un  Reélangle 
Jous  l'Hypotenufe  entière  & fous  celui  de  Je# 
Segmens  qui  aboutit  à cette  Jambe  ( 71 .) 

- OCX  LV. 

Et  Le  Quarré  de  P Hy potenufe  efi  égal  aux- 

Kg.  u«.  Qttarrez  des  deux  Jambes* 

Dem;.  Que  du  Sommet  de  l’AngHe  droitv 
on  tire  fur . l’Hypotenufe  la  Perpendicu- 
*-  ’ lai» 
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_ Taire  A D & qu’on  la  prolonge  en  FF.  >. 
Le  Quatre  de  l’Hypotenufe  fe  trouvera 
partagé  en  deux  Reétangles  FC,  FB. 

Je  dis  que  le  Reétangle  FB  eft  égal  au 
Quarré  de  la  Jambe  AB,  & que  le  Rectan- 
gle F C eft  égal  au  Quarré  de  la  Jambe 
Â C. 

Pour  le  prouver,  il  n’y  a qu’à  voir  fî  AC 
eft  Moyenne  Proportionelle  entre  les  deux 
Çôtez  duReétangle  FC,  & fi  AB  eft  Mo- 
yenne Proportionelle  des  deux  Côtez  du 
JReétangle  FB. 

- Or  cela  eft  déjà  prouvé  ; Car  le  Reétan- 
gle  FC  eftformépar  les  CàteiDC.  & DF 
■eft  égale  à B C: 

Or  il  eft  prouvé  ( 143.  ) que  rf  B C. 
C A. . D C . 

En  même  temps  on  a prouvé  que  ’-^BC. 
CA.  BD.  ■ **. 

,,  Cette  Demonftration  me  paroit  na- 
„ -turelle  & aufii  fimple  .qu’il  Toit  poffi- 
„ ble  d’en  donner.  Quand  des  Rec- 
tangles,  dont  les  CAtez  font  inégaux , ne 
„ lailfent  pas  d’être  égaux  , cette  égalité 
,,  vient  de  ce  que  leurs  Côtez  font  reci« 
,,  proquement  .proport ionel s & qu’à  caufe 
„ de  cela  le  Produit  des  Extrêmes  eft  égal 
au  Produit  des  Moyens. 

,,  Pour  favoir  fi  un  Quarré  eft  égal  à 
„ deux  autres  inégaux  entr’eux,  il  eft  na- 
„ turel  que  l’on  cherche  à partager  ce 
Quarré  en  deux  parties  que  l’on  compa- 
„ rera  feparement  avec  chacun  des  Quar» 
rez  qu’on  leur  foupçonne  égaux. 

„ Là  delfus  on  cherche  fi  on  ne  pourroît 
„ point  partager  le  Quarré  de  i’Hypotenu- 

.. 
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„ fe  en  deux  Reâangles  tels  que  les  Côteï 
„ DFy  DC  de  Pttn,  fuflent  les  Extrêmes 
„ d’une  portion  continue  dont  la  jambe 
ÿy  AC  fut  la  moyenne  Proportionelle.  ** 
„ Je  dis  la  même  chofe  du  Reâangle 
„ FB.  - 

„ Maïs  on  demandera  peut-être  s’il  n*y 
,,  a point  de  voye  plus  fimple  pour  demon- 
„ trer  qu’une  Jambe  d’un  Triangle  Rec- 
tangle  eft  moyenne  Proportionelle  entre 
l’Hypotenufe  & fon Segment, & (î  lagé- 
„ ncration  du  Triangle  Reâangle  ne pour- 
toit  point  fournir  la  caufe  de  cette  Pro- 
„ portion.- 

„ Je  répons  que  c’eft  là  le  caraâere  de 
yy  cette  démon  ftration  , éar  en  faifant  un 
„ Angledroit,  on  faitun  Angle  quia  pour 
,,  fa  mefure  le  quart  du  Cercle  , quand  il 
eft  au  Centre,  & la  moitié  du  demiCei* 
,,  cle  quand  il  eft  à la  Circonférence. 

„ En  faifant  un  Angle  droit  on  fait  donc 
,,  un  Angle  qui  a pour  fa  mefure  la  moi- 
jYtié  de  l’Arc  dont  l’Hypotenufe  eft  la 
Corde.  ■ - 

„ La  Méthode  d’élever  une  Perpendîcu- 
£ Iaîre  fur  Pextremité  d’une  ligne,  établit 
„ cette  vérité  ( fr.) 

„ Nous  avons  encore  vû  que, quand  le 
[y  Sommet  d’un  Angle  droit  fe  meut  fans 
,,  que  fes  Jambes  abandonnent  les  deux 
„ extremitei  d’une  même  ligne  , ce  Som- 
,,  met  décrit  une  Circonférence  de  Cercle 
*„  dont  les  Jambes  font  les  Cordes  (70.) 

„ Voila  donc  les  Jambes  d’un  Triangle 
„ Re&angle  Cordes, & PHypotenufe  Dia- 

“j,  métré.  - : --  - J ,f 

;Vl  **  „ Pour 
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v „ Pour  découvrir  maintenant  le  rapport 
de  ces  deux  Jambes  avec  l’Hypotenufe  , 
ou  de  ces  Cordes  avec  le  Diamètre , il 
faut  chercher  lemoyen  de  ranger  ce  Dia-  _ 
métré  & ces  Cordes  entre  des  Parallèles,  • 
^ pour  les  faire  couper  d'une  maniéré  à 
établir  la  Proportion  fur  laquelle  on  cher- 
^ che  à s’aflurer.  r . . . 

„ Or  la  ligne  tirée  Perpendiculairement 
ai  du  Sommet  de  l’Angle  droit  fur  l’Hypo- 
tepufe,  découvre  de  quelle  maniéré  le* 

„ Jambes  du  Triangle  Reôangle  avec  l’Hy- 
t,  potenufe  & fes  Segmens  peuvent  feran- 
,,  ger  entre  les  mêmes  Parallèles,  (72.  ) 

,v  „ Ileft  fi  naturel  d’arriver  par  cette  voye 
,,  à la  découverte  de  cette  propriété  dans  les 
Triangles  Redangles,  que  je  ferois  tout- 
„ à-fait  furpris  de  la  demonftration  qu’Eu- 
,,  clide  a fuivie , & dont  on  attribue  l*in- 
„ ventionàPythagore;fijenéfavoisqueles 
„ hommes  n’arrivent  gueres  au  limple 
- „ qu’après  avoir  épuifé  les  détours. 

„ 11  fe  pourroit  néanmoins  qu’on  ne 
„ fut  pas  fatisfait  de  la  demonftration  que 
yy  je  viens  de  donner,  après  quelques  Mo- 
„ dernes  , parce  que  cette  demonftration 
„ tout-à  fait  évidente,  quand  l’Hypotenu» 
„ fe,  fes  Segmens,  & les  Jambes  du  Trian- 
„ gle  font  des  quantités  Rationelles , n’eft 
„ pas  fans  obfcurité  quand  ces  mêmes  li* 
,,  gnes  font  irrationelles. 

„ 11  fe  pourroit  donc  qu’on  eût  cher- 
„ ché  une  demonftration  qui  établît  cet- 
„ te  vérité  indépendamment  des  Propor* 
,,  tions.  • r ’ 

Je  donnerai.  encore  ici, celle  d’Euclide.  : 

- • ; • " ' Autre  D 
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Autre  Dem.  là.  On  tire  du  Sommet^ 
la  Perpendiculaire  AF. 

Cette  Perpendiculaire  eft  Parallèle  au 
Côté  B E du  ...Quarré  de  l’Hypotenufe* 
(L.  I.  Art.  87.) 

a*.  On  joint  les  points  A & E par  la 
ligne  AE.  . •-  * 

Et  on  joint  les  points  FI  & C par  la  lik 
gne  HC.  > ■ » 

. Alors  on  a deux  Triangles  A B E.  HB  G. 

Le  Côté  H B de  l’un  eft  égal  au  Côté 
B A de  l’autre.  » 

Les  Côte*  B C , B E font  de  même 
égaux.  . 

Les  Angles  HBC , ABE  fontcompo- 
fez  chacun  de  deux  parties.  • 

Le  Premier  de  l’Angle  droit  HBA  A de  .* 
l’Angle  ABC.  ■ ' 

• Le  Second  du  même  Angle  ABC  & 
de  l’Angle  dfoit  C B E. 

Ces  deux  Angles  H B C , ABE  font 
égaux  & les  Triangles  auflî  ( L.Il.  Art.4f.) 

Or  le  Triangle  HBC  eft  fur  la  même 
Baze  H B , que  le  Quarré  B K,  & il  eft 
entre  les  mêmes  Parallèles  HB , KC.  -i 
Le  Triangle  H B C eft  donc  1»  moitié 
du  Quarré  de  la  Jambe  AB  (153.) 

D’un  autre  côté  le  Triangle  ABE  fut 
la  même  Baze  B E que  le  Reâangle_B  E 
& entre  les:  mêmes  Parallèles  B JE,  À F en 
eft  auflî  la  moitié.  v • ' ■»  .• 

Donc  le  Quarré  B K & le  Re&angle 
B F , qui  ont  leurs  moitiez  égales,  font- 
égaux.  . . 

On  prouvera  de  même  l’égalité  du  Rec*< 
tangle  FC  avec. le  Quarré  de  AC. 
s*..  CCXLVI. 


Digitizi 


.V’  RAISONS  COMPOSEES:  ^ 3<5c  . 

\ v..  . 6CXLVI.»  • 

Réciproquement  //.  <3 lins.  u » Triangle , /<?* 

Qnarrez  de  deux  Cotez  font  une  Somme  égale 
au  Quarré  du  Uotfiéne  , ce  'lrtangle  fera 
ReÜangle , fcf  ce  trojtéme  Côté  en  Jera  l'Hy 
fotenuje. 

D e m.  Sur  le  Côté  A D élevez  A C Fig.  îttU 
Perpendiculaire  & éga’e  à B A. 

Puis-  tirez  la  ligne  UC. 

Dans  le  Triangle  Reâangle  CAD , le 
Quarré  de  l’Hypotenufe  C D eft  égal  au 
Quarré  des  Jambes,  AC , AD. 

» £t  puifque  B A eft  égale  à CA , le  Quar- 
ré de  DC  fera  égal  au  Quarré  de  DA^Hc 
au  Quarré  de  B A. 

Or  on  fuppofe  que  le  Quarré  de  BD 
eft  égal  aux  Quarrez  de  B A & de  D A. 

• Le  Quarré  d e B D fera  donc  égal  au 
Quarré  de  DC. 

Et  par  conféquent  BD  & DC  feront 

» Les  Triangles  ABD  , ACD , qui  ont 
les  Côtez  B D,DC,  égaux, comme  nous  ve- 
nons de  le  voir,  A B,  & ./fCauflvégaux  par 
la  conftruûion,  & A D commun,  font  tout  à 
fait  égaux  (L.  II.  Art.  38.  ) 

Et  les  Angles  A font  égaux  & droits 
dans  l’un  & dans  l’autre. 

CCXLVII. 

De  cette  Propofition  on  tire  unemetho-  fnl 
-de  de  faire  une  Equerre  pliante  & tout  à fait 
commode  fur  le  Terrain  , parce  que,  fans 
qu’elle  devienne  incommode  à porter, on 
peut  lui  donner  toute  l’étendue  qu’on 
veut. 

On  prend  trois  bouts  de  ficelle  qui 
Q foient 
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foient  entr’eux  comme  les  nombres  3, 4,  f. 

On  termine  les  deux  exiremitez  de  cha- 
que ficelle  par  deux  Anneaux. 

On  joint  ces  extiemitezpar .3.  piquets 
qui  traverfent  chacun  deux  anneaux. 

On  étend  ces  ficelles  & on  plante  les  pi- 
quets. 

Après  quoi  on  a un  Triangle  terminé, 
par  trois  Côtez  dont  les  Jongueurs  fpnt 
'«ntr’elles  .comme  les  nombres  3,  4, 
y Le  Quarré  d’un  des  Côtez  ell  9.  Le 
Quarré  de  l’autre  eft  16  , & le  Quarré  du 
.troitiéme  25-.  égal  à 9.  & à 16. 

. Ce  troilîéme  Côté  ell  donc  uneHypote- 
nufe.  Les  deux  autres  forment  un  Angle 
■ droit  & compofent  une  £quecre.  > 

~v-  , CCXLV1Ü.  . ^ 

Pour  faire  un  Quarré  D égal  'aux  trois 
Quarrez  ABC. 

10.  Avec  les  deux  Côtez  des  Quarrez  A 
& B , je  forme  un  Angle  droit  & fes 
deux  Jambes  je  les  termine  par  une  Hy^o- 
tenufe,  dont  le  Quarré  /-  fera  égal  aux 
Quarrez  ^ & B\ , 

Après  cela  je  forme  un  Angle,  droit 
avec  les  Côtez  du  Quarré  F & duQuaç- 

C.  : >.  \ . , v>-  v 

Je  joins  ces  deux  Jambes  par.  une  Hypo- 
tenufe,dont  le  Quarré  G fera  égal  au  Quar- 
te C & au  Quarré  Fy  qui  ell  lui  même  égal 
au  Quarré  B & au  Quarré  A.-  ...î  k , j 
CCXLIX.  ..'mji, 

Si  un  Triangle  Rsél  angle  efi  Ifoseele  , le 
Quarré  de  l' Hypotenufe  efl  double  du  Quarté 
d'une  des  'Jambes , car  lui  feul  eftégal  à deux 
Quarrez  égau*.  ;•  ^ yi%  u - 

J;  C C L. 
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Si  fur  une  même  Baze  on  bâtit  plusieurs 
triangles  Re  Si  angle  s , les  Quarrez  de  leurs' 

Jambes  feront  bien  inégaux , mats  leurs  Som- 
mes feront  égales. 

* Car  elles  feront  égales  au  Quarré  de  la 
même  Hypotenufe. 

CCLL  ** 

Dèf  que  deux  Cordes  forment  un  Angle 
droit  dont  la  pointe  eji  à la  Circonférence , les  > 

Quarrez  de  ces  Cordes  compofent  une  Somme\ 
égale  au  Qjcarré  du  Diamètre.  \ 

Dem.  Les  Jambes  de  tout  Angle  droit/ 
qui  a fa  pointe  à la  Circonférence,  fe  ter-" 
minent  au  demi  Cercle. 

. Et  par  conféquent  forment  avec  ceDia-'  - 
métré  un  Triangle  dont  ce  Diamètre  eCh 
l’Hypotenufe. 

• COL  II. 

Les  Cordes  qui  ferment  des  Angles  droits 
peuvent  bien  être  inégales  , mais  les  Sommes 
de.  leurs  Quarrez  feront  égales. 

• - CCL11I. 

Le  Quarré  du  Rayon  e fl  égal  au  Quarré  de 
la  Tangente  de  4$-.  degrez  ( L.IV.  Art. 169.) 

...  :x- >•;*  CCLIV.  ■ 

1 Le  Quarré  de  la  Sécante  de  45”.  degrezefi 
double  du  Qttarré  de  la  Tangente.  ( L.  IV. 
ArlriéQ.  & L.  V.  Art.  14a)  ; ..  ~~  » 

CCLV. 

Le  Quarré  du  Diamètre  ejl  double  du 
■Quarré  de  la  Corde  de  45”.  degrez , ou  de  fa 
Sécante.  ( L.  IV.  Art.  170.  & L*.  -V.  Art. 

•3,-40. ) \ V.-  / : ' •■**  •!  ' 

••  -,  CCLVf.'  ’ . 

- Quand  donc , un  Quadrilatère  les  quatre  An*  jj îsa, 

•4  Q*-  &ley 
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fig.  tir 


Rem. 


gles  abouti  JJ  eut  à la  Circonférence  d'un  Cer- 
cle , a pour  Diagonales  deux  Diamètres , il 
eft  ReÔangle  (L.  IV.  Aîf. 49.  66.  &L.  11F.!’ 
Art.  20.  ) ' 

Et  fes  Côteï  oppofeï  font  égaux. 

Le  Diamètre  partage  un  tel  Quadrilatère 
, en  deux  Triangles  ABC , ADC. 

’•  Dans  un  tel  cas,  le  Quart é du  Diamètre 
ejl  /gai  à deux  Re  él  angle  s fous  te  Diametrç 
& fous  fa  moiti é,  c’eft- à-dire  à deux  Reélan- 
gles  fous  une  Diagonale  entière  & fous  le  Seg- 
ment de  l'autre  ; car  il  eft  égal  à fes  deux 
parties. 

Et  les  Quarrez  des  deux  Cordes  A B , A D , 
font  égaux  à deux  Reélangles  fous  les  Cordes 
oppof/es  AB  i CD  d’un  côté,  AD , àiBC 
de  l’autre.  ’ -• 

Car  le  Quarré  de  eft  égal  un 
Reâanglefous  AB,  & CD  égale  à AB. 

LeQuarréde  AD  = ADx  BC—AD. 

On  a eflayé  fi  tous  les  Quadrilatères inf- 
crits  ont  la  même  propriété  & on  Va  trou- 


vé. 


; 


* 

- i. 


• *•  CCLVII.  ’ v*  - \ 

Si  Von  inferit  dam  un  Cercle  un  Quadrila- 
tère A B G D , le  Reél angle  formé  des  Diago- 
nales AC  b*  BD  ejl  égal  à la  Somme  des 
deux  Reélangles , dont  l'un  ejl  fait  fous  les  Co- 
tez oppofez  A D,  BC,  Vautre  foum  les 
deux  Cotez  oppofez  AB,  CD. 

Dem.  Que,  par  le  moyen  d’une  ligne 
B F l’on  fafle  l’Angle  AB  F égalà'VAn- 
gle  CB  D.  *.•*  •-<  } <*“ 

En  ajoutant  FB  D à chacun  des  égaux 
ABF , DBC ,on  tuiTzCBF  ézsilïDB  A. 

Dans  les  Triangles  FBCtA  BD  les  An- 


gles 


1 
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gles  de  la  Circonférence  D & C appuyez 
fur  le  même  Arc  AB  font  auffi  égaux. 

Les  Triangles  BD  A,  FBC  font  donc 
tout  à-fait  équiang’es  ( L.  II.  Art.*n.)& 

- ils  ont  leurs  Côtez  Proportionels.  (61.)  • 

, * De  forte  que  BD.  AD  : : B C.  CF. 

' Donc  B D multiplié  par  CF  eft  égal  à 
DA  multiplié  par  BC.  (112  ) 
v Dans  les  Triangles#  DC,  B A F les  An- 
gles A & D qui  repofent  fur  le  même  Arc 
&C  font  égaux. 

Et  AB  F a été  fait  égal  à DEC. 

' Donc  BD.  CD  v.  AB.  AF. 

- Donc  BD  multiplié  par  A F eft  égal  à 
CD  multiplié  par  AB. 

Nous  avons  donc  BD  multiplié  paj.  QF 
Et  13  D 'multiplié  par  AF 
Formans  des  Produits  égaux 

- • à DA  multiplié  par  B G.  - ‘ 

Et  1 C D multiplié  par  A B. 

Or  D B multiplié  une  fois  par  CF 
* une  autre  fois  par  FA,  c’eft  DB.  multiplié 
tout  d’un  coup  par  C F,  plus  FA  ou  par 

c a.  ( 1-94-  y 

Donc  le  Reâangle  fous  les  Diagonales 
■«B D,  CA  eft  égal  à la  Somme  des  deux 
>■  Reâangles  fous  les  Côtez  oppofez.  » 

CCLVIII. 

Si  Ici  Diagonales  AC,  BD  fe  croifent  au  Fif.  *3>. 
« Centre,  le  Reftar.gle  forme' fous  les  deux  Dia* 
ï gonales  efl  égal  au  Quart  é de  l'une  , puifqu’el- 
Jes  font  égales  étant  toutes  deux  Diame- 
1.  _tre. 

CCLIX. 

L’Angle  B & l’Augle  D étant  Droits 
Q 3 1 •'  ‘ " dans 
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dans  ce  cas  ( L.  III.  Art.  20.  ) les  Gâ- 
tez oppofez  feront  égaux  (L.  III.  Art..  18.) 

Et  les  Reâangles  fous  ces  Côtez  feront 
dgaux  à leurs  Quarrez. 

! Donc  le  Quarr/  du  Diamètre  ejl  égal  au 
Quarr/  des  deux  Jambes  qui  forment  l'Angle 
droit  repofant  fur  ce  Diamètre. 

..  Et  en  general  le  Quarré  de  P Hypotenufe 

eft  /gai  au  Quarré  des  deux  autres  Cotez. 
fc«m*  ,,  La  Propofition  257-  plus£«*er<*/f.j 
„ cependant  celle-ci  ne  laifle  pas  d’y  con- 
„ duirç.  CCLX. 

Si  ou  partage  un  Diamètre  en  plujieurs 
parties  /gales  y 

p-.  Et  que  fur  la  derniere  de  cesdivifions  B 

*’  ‘on  /l/ve  une  Perpendiculaire  B G , jufques  à 
la  Circonférence  \ 

En  tirant  deux  Cordes  CD.  CF  on  au- 
ra un  Triangle  Rcâl  angle  F C D.  ( L.  IV. 

• Art.  j-o.  ) 

Dans  ce  Triangle  le  Oscar r/  du  petit  Câ-. 
té  y C D y%ejl  /gai  à touiles  Quarrez  des  par- 
ties /gales  dans  lesquelles  le  Diamètre  a été 
divif/.  9 

Dem.  Les  deu*  Triangles  DCByDÇ  F 
f<WU  Equiangles.  (L.II.  Aft.?6) 

< «Et  PB.  DÇ  DC.t>F\6i.) 

Donc  le  Quarré  de  DC  eft.  égal  à un 
Reâangle  fous  DF,  & D B.  , 

' *.‘t  /'  Or  le  Reélangle  qui  a pour  Baze  DFt 

& pour  Hauteur  BD,  contient  autant  de 
•-fois  le  Quarré  de  BD  qu’il  y a dans  la  Baze 
- de  parties  égales  à DB.  (194.  ) 

CCLXI.  . =.*. 

Il  s’en  manque  un  que  le  Quarré  de  la  Per- 

* fendiculaire  B C ne  contienne  autant  de  Qjtar- 

.-  wu  j : Z . * ■ rc$ 
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rêz  que  le  Quarré  du  petit  Côté  D C. 

Demonstk.  Le  Quarré  de  DC  eftégal  Fig.  74t. 
au  Quarré  de  BC , & au  Quarré  de  B D 
(-2440  «• 

Donc  il  ne  fe  manque  qu’une  fois  le 
Quarré  de  B D que  le  Quarré  de  B C 
n’égale  le  Quarré  de  DC.  , , 

- CCLXII. 

Pour  avoir  un  Quarré  qui  foit  telle  partie  fiob.  i 
qu'on  voudra  du  Quarré  de  FD  (la  feptié-  fl^‘  1^im 
me  pat  exemple.  ) * . ■ • l. 

O11  divife  FD  en  fept  parties  , dont 
BD  en  eft  une.  • -,  ? . . 

, 20.  On  trace  un  Demi- Cercle  fur  le  Dia- 
mètre FD.  ■>-  . > / 

3*.  Sur  le  point  B oh  élévc  la  Perpens 
diculairc  BC. 

Je  dis  que  le  Quarré  de  DC  eft  égal  au. 
Redtangle  fous  F[)  & BD.  (260.) 

Dans  leQuarré  de  FD  il  y a fcptRccr?  r 
tangles  pareils  à celui  qui  eft  compris  fous 

DF  & B D ( 194.)  x ...  H 

Car  il  y a fept  Bâtes  égales  à B D. 

Et  fur  chacune  d’elles  on  bâtit  un  Rec-> 
tangle  dot*.*  la  Hauteur  eft  FDy  le  côté 
du  Quarré.  . * n 

CCLXIII. 

Lorfque  la  même  Quantité  femqUiplte  D«f. 
elle-même  pour  former  un  produit,  c’eft-  *• 
à- dire  lorfque  la  même  Grandeur  eft  tout  3 * 

enfemble  le  Multipliées?  le  Multipliant , cet- 
te Grandeur  s’appelle  la  Racine  Quarre'ç 
du  Produit  qu'elle  jorme  en  Je  multipliant  elle» 
même;  ..  t . * . j 

Ainfi  3 eft  laRacine  Quarrée  de9,&  4.  1 

eft  la  Raçifle  Quarrée  de  „ ..vu  1 * 

- \».i  Q 4 Remar, 
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R EMA  R.  Il  y a des  Nombres  qui  n'ont 
point  de  Racine  Quarrée  ; c'ejl-àdire , il  y a 
des  Nombres  tels  qu'aucun  Nombre , en  fe 
multipliant  fui-  même , ne  fauroit  les  produire  ; 
tels  font  les  Nombres  58.  Ç5V. 

CCLXiV. 

Je  fouhaite  d'exprimer  en  lignes  la  Racine 
Quarrée  d'une  Quantité,  qui  exprimée  en  Nom- 
bres n'auroit  point  de  Racine  Quarrée.  Si  le 
Nombre  donné  ( par  exemple  que  ce  foit 
if)  n’eft  pas  un  noifibre  premier;  ii  J’ep 
cherche  les  Racines  3.  & y.  Je  fais  a*,  la  Li- 
gne ab , compofée  de  deux  parties  dont 
ac  contient  trois  méfures égales,  & eb  en 
contient  f.  égales  aufli  entr’elles  ; & i 
celles  dont  ab  eft  compofée.  3$.  Sur  le 
point  C,  qui  fépare  le*s  deux  Racines  ae%' 
eb , j’éleve  une  Perpendiculaire  indéter* 
minée.  4*.  Je  partage  a b.  par  le  milieu  en  ’ 
à.  y 9.  De  ce  point  d , comme  centre,  je 
décris  un  Cercle  qui  coupe  l’indeterminée 
Perpendiculaire  en  e.  La  portion  e c de' 
cette  Perpendiculaire  eft  la  Racine  qu’on 
demande. 

Dem  LeQuarréde  ce  eft  égal  au  Rec- 
tangle formé  des  deux  Racines  a îr , cb. 
Ce  Quatre  vaut  donc  jf.  & eb  vaut  la  Ra- 
cine de  if.  Mais  fi  le  nombre  donné  étoit 
un  Nombre  Premier,  (comme  par  exem*' 
pie  7.)  lequçl  ne  peut  être  produit  par  la 
multiplication  des  deux  Racines  qui  foient 
toutes  deux  differentes  de  l’Unité: 

Alors  là.  je  trace  la  ligne  ab  , en  telle 
forte,  que  bc  que  je  lui  ajoins  foit  égale  à 
l’ane  des  7 mefures  de  ab.  2$.  Je  divife 
est  en  deux  parties  égales  au  point  d . 3. 

' \ J De 
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De  ce  point  ^ comme  Centre,  je  décris  le 
demi-Cercie  a e c , qui  coupe  la  Perpen* 
diculaire  tvie.be  eft  la  Racine  que  je 
cherche. 

Dem.  Le  Quarré  de  be  eft  égal  au  Rec*. 
fangle  7.  puifque  7.  multiplié  par  un  don- 
ne 7.  ainfi  la  ligne»  be  eft  la  Racined’un  ,*.T 
Quarré  qui  vaut  7. 

" CCLXV. 

* - * ' 

Dans  un  Triangle  Obtus  angle  le  Quarré  E. 
du  Côté  oppofé  à l'Angle  Obtus  D,  ejl  égal  ^‘8’  l^‘ 
au  Quarré'  des  deux  autres  Cotez , £3*  outre 
cela  a deux  Rectangles  formez  fous  le  Côté  D C 
fous  D F fon  Prolongement  jufques  à la 
Perpendiculaire  B F. 

, Ou  le  Quarré  de  B C cjl  égal  au  Quarré 
des  deux  autres  Cotez , plus  à deux  ReBan 
gles  formez  fous  B D y fi»  Prolongement 
DG  jufques  à la  Perpendiculaire  CG. 

Dem.  Le  Quarré  de  B C eft  égal  au-. 

Quarré  de  C F plus  au  Quarré  de  B Fi 

(*44-)  . . „ ' > 

ür  le  Quarré  de  CF  eft  égal  -, 

i au  Quarré  de  CD; 
au  Quarré  de  D F , 
plus  à deux  Re&angles  fous  t 
CD  & DF  (L.III.  Art. 40.) 

Donc  le  Quarré  de  BC  eft  égal 

> au  Quarré  de  C D 
au  Quarré  de  DF 
à deux  Reûangles  tous  CD  & DF. 

• , & enfin  au  Quarré  de  B F. 

A la  place  du  Quarré  dé  D F & du  Quar- 
ré de  B F mettez  le  Quarré  de  B Ü qui 
leur  eft  égal  (244.  ) 

Q s " ‘ Vous 
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. Vops  aurez  le  Quarré  de  DC  égal 

. au  Quarré  de  C D 
au  Quarré  de  BD 
& à deux  Rtûangles  fousCD&  DF. 
.Je  prouverai  de  même  que  le  Quarré  de 
B C eft  égal  au  Quarré  des  deux  autres  Cô- 
tçz  , plus  à deux  Reâanglcs  formez  fous 
B D & fon  prolongement  D G jufques  à 
, la  Perpendiculaire  CG. 

CCLXVI.  ’ 

E.  -,  ..  Pans  un  Triangle  Acutangle  le  Quarré  et?  un 

Côte'  F B,  ejl  /gai  au  Quarré  des  deux  autres  , 
B G , FC,  moins  deux  Reélangle  s formez  fout 
un  Côté , B C,  & fous  fon  Segment , DC, 
compris  entre  la  Perpendiculaire  , F D , ^ 
l'autre  Côté , FC.  • 

DEM.  Le  Quarré  de  F C eft  égal  au 
Quarré  de  F Z),  plus  au  Quarré  de^Ç 
( 244  ) * •. 

Donc  le  Quarré  de  FD  eft  égalauQuar- 
yé  de  FC  diminué  du  Quarré  de  DÇ. 

Dans  le  Triangle  FD  B , le  Quarré  de 
F D plus  le  Quarré  de  D B eft  égal  au 
Quarré  de  FB. 

A la  place  du  Quarjé  de  FD  mettez  le 
Quarré  de  FC  diminué  du  Quarré  de  C D. 

Vous  aurez  le  Quarré  de  B D;  plus  le 
Quarré  dç  FC  ; moins  le  Quarré  de  DC ; 
égal  au  Quarré  de  FJ 3.  ' 

Or  le  Quarré  de  BC,  c’eft 

le  Quarré  de  B D. 
le  Quarré  de  DC. 
depi  Reâangles  fous  B D&.DC. 

( L.  Jlf  Art.  40.)  . ■ 

* Ainfi  il  fe  manque  que  IeQuarré  de  FB 
nefoitégalaux  Quarrçzde  BÇ  d eF(7. 

. ' ‘7  ^ - -Pre- 


r 
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-,  Premièrement  le  Quarré  de  PC. 

En  fécond  lieu  deux  Reftangles  fous 

BD  A DC. 

Et  encore  une  fois  le  Quarré  de  PC. 

C’eft-à  dire  qu’il  s’en  manque  deux  Quar- 
rez  de  DC  & deux  Re&jngles  fous  BD  . . ■ 
& DC. 

Or  un  Quarré  de  DC  & un  Rc&angle 
fous  BD  & DC  c’eft  un  Reâangle  fous 

• BÇ  & DC  (L.  III,  Art.  44  45-.  ) 

...  Il  fe  manquera  donc  deux  Reétangles 

• fous  B C & D C que  le  Quarré  de  F B ixç  . 
foîr  égal  aux  Quarrez  de  FC  A de  R C. 

Je  prouverai  de  même  que  le  Quarré  dç 
F B eft  égal  au  Quarré  de  FC  & au  Quar* 
ré  de  B Ci  moins  deux  Reâangles  fous 
FC  & fon  Segment  G C compris  entre  la 
Perpendiculaire  B G & le  Côté  B C..  4.  t 

CCLXVII.  ’•  '• 

Il  fuit  de  là  qu’un  Reélangle  fur  un  Coté  Fig-  mî» 
B C &J5  J'on  Segment , D G,  ejl  égal  à un  Rcc- 
I4.ngle  'foui  Vautre  Côté  F C fon  Segment 

oc*.  , 

Quarré  de  FC  au  Quarré  de 
. , BC  moins  deux  fois  BC*DC, 

J^e  Quarré  de  F B = 

Quarré  de  FC,  au  Quarré  de  B C 
\ moins  deux  fois  F C * G C. 

De  ces  deux Sommes  égales , (puil'qu’el- 
lesr  foiif  égales  à une  troilicme  le  Quarré 
de  F B)  Otez  les  Quarrez  de  FC  & de 
GC. 

" Relieront  B C * D C — FC  x G C.  ' ' ci 
l'  Les  Côtez  BC,  FC  font  donc  Recîpro*  # 
quement  çoupez  par  les  Perpendiculaires 
fjp  D;  AG.  h 6 " - k •'  Pour 
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Pour  avoir  BC.  FC  ::  GC.  DC.(zi6.}\ 
' En  effet  les  Triangles  CFD , GBG 
font  Equiangles,  ( L.  II.  Art.  37  ) 

Donc  BC^FC  ::  GC.  DC.  (61.)  .4 

CCLXVIII.  , • 

Fig.  «4f.  ’ Puijque  le  Quarré  de  B C eft  égal 

• au  Quarré  de  B Dr 

— au  Quarré  de  D C 

& «deux  Reôangles  fous  DC , DF. 

Comme  ces  trois  parties,  le  Quarré  d eDC 
& les  deux  Reâangles  fous  DC,  DF,  for»1 
' tnent  un  Gnomon  égal  à un  Reâanglecon- 
tenu  fous  DC  d’un  côté  & de  l’autre  fous 
DC  plus  deux  FD  (L.  111.  Art.  43.) 

On  voit  que  le  Quarré  du  Côté  BC  op~ 
pofé  à l'Angle  Obtus  eft  égal  au  Quarré  et  un 
Cité  BD  5s1  <»  ttn  Red  angle  comprit  fous 
P autre  Côté  DC  &J5  fous  une  Ligne  compo- 
fée-  de  ce  Côté  D C & de  deux  fois  lu 
portion  DF  qui  fe  trouve  entre  la  Perpen- 
diculaire B F Cf  l'extremité  D de  ce  Côté. 
CCLX1X. 

Et  puifque  le  Quarré  du  Côté  BC  con- 
tient la  valeur  d'un  tel  Redangle  outre  la 
valeur  du  Quarré  de  BD. 
fig.  *41  • On  voit  que  la  differente  qu'il  y a entre 

>. . le  Quarré  de  BC  & le  Quarré  de  BD  c'eji 
un  Redangle  fous  f autre  Côté  DC,  &fous 
et  meme  Côté  augmenté  de  deux  fois  fo» 
Prolongement  jufques  à la  Perpendiculaire  B F. 

CCLXX. 

Quand  deux  Parallélogrammes  Redangles 
F«g-  M«.  font  *<1*1  Hauteur  A',  du  premier 

ejlàla  Hauteur  B,  du  fécond , comme  la  BazeQt 
% du  premier  ejl  à laBaze  D,  du  Jecond. 

a*.  Le  Rapport  des  Hauteurs  s'exprime  par 
.S  • ' les 


♦ 
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les  mêmes  Nombres  que  lé  Rapport  des  Bazes. 

Soit  M le  Nombre  qui  marque  la  Hau*  Fig.  14c. 
teur  du  premier,  & N celuiqui  marque  la 
Hauteur  du  fécond. 

Les  marnes  Nombres  M & N marque- 
ront donc  le  Rapport  de  la  Baze  du  pre- 
mier à la  Baze  du  fécond. 

Le  même  Nombre  M marque  donc  lit 
Hauteur  & la  Baze  du  premier. 

0 Le  même  Nombre  N marque  la  Hau- 
teur & la  Baze  du  fécond. 

2*.  Pour  avoir  la  Surface  du  premier  ,>  H 
faut  donc. multiplier  le  Nombre  M par  lui- 
même,  c’elbà  dire  qu’ri  faut  multiplier  par 
lui  même  le  Nombre  qui  marque  fa  Hau-  1 
teur  ou  fa  Baze. 

* Pour  avoir  la  Surface  du  fécond,  il  faut 
encore  multiplier  par  lui- même  le  Nom- 
bre N qui  marque  fa  Hauteur  ou  fa  Baze. 

Donc , fuivant  ce  qui  a été  dit  ( 207.  ) la 
Raifon  du  premier  au  fécond  eft  compo- 
fée  une  fois  de  la  Raifon  de  AT  à JV",  & 
encore  une  fois  de  la  même  Railon  de 
M z N.  - 

CCLXXI. 

Quand  les  deux  Raifons  qui  en  compofent  jfcf.  * 
une  font  les  mêmes , ou  quand  les  Racines  *• 
qui  fervent  à former  un  premier  Produit 
font  égales  , & que  les  Racines  qui  fer- 
vent à former  un  fécond  Produit  font  auf- 
fî  égales  entr’elles,  on  dit  que  la  Raison 
de  ces  deux  Produits  eft  Double'e  de  la 
Raifon  de  leurs  Racines.  * * .«  . t 

Cela  lignifie  que, pour connoître  la  Rai* 
fon  de  ces  deux  Produits,  il  faut  les  coa-  0 
noître  eux-mêmes.  •:  **'•  ■*  •—  - 

: Q 7 Et 
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Et  que  pour  les  connoître  il  faut  multit 
plier  par  elle-même  la  Racine  du  premier  y 
& multiplier  par  elle-même  la  Racine  du 
fécond.  Et  telles  Figures  s’appellent  SEMr 
BLABLES. 

CCLXXII. 

E.  Si  fur  deux  Lignes  B & C , on  forme 
M7.  deux  Ouarrez , 

CesQuarrez  feront  entr'eux  comme  B mul- 
tiplié pur  B,  ejl  à C multiplié  par  G.  . • 

Or  je  dis  que  B multiplié  par  B ejl  à Ç ' 

• multiplié  par  C comme  ta  Ligne  B e/l  à la 
L'gne  D,  fuppofé  que  les  trois  B,  C,D,  /aient 
en  Proportion  continue.  j 

Dem-  Puifque  B multiplié  par  D eft  . 
égal  à C multiplié  par  Ç.  B x D = 

C x Ç. 

La  Raifon  deBxRàCxC  fera  4aaç 
la  même  que  celle  de  B x B à B x D. 

J3».>  . • 

> C’eft  à dire  on  aura  B B.  Ç C : : B B. 

BD . 

Mais  B* B eft  à BxD , comme  B çljt 
à D.  Car  les  Baies  B font  égales  de  édi- 
té & d’autre;  par  confé.qyent  ces  Re&an- 
. .j  gles  feront  comme  leurs  Hauteurs  & 

. ■ Z>.  (197  ) ^ » 

Donc  le  Quarré  de  B eft  au  (Quarté  de 
£,  çomme  B eft  à D,  troisième  Pçopor? 
lionelle  de  B à Ç. 

H elr  donc  établi  que  les  Ouarrez  font 
tntr'eux , non  comme  leurs  Cotti  ; mais 
en  Ratfcm  doublée  de  leurs  ÇôteZ,.  ...  . :r 

. CCLXXUR  ; ; 

S.%  J.  Lei  Rcélaxgles  qui  ont  leurs  QôtcZ  P roi)  or- 
Fij.  14*.  tionels  font  aüffi  en  Raijon  doublée  (k  IfKtr 

- 
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Cotez  ; ou  un  premier  Rectangle  A ejl  à un 
fécond  B , comme  le  Quarr é bâti  fur  un  Côté 
du  premier  A,  * fl  h un  Fkdl angle  bâti  furU*( 
Çôté  homologue  du  fécond  B. 

Dem.  On  fuppofe  que  C eft  à D comr 
pie  F eft  à G.  . 

Si  la  Mefure  commune  de  C & de  D 
fe  trouve  en  C,  un  certain  nombre  de  fois 
que  nous  appellerons  Af,  & en  P , un, 
certain  nombre  de  fois,  que  nous  appel- 
lerons N. 

Ces  Nombres  M & N marqueront 
Rapport  de  C à Z). 

Ces  mêmes  Nombres  marquerons  donc 
auffi  le  Rapport  de  F 'à  G. 

Ainfi  les  deux  Côtez  de  A s'expriment 
par  Af , & les  deux  Côtez  de  B s'exprî* 
puent  par  FI.  .... 

A eft  donc  un  Produit  de  Af  par  M. 

Et  El  eft  un  Produit  de  N par  N- 

Donc  A eft  à B,  comme  M * M eft  à 


N x N. 

C’eft-àdire  que  A eft  à B,  comme  le 
Quarré  de  M au  Quarré  de  AT,  ou  com- 
me le  Quarré  d’yn  Côté  C,  au  Quarré 
$’pn  Côté  D. . * 

CCLXXIV. 


Quand  les  Parallélogrammes  font  Equiatt- 
glcs&  qu'ils  ont  leurs  Cotez  Proporttonels^  Fig 
ils  font  encore  entr'eux  comme  les  Quarr  ez  bà* 
fis  fur  leurs  Cotez  homologues. 

D'em.  Sur  les  Baies  A & B élevez, en-> 

|re  les  mêmes  Parallèles , deux  Reâangles 
égaux  aux  Parallélogrammes  (149O 
E.  F : : C.  D.  ( 198.) 

. Or  pp  fuppofe  Ç.  Q ::  A.  B. 


: Donc 
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• Donc  E.  F : : A.  B. 

Donc  (par  lajprdcedente)  le  premier 
de  ces  Re&angltëFeft  au  fécond , comme 
le  Quarré  du  Côté  A eft  au  Quarré  du 
Côté  B.  ... 

Et  par  conféquent  les  deux  Parallélo- 
grammes égaux  à ces  Reâangles  font,  en- 
tr’eux,  comme  le  Quarré  de  A eft  au  Quar- 
ré de  B. 

CCLXXV. 

Les  ‘Triangles  Equiangles  & qui  ont  leurs 
Fig  u o.  ^°tez  Proportionels  font  aujfi  cntr'eux  en  Rai* 
fon  doublée  de  leurs  Cotez. 

Dem.  On  fuppofe  que  A.  B ::  C.  D. 

Qu’on  acheve'les  Parallélogrammes,  ils 
feront  Equiangles,aufli  bien  qüe  les  Trian- 
gles. ( L.  111.  Art.  14.) 

lis  feront  compris  fous  les  Côtei  Pro- 
portionels A & £,  C & D. 

Iis  feront  donc,  entr’eux,  comme  le  Quar- 
ré de  A eft  au  Quarré  de  B. 

Or  les  Triangles,  qui  font  leurs  moitiei, 
font  entr’eux  en  même  Raifon. 

CCLXXVI.  . • - • 

- -»  1 Enfin  les  Multilateres  Equi angles  & qui 

Fig.  jji.  ont  tous'  leurs  Côtez  Proportionels  font  en  Rai- 
Jon  doublée  de  leurs  Cotez  Homologues. 

Dem  On  prendra  premièrement  fur  les 
Multilateres  Z & T;  les  TrianglesEquian- 
gles  & Proportionels  A.  B.  C.  D.  a.  b. 
c.  d.  ( 63.  ) 

* Et  comme  des  Angles  JB  & e égaux 
on  aura  retranché  0 & 0 égaux  ; Relieront 
* N & n égaux. 

On  aura  donc  un  cinquième  Triangle 

dans 

- - i * * 
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dans  Z , Equiangle  & Proportiônel  à un 
cinquième  de  Y. 

Enfin  les  Quadrilatères  reftans  fe  divife- 
rorit  encore  enTriangles  Equiangles  & Pro  * 
portionels.  ... 

Le  premier  Triangle  A eft  au  fécond  a , 
comme  le  Quarré  bâti  fur  M eft  au  Quat- 
re bâti  fur  m. 

Et  comme  tous  les  autres  Côrez  de  Z, 
font  aux  Côtez  de  Y , comme  M eft  à m\  ' 
chaque  Triangle  fera  à ion  Répondant,; 
comme  un  Quarré  de  Al  à un  Quarté 
de  m. 

. ,Donc  la  Somme  de  tous  les  Triangles 
de  Z,  favoir,  le  Multilatere  Z lui-méme-, 
fera  au  Multilatere  T,  comme  le  Quarré 
de  Af,  eft  au  Quarré  de  m. 

< CCLXXVII. 

Quand  donc  deux  Figures  feront  femblables  ’•  * 

& que  le  Circuit  de  l'une  fera  double  de  ce- 
lui de  l'autre  j celle-ci  fera  deux  fois  double  , 
on  Quadruple  de  celle - là.  * „ 

Quand  les  Circuits  feront  comme  1 à 3, 
les  lurfaces  feront  comme  1 à 9. 

Quand  les  Circuits  feront  comme  z à f , ^ 

les  lurfaces  feront  comme  4,  Quarrédea,  ; v 
à zy  Quarré  de  q. 

CCLXXVIII. 

Polir  faire  deux  Quarré z qui  foient  en - g. 
tr'eux  comme  une  Ligne  A ejl  à une  Li - Fig.  ifiÿ 
gne  B.  . ' ■ : % 

id.'On  cherche  une  Ligne  C moyenne 
Proportionelle  entre  A & B. 

là.  Quand  on  a ~ A,  C,  B;  on  bâtit 
un  .Quarré  fur  A & un  autre  for  B. 

Alors  A* A.  C*C  ::  A. B.  (193  ) i 
— CCLXXIX. 
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* CCLXX1X. 

Si  au  lieu  de  deux  Quarreïon  avoit  vou- 
lu faire  deux  Red  angles  dans  la  Raifon  de 
A & B.  - Il  auroit  fallu  prendre  deux  Li- 
gnes D & F proportionelles  avec  A 
6c  C.  . ' , - I 

On  auroit  pour  cet  effet  choifi  la  Ligne 
D à dilcretion , & on  auroit  cherché  une  1 
quatrième  proportionelle  à ces  trois  A,CyD, 

Quand  on  a A,  C D , F.  Le  Rcc^ 
tangle  fous  eft  en  Raifon  dou* 

blée  de  A à Ç^par  rapport  au  Reâangle 
fous  C 6c  F.  (271  ) . •*.  . 

Or  la  raifon  doublée  de  A à C;  c’eft  la 
Raifon  d c A à B. 

CCLXXX. 

Si  on  fait  fous  A & D , d’à»  Côte\  £2? 
fous  C Ê55  F de  l'autre , deux  Parallélogram- 
mes Equi angles  r le  premier  fera  encore  an  fé- 
cond , comme  Je  Quarré  bâti,  fur  A , eft  au 
Qna  ré  bâti  fur  C.  (268.)  c'ejl  à dire  comme 
A ejlà  B.  : • . --- 

CCLXXXI. 

Si  fur  A d'un  côté  cj  G d'un  autre , 0» 
bâtit  deux  Triangles  Equi  angle  s , le  premier 
fera  aujfi  au  fécond  comme  A eft  à B. 

CCLXXX11. 

Pour  retrancher  d'un  Triangle  ABC  une 
portion  Triangulaire , égalé  à un  Triangle  don- 
né y EFD,  par  une  Ligne  Parallèle  ■ au  Co* 
té  AC. 

; .1$.  On  retranche  BKMz^EFD.  (Art. 

I77-)  „ » 

2*.  On  fait  BDA^BKM.  (Art.  163.) 

3».  On  fait  B H moyenne  Proportionel*? 
le  entre  B G & B JP*  .«  * , . . .\  ; — ' 
t ...  ...  4*.‘Oa 
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4,0.  On  tire  HP  Parallèle  à C A. 

Et  l’on  a B P H pour  le  Triangle  qu’on 
demande. 

Dem.  A caufe  de  la  Parallèle  P//,  ABC, 

PBH  font  Equiangles.  . . 

'Donc  ABC , BMP  ::  BC  ,BD.  (278) 

Or  ABC . B AD  ::  BC,BD.  (196.) 

Donc  B HP  = BAD=z  BKMz=  FDE. 

Le  "Triangle  qu'on  retranche , égal  au  Trtan - : 
gle  donné,  ejl  Equiangle  à celui  dont  on  le  re- 
tranche. i 

. CG  LX  XX III.  - 

Pour  divifer  un  Triangle  ABC  f# parties 
/gales  par  des  Lignes  parallèles  à un  Côté  A 13.  **•»• 

Je  veux  par  ex.  le  divifer  en  cinq;  >.  , 

* 10.  Jeprens  BD  cinquième  partie  de  BC  îifr  U7* 
& j’ai  le  Triangle  ADC  égal  à quatre  chv 
qmémes  de  AB  C.  (19 6.) 

On  fait  -H  BC,  CF,  CD.„;  - ^ 

' On  tire  la  Parallèle  F G.  - . 

Par  la  Demonflration  precedente  FHC  % 
=p=  DAC  contient  quatre  cinquièmes  de 
BAC. 

, i Le  Trapeïoïde  B//.e(l  donc  la  cinquiè- 
me partie  du  Triangle  ABC. 

Après  cela  il  faut  partager  HFC  en  deux 
parties,  dont  une  foit  un  Triangle  qui  ait 
un  Côté  Parallèle  à FH,  & qui  contienne 
trois  quarts  de  FHC , ou  trois  cinquièmes  - 
de  ABC.  . .• 

Et  celle-ci  enfin  on  la  partagera  en  deux 
parties  égales.  C’eft  toûjours  la  même  > 
Méthode.  . . 

CCLXXXIV. 

» Pour  divifer  un  Quadrilatère  en  deux  par- 
ties , dont  la  Raifon  foit  donnée , de  fd.  3 AT.  •.  *?• I5*’ 

-.  /;  . • . iï  Je 
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iô.  Je  partage  un  des  plus  grands  Côtez, 
AB.  fuivant  la  Raîfon  de  M à iV,  pour 
avoir  M.  N ::  AH , H B. 

Pour  cet  effet  je  fais  M-+  N.  A B ::  M.A  H. 
D’où  il  fuit  que  M -P  N.  M : : AB.  AH.  (4  y.) 

& M.  N AH.  H B,  (yo.  ) • 

là.  Je  tire  la  Diagonale  DB. 

Sur  cette  Diagonale  j’abbaiflè  les  Per- 
pendiculaires AE , CF. 

Il  eft  certain  que  les  Triangles  ADB 
CDB , bâtis  fur  la  même  Bafe  Z) fl,  font 
entr’eux  comme  leurs  Hauteurs. 

J’ai  donc  ADB , CDB  i:  A E.  CF. 

Si  AE.  CF::  AH.  H B ::  M.  N.  J’ai 
exécuté  le  Problème.  ' • . 

Mais  fi  cette  Proportion  n’a  pas  lieu  ; fl 
faut  continuer  à chercher  la  refolution. 

Puifque  j’exprime  ADB  par  AE  & CDB 
par  CF.  . ^ 

J’exprimerai  ADB-+C  DB^ADCB , 
par  AE-^CF.  • V " , 

J’aurai  donc  ADCB*  ADB"::  AE-\> 
CF , AE. 

40.  Je  fais  AB.  AE-+CF  ::  AH.  AG. 

Ainfi  n’ayant  pas  AE-+CF.  AE::  AB.  AH. 

J’ai  A E CF.  A G ::  A fl.  A H. 

Je  fuppofe  que  AG  eft  plus  petite  que 
AE:  C’eft  ce  qui  arrivera,  fi  on  place  la 
plus  petite  des  divifions  de  A B du  côté  de 
A\  car  la  petitefle  d t AH  fe ra  fuivie  de  la 
petitéffe  AG. 

' fà-  Je  AE.  AG  ::  AB.  AK. 

Je  tire  la  Ligne  D K. 

J’ai  ADB.  AD  K::  AB.  AK::  AE.  AG. 

Quand  j’ai  ABCD.  ABD  ::  AE  -+ 
CF.  AE.  ■ , v •.  * 


• 4 • 
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J’exprime  ABCD  par  AE-+CF. 

& A DÉ  par  AE. 

? Quand  j'ai  AD  B.  A DK  ::  AE.  AG.‘ 
J’exprime  encore  ADB  par  AE.  - 
« & A DK  par  yfG. 
Aulieude  B CD,  j’ai  AE-\-CF. 
Au  Heu  de  A DK  , j’ai 
J’ai  donc  ABCD.  A DK  : '.AE-+CF.AG. 
Or  (N.  4.  ) J’ai  AE -+  CF.  AG ::  AB.  AH. 
:-Donc  ABC  Dï  AD  K \V  AB:  AH. 

» Piiifque  A DK  s’exprime  par  AH,  le  ‘ 
Refte  DKBC  s’exprime  par  H B. 
Et  on  aura  AD  K.  DKBC  ::  AH.  HB  ::  M.N. 

Si  M avoit  été  la  plus  grande  & qu’on 
eut  voulu  mettre  AH,  la  plus  grande  por- 
tion du  côté  de  A , en  forte  que  AG  fut 
devenue  plus  grande  que  AE,  & par  con- 
séquent AK  que  AB. 

Alors  le  Triangle  AD  K auroit  été  égal 
ï ADB  plus  DBK. 

On  auroit  fait  P D B = D B K.  . '?  - 
•t  Et  AD  PB  auroit  été  égal  à A DK  & 
par  conféquent  fe  feroit  exprimé  par  AH, 
& le  refte  PBC  fe  feroit  exprimé  par  HB. 
y Et  on  auroît  eu  AD  PB.  PBC  ::  AH. 
H B ::  M.  N. 


fCCLXXXV. 

Pour  retrancher  d'un  Quadrilatère  une  por- 
tion é 'gaie  à une  Figure*  donnée. 

1».  On  transformerait  & le  Trapèze  & cet- 
te Figure  en  Triangles  avec  un  Angle  égal. 
(Ifl.)  . 

Par -là  on  connoîtroit  leur  Rapport, 

(*93)  V' 

1 2*.  On  diviferoit  le  Quadrilatère  en  deux 

parties  fuivant  ce  Rapport. 


-ïl 


CCLXXXVI. 
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^ ' CCLXXXVI. 

ifi0_  Si  on  vouloit  que  la  dtvifion  aboutît  fur  un 
• ' Côt/  à an  point  donné,  0,  on  prendroit 

la  Hauteur  0y  & on  chercheroit  une  Baze 
pour  élever  defTus  un  Triangle  de  la  Hau- 
teur 0 y égal  au  Triangle  A DK.  (162.) 
Ou  bien  i*.  on  tireroit  0 K. 

■ ■ • 20.  DP  Parallèle  à 0 K. 

y-  OV. 

Alors  on  auroit  AD  K = ADV-F 
VD  K.  • ■;  - 

On  auroit  aufii  VD  K z=z  VO  K.{i 43.) 
Donc,  ADP  -+  VOK  = ADP  —P 
VD  K = ADK. 

Et  par  conféquent  ADOV=z  AD  K. 
GCLXXXVII.  -, 

, Pour  Divifer  un  Trapèze  par  une  Ligne 
Parallèle  à un  des  Cotez  AD,  en^Raifon 
Fig.  i«t.  donnée  de  M à , N. 

i*.  On  prolonge  les  Côtez  AB  , DC \ 
«-  jufques  à ce  qu’als  £é  croifent  en  E. 

z<>.  Ou  tire  la  Diagonale  DB.  . - 
% -5®.  CFParalleleà  DB. 

Aà.  On  partage  FA , en'  forte  ane  FG . 
G:A;iIM.  N,  / • ; 

yd.  On  cherche  une  Moyenne  Proportrô- 
nelle  entre  AE  & EG.  Que  ce  foit  EH.- 
.6».  On  tire  HK  Parallèle  à DA.  & -.le* 
\l  •-  Problème  elt  refolu.  v 

Dem.  Qu’on  tire  DF  & DG. 

» Il eft certain  que  FDG  eft.à  GD A com* 
me  FG  k GA,  comme  M à N.  (196.O1 
Si  donc  ADKH  zzs  G DA  & KHBÙ  : 
==  GDF. 

On  aura  KHBC.  ADKK  M F<r;* 

G A t:  M.  N.  - ; îî'tvfr» 
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. Je  prouverai  premièrement  que  GDCB 

G D - ... 

Entre  les  Parallèles  DB  , CF.  fur  la 
Baze  DB. 

On  a BDF  = BDC.  * 

- Otez  BDn , Refte  BnF  — nC  D. 

; Ainli  quand  de  GDF  011  ôte  BnF,  & 
qu’on  lui  ajoute  nCD ; on  a G D C B z— 
GDF.  . 

Je  prouve  enfuite  que  KHB  C =G  D F 
£ GDCB. 

’ D A E.  D GE  ::  EA.  EG  (1 96.  ) 
t DAB.  KDE  ::  EA.  EG  (278.)  Car 
DAE  & K HE  font  Equiangles  à caufe 
de  la  Parallèle  KH,  & EG  eft  troifiéme 
ProportjonelLe  à E A & EG. 

, Donc  DGE  — K HE. 
i*  Otez  CBE,  commun. 

;*  Refte  KHBC  = DGBC  = GDF. 

De  DGBC  & de  KHBC , ôtez  la 
partie  commune  Go  A CB,  Refte  HoG 
z=DoK.  v \t  “ . ...... 

De  ADG  bttiHoG  & rendez  lui  Do  K. 

Vous  aurez  AD  KH  = ADG. 

On  a donc  AD  K H—ADG.  HKCB 
GDF,  w ......  . 

Donc  ADKK.  HKCB  ::  AG.  GF:i  - 

N.  M..  .... , ..  ..  .. 

CCLXXXVII. 

Quand  on  a une^r/àf*  Multilatere , que  Ju,. 
l’on  fouhaite  de  Divifer  en  un  certain  nom : Fig. 

de  Parties  par  des  Lignes  Parallèles  À 
quelqu'un  de  (es  Cotez , comme  AB. 

Methode.qui  me  paroit  la  plus  com- 
mode & la  plus  fûre  c’eft  • • y . 

U,  De  Toifer  cette.  Surface  Y;. 

■ su** 
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. Suppofons  que  la  première  Partie  que  je 
dois  tracer  du  Côté  de  AB  foit  de  400.' 
Toiles. 

ik  Je  mefure  le  Côté  AB  & je  le  trouve 
de  40.  Toifes. 

3#.  J’élevc  donc  BC  Perpendiculaire  de 
10.  Toifes  , pour  avoir  • le  Redangle 
P ABC  de  400.  Toifes  ( 186.) 

4».  A ce  Reaangle  je  fais  égal  le  Parai-* 
lelogramme  EABF , 

En  prolongeant  FE  jufques  en  G , 
j’ai  le  Trapezoïde  GFBA  qui  furpafle 
400.  Toifes  de  .l’étendue  du  Triangle 
GE  A.  ■ 4 

jô.  Je  ToifeceTrianglei  Suppofons-lede 
80.  Toifes.  Le  Trapezoïde  G FBA  fera 
donc  de  480.  Toifes. 

6».  Il  en  faut  donc  retrancher  une  portion 
par  une  Ligne  Parallèle  au  Côté  G F,  & il 
faut  que  cette  Portion  foit  à celle  - qui  ref- 
tera  comme  80.  à 400  , ou  comme  8.  à 
40,  ou  comme  1?  à f. 

C’eft  à dire  qu’il  faut  avoir  la  fixiéme 
Partie  de  GFBA  entre  le  Côté  GF  &. 
une  Ligne  Parallèle  à ce  Côté.  Le  Pro- 
blème précédent  en  enfeigne  la  métho- 
de. r-  - ■ > f 

J’ai  donc^f  B A de  400.  Toifes. 
Suppofons  que  la  fécondé  Portion  du 
Multilatere  y doive  être  de  icoo.  Toifes. 
ip.  Je  fais  le  Triangle  gcH  &jeleToifé. 
2$.  Je  tire  H K Parallèle  à re  ôtjeToife 
HcK , ôleTriangle  KFC. 

Suppofons  que  HgcFK  monte  à foo. 
Toifes.  ‘ . ' . 

Comme  les  Côtez  HL  KM  vont 

. *’  •*  ” •’  j 

en 
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en  s’approchant , au  lieu  d’élever  fur  H K 
un  Reaangle  dont  une  partie  fortiroit  de 
la  Figure. 

1 i*.  Je  mefure  HK.  Suppofons-lade  120 
Toifes.  Pour  faire  fur  ce  Côté  unReâan- 
gle  de  5-co.  Toifes,  il  faudroit  luidonner 
une  Hauteur  de  47.  Au  lieu  de  cela, 

2*.  Je  fais  un  Triangle  auquel  je  donne 
6.  Toifes  de  Hauteur,  ou  7,  ou  8;  car  il 
vaut  mieui  qu’il  en  ait  trop  que  trop  peu. 

Ce  Triangle  eft  H K N. 

'•  3».  Je  tire  N P Parallèle  à HK  & je 
tôife  le  Triangle  NKP.  Suppofon* 
HKPN.  de  600.  Toifes. 

4*.  Il  faudra  retrancher  du  TrapeïeATP 
HK  joo.  Toifes  par  une  Ligne  Parallèle 
à H K , ou  la  divifer  dans  la  Raifon  de  f. 
à-  ï;  & on  aura  npKH  de  roo.  Toifes. 
CCLXXXV1I1. 

- C’eft  par  le  moyen  du  Toifage  qu’on  ïi«tr 
d'rvifera  encore  commodément,  une  Figure 
Multilatcr e en  flufieurs  parties  égales  , qui 
aboutiront  à un  mime  Point  D donné  dans  U 
Figure.  • ■ • * • " 

i«.  Je  Toifele  Multilatere  ABC  DEF. 
Suppofons-le  de  2000.  Toifes.  On  le  - 
veut  divifer  en  parties  égales. 

2».  J’abbaiffe  fur  un  Côté  AF  la  Perpen- 
diculaire £>G,  que  je  mefure. 

Suppofons*la  de  20.  Toifes. 

3$.  Je  prens  FH  de  40  Toifes  & j’ai  le 
Triangle  H D F de  400  ; car  20  x 20  == 

400. 

Si  A H eft  de  10.  Toifes,  AD  H fera  de 
100. 

Suppofons  U Perpendiculaire  D K de  10. 

R & 
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fi  A B de  60.  /tf  Z)  B fera  de  300.  St.  DH  AB 
fera  de  400. 

2 à.  Je  tire  DM  Perpendiculaire  fur  Fis; 
> M eftde  32.  & FE  de  25*.  FDE  fe- 
ra de  400. 

SiEiVeft  de  20  & DC  de  40.  DEC  fe- 
ra de  400. 

Reftera  donc  400.  pour  BDC. 

Ain  fi  on  partageroit  un  Triangle,  un 
' Quadrilatère  &c  : 

^era.  Comme  celte  Metkode  eft  plus  fintple  £g? 
moins  chargée  de  Lignes , plus  univerfe/le  & 
enfin  plus  uniforme  que  telles  que  Von  donne  % 
elle  me  par  oit  préférable.  Il  me  femble  meme 
fu’aprèf  avoir  diiifé  une  Surface  fuivant  les  au- 
tres Méthodes , il  en  faudroit  toujours  venir  à 
celles  du  Toijage  , pour  les  juflifier. 

Ou  trouvera  des.Cas  moins  Amples;  mais 
avec  un  peu  plus  de  temps  & par  le  moyen 
des  Operations  plus  reïterées;on  les  refou- 
dra  toûjours  par  les  mêmes  principes  & les 
mêmes  raifonnemens  que  je  viens  de  faire. 
CCLXXX1X. 

Pour  tram  former  un  Multilatere  en  un  au- 
tre femblable  & dgal  à un  autre  Multilatere 
donné.  , 

iô.  Chacun  de  ces  Multilateres  , on  le 
divife  en  Triangles.  ( L. If.  Art.  1 1 ) •_  - 
20.  On  amene  à une  même  Hauteur  tous 
les  Triangles  du  premier  (161.)  . 

3*.  On  en  fait  un  feulégal  à eux  1005(147.) 
r.  rf.  On  fait  un  Reâangleégai  à çe  Trian- 
gle. • . • • 

y».  Sur  une  Base  égalr  à un  Côté  du 
Multilatere,  on  fait  un  fécond  Reélang^e 

égal  à ce  premier  (218.)  ; . .j  1 

.:*•  6\  Sui- 
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6*.  Suivant  la  même  Méthode,  on  fait  un 
troifiéme  Reétangle  de  même  Hauteur  que 
le  fécond  & égal  au  fécond  Multilatere. 

Ces  deux  Redangles  font  bien  entr’cux 
comme  leurs  Bazes,  ( 193.)  Mais  afin  que 
les  deux  Multilateres,  dont  un  eft  donné  & 
l’autre refte  à faire, foient  entr’eux  comme 
ces  deux  Re&angles  & par  conféquent 
comme  les  Bazes  de  ces  Reâangles; 

Il  faut  chercher  entre  les  deux  Bazes  une 
Moyenne  Proportionelle  ( 101.) 

• Le  Multilatere  qu’on  bâtira  fur  cette 
MoyenneProportionnelle,femblable au  pre-  • 
snier  ( 138.  ) fera  à ce  premier  comme  la 
fécondé  Baie  eft  à la  première  , & par 
conféquent  comme  le  fécond  Re&anglc 
eit  au  premier.  Ce  qu’on  demandoit. 

RECAPITULATION. 

CE  Livre  roule  fur  les  Définitions  de  la 
Raifon  & de  la  Proportion. 

Les  Expofans  éclairciifent  les  Raifons 
& les  Proportions.  - 

Ils  font  voir  que  la  même  Quantité  a mê- 
me Raifon  aux  mêmes  & Réciproquement. 

Que  les  Raifons  égales  à une  troifiéme  font 
égales  entr’elles.&  Réciproquement. 

Les  Parallèles  coupent  Proportionelle- 
ment  les  Lignes  qui  les  traverlent. 

D’où  il  fuit  que  les  Triangles  Equiangles 
ont  leurs  Côtez  Proportîonels. 

Les  Parallélogrammes  entre  mêmes  Pa- 
rallèles & fur  Bazes  égales  font  égaux. 

Quand  leurs  Bazes  font  inégales , ils  font 
entr’eux  comme  leurs  Bazes. 

R 2 La 
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La  Rai  fondes  Reâangles  eft  compofée 
de  celle  de  leurs Côtez.  Lorfqoe  quatre  * 
Lignes  fontProportionelles , le  produit  des 
extrêmes  eft  égal  au  produit  des  Moyen- 
nes. ; . 

Les  Reâangles , ( & enfuite  les  Figures 
femblables ) font  entr’ellesen  Raifondou- 
ble  de  leurs  Côtez  Homologues  , ou 
l’un  eft  à l’autre  , comme  le  Premier  des 
Côtez  Homologues  eft  à une  Ligne  troisiè- 
me Proportionelle  à ce  premier  côté  & au 
fécond. 


\ 
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. r ✓ 

DES  LIGNES, 

* • . » * • s ' , > 

ET  DES  SURFACES 

► . . . . • 

RECTILIGNES  ET  CIRCU- 
LAIRES. 


LIVRE  SIXIEME.  • 

DES  FIGURES  INSCRITES  ET  CIR- 
. CONSCRITES. 


I. 

NE  Figure  dont  tous  les  Angles  j, 
font  pointez,  à la  Circonféren- 
ce d'un  Cercle , eftdite  Ins- 
crite dans  ce  Cercle. 

II. 

On  donne  le  nom  de  Po- 
lygone à une  Figure  Reéliligne  terminée  Dcf.  £. 
far  plus  de  Quatre  Cotez, 

Un  Polygone , dont  tous  les  Cotez  font  é-  E> 
gaux , aura  aujji  tous  fes  Angles  égaux.  Fig.  -r. 

. . R 3 
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- Dem.  Sur  le  milieu  M du  côté  A B. 

j’éleve  une  Perpendiculaire: 

Su i le  milieu  N du  côté  B C j’en  éle- 
vé une  autre: 

Ces  deux  Perpendiculaires  fe  joindront 
( L.  I.  Art.  128.  ) 

De  leur  point  de  rencontre  0 je  tire 
une  Ligne  à l’Angle  B. 

Les  Triangles  Reâangles  0 MB,  0 NB 
ont  deux  côtez  égaux , favoir  OB  com- 
mun, & MB  égalé  BAT,  chacun  étant  la 
moitié  des  égales  AB , BC. 

Donc  ils  ioqt  tout  à-fait  égaux  ( L.  II. 
Art.  fi.) 

E11  tirant  une  Perpendiculaire  fur  le  Mi- 
lieu "P  du  Troifiémecôté  CDy 
#Je  ferai  encore  un  Triangle  POC  égal 
aux  deux  précédens. 

Déplus  AO  M efl  égal  à MO  B.  (L.  I. 
Art.  fi.)  & NOC  à NO  B. 

J’aurai  donc  de  fu'te  A 0 M.  M 0 B .B  0 N. 

\ NOC.  CO  P.  POD.DOK.KO  E.  égaux 
&c. 

J’aurai  donc  l’Angle  OBM  égal  à l’An - 
* , gle  0 B N. 

OBNfaié&znOCN&OCNlOCP. 

Les  deux  parties  égales  ABC  , feront 
donc  égales  aux  deux  parties  B C D,  & 
C DE. 

Il  en  fera  ainfi  de  tous  les'  autres. 

IV. 

nef.  On  appelle  Réguliers  les  Polygo^ 
E.  nés  dont  les  Cotez  & les  Angles  font  égaux* 

. . % » * . , 

Les  Potygws  Regr'licrr  cft'i  wt  ter,  nom- 
**  -1*  bre  égal  de  Citez  fini  EjuiaAglcs'. 

Dem. 
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D em.  La  Somme  des  Angles  de  chacun 
eft  équivalente  à celle  de  deux  droits, mul- 
tipliée par  le  nombre  de  leurs  côtez,  moins 
la  fomme  de  quatre  droits.  ( L.  II.  Art. 

Ces  deux  fommes  égales  fe  diftribuenten 
un  pareil  nombre  de  parties  égales  entr’el- 
les  dans  B & égales  entr’elles  dans  C ;fa- 
voir  en  un  nombre  égal  à celui  des  Trian- 
gles égaux  que  contiennent  ces  Polygo- 
nes. . . 

BO  C &bac  contiennent  chacun  la  fixié-  r< 
me  partie  de  deux  Sommes  égales. 

0 & 0,  chacun  la  fixiéme  partie  de  la  Som- 
me de  quatre  droits. 

b & c feront  donc  use  fomme  égale  a 
B & C. 

Donc  chaque  Angle  de  B eft  égal  à du*, 
que  Angle  de  C. 

VI. 

Toutes  les  Perpendiculaires  tir  /es  fur  le  mi-  B, 
lieu  des  cotez,  d'un  Polygone  Régulier  Je  ren- 
contrent au  mime  point  , & font  égales  en- 
tr' elles. 

Dem.  Nous  avons  prouvé  que  MO  & Fij,  1 
NO  font  égales.  Nous  avons  encore  prou- 
vé que  P O eft  égale  à NO , & KO  à PO, 

11  en  fera  ainfi  de  toutes  les  autres. 

VII. 

Les  Lignes  tirées  du  point , où  les  Perpen - ^ 
diculaires  je  croifent , aux  Angles  du  Polygo- 
ne ^ font  auffi  égales. 

Dem.  Nous  avons  en  même  temsprou- 
vé  que  0At  OB , 0C,  ODà c.  font  éga- 
les. 7 1 • . ‘ . 


lie.  t. 


Pig-  ». 


DeC 
- E. 
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VIII. 

' Ce  teint  de  remontre  det  Perpendiculaires 
s*appelle  le  CENTRE  DU  POLYGONE. 

»'•  1 • ••  IX. 

On  l'aura  auffi  en  divifant  chaque  Angle  en 
deux  parties  égales,  car  les  lignes  OByOC 
& c.  qui  font  ces  divifions , fe  rencontreront 
au  même  point  0. 

• X. 

Quand  on  a te  Centre  du  Polygone , on  a en 
même  tems  le  Centre  d'un  Cercle  qui  paffera 
par  les  fommets  de  tous  les  Angles. 

Car  toutes  les  lignes  OA,  OB OC, 

0 ü font  égales. 

XI. 

Un  CERCLE,  dont  la  Circonférence  paffe 
par  tous  les  Sommets  des  Angles  d'un  Polygo-  . 
»*,eft  appellé  De'crit  autour  de  ce  Po- 
lygone. 

XII. 

Et  un  Polygone , dont  tous  les  Angles  ont  leur 
pointe  à la  Circonférence  d'unCercle,ciiîLppti: 
lé  Inscrit  dans  ce  Cercle. 

XIII. 

En  autant  de  parties  égales  qu'on  divifera 
360  degrez , autant  on  pourra  former  d' Angles 
égaux  au  Centre  O d'un  Cercle  ; 

Autant  d’ Angles  égaux  dans  le  Centre, 
autant  d’Arcs  égaux  à la  Circonférence; 

Autant  d’Arcs  égaux , autant  de  Cordes 
égales.  - 

Ain  fi  en  autant'  de  parties  qtt'on  divifera 
l'Angle  du  Centre , autant  de  Cotez  dura  un 
Polygone  qu’on  traéera  dans  le  Cercle. 

- XIV. 

Si  on  divife  l'Angle  du  Centre  d:  l'Hexdgo - 

s * ' y * * *•' 
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ne  en  deux  parties  égales , on  aura  l’Arc  AM 
moitié  de  l’Arc  AB , & par  conféquent  la 
Corde  AM  fera  tendue  fous  la  douzième 
partie  du  Cercle.  Elle  fera  donc  le  Côté  du 
Dodécagone.  . 

.XV. 

Si  au  contraire  on  tire  la  Corde  AD , 
cette  Corde  fera  tendue  fous  l’Arc  AB  D , 
compofé  de  AB  & de  BD.  Elle  fera  donc 
là  Corde  de  deux  fixiemes  ou  du  tiers  du 
Cercle.  . 

XVI. 

Quand  on  a une  fois  un  Polygone  Infcritdans 
un  Cercle , il  ejl  aifé  d'en  infcrire  dans  ce  me- 
me Cercle , ou  dans  un  égal  qui  ayent  ou  le 
double  des  Cotez  ou  la  moitié  moins. 

Il  n’y  a qu’à  partager  les  Arcs  du  premier 
ou  qu’à  les  doubler. 

XVII. 

Quand  on  veut  former  dans  un  plus  petit  ou 
dans  un  plus  grand  Cercle  un  Polygone  fem - 
blable  a un  autre  ; 

11  n’y  a qu’à  décrire  le  fécond  Cercle  du 
même  Centre  que  le  premier; 

Puis  tirer, du  Centre  commun,  des  Lî- 
gnes  à tous  les  Angles  du  petit  Polygone, 
qui  fe  terminent  a la  Circonférence  du 
grand  Cercle  , ou  à tous  les  Angles  du 
grand  des  Lignes  qui  couperont  la  Circon- 
férence du  petit. 

Elles  diviferont  cette  Circonférence  en 
autant  de  parties  égales  que  la  première  en 
renferme.  (L.  I.  Art.  16 J 

XVIII. 

Si  on  partage  un  Diamètre  A D pàr  une 
* * R s P<r- 
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Perpendiculaire  B F , en  firme  au  Centre  C 
quatre  Angles  égaux. 

Les  quatre  Arcs  AB,  B D,  DF,  FA 
feront  donc  égaux,  & leurs  Cordes  le  fe- 
ront aulfi  ; 

De  plus  les  quatre  Triangles  CABr 
CBD , C DF,  CFA  feront  égaux. 

L’Angle yCAB  eft  demi  droit.  (L.  II. 
Art.  1 1.) 

L’Angle  C A F eft  aufli  demi  droit  par  la 
même  rai  Ion. 

Donc  l’Angle  A eft  droit. 

Il  eft  ainti  des  autres , & Ton  aura  en 
AB  Ü b un  Ouarré  tracé  dans  un  Cercle. 

XIX. 

Pe  ur  tracer  dans  un  Cercle  un  Triangle  fur 
une  corde  donnée. 

ii.  On  partage  cette  Corde  perpendicu- 
lairement par  le  Diamètre  AD. 

io.  Du  point  A on  tire  les  Lignes  AF, 
AG  aux  extremitez  de  la  Corde  FC,  & 
on  a le  Triangle  Ifofcele  A FG. 

Dem.  AG D eft  un  demi  Cercle  & AD 
aulïi,  FD  , GD  font  des  Arcs  égaux. 
(L. IV.  Art.  17.) 

Donc  F A,  G A font  égaux,  &leur,s  Cor- 
des font  égales. 

XX. 

Dans  les  Polygones  inferits  dont  le  nombre 
des  Cotez,  ejl  pair , les  Cotez  oppofez  font  Pa- 
rallèles. 


Dem.  Quand  le  nombre  des  Côtez  eft 
pair,  il  y en  a autant  d’un  Côté  du  Dia- 
mètre BC  que  de  l’autre. 

L’Angle  B CF,  que  fait  11  n Côté  FC 
avec  le  Diamètre,  a pourmefure  la  moitié 
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du  demi  Cercle  .moins  l’Arc  de  ce  Côté 
CF.  ■ ’ , , 

L’Angle  CB  D , que  fait  le  Côté  B D op* 
pôle  à JF  C avec  le  Diamètre,  aaufli  pour  inc- 
lure la  moitié  du  demi  Cercle  moins  la 
Corde  de  ce  Côté  B D. 

Ainii  les  Angles  FCB.CBD  font  égaux. 

Or  ils  font  alternes.  t 

, Donc  FC  ci l parallèle  à B D.  . , 

• • XXI. 

Quand  on  a un  Polygone  infer  it  dans  un  Cir- 
cle , pour  en  décrire  un  autour  de  ce  Cercle 
d’un  pareil  nombre  de  Cotez. 

i*.  Elevez  fur  l’extremité  d’un  Rayon 
QB  une  Perpendiculaire. 

2*.  Prolongez  la  Ligne  ON  Perpend'cu- 
Jaire  fur  leCÔté  BC  jufquesen  A,  où  el- 
le joindra  la  Perpendiculaire  B K. 

3*;  Du  Centre  0 & de  l'intervalle  0 K 
décrivez  un  Cercle. 

4*;  Prolongez  dans  ce  Cercle,  B K juf- 
qües  en  5T,  la  Corde  T K eft  partagée  en 
p par  le  milieu,  à caufe  de  la  Perpendicu- 
laire OB  (L.IV.  Art.  14.) 

L’Arc.  TB  eft  donc  égal  à l’Arc  B K. 

B A eft  femblable  à l’Arc  B G. 

Donc  l’Arc  TA  eft  femblable  à l’Arc 
AG. 

Il  fc  trouvera  donc  dans  le  Cercle  exté- 
rieur autant  d’Arcs  égaux  a FA,  qu’il  y en 
aura  dans  ^intérieur  d’égaux  à AG. 

On  pourroit  aufîi  iè.  prolonger  la  Per- 
pendiculaire 0 N jufques  en  ». 

là.  Sur  On  on  éleveroit  une  Perpendi- 
culaire , qu’on  termîneroit  d’un  côté  en  K . 
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par  le  Rayon  prolongé  OC,  de  l’autre  en 
T par  le  Rayon  prolongé  0 B. 

3».  De  l’intervalle  OT, égal  à 0 K,  ondé- 
criroit  un  Cercle. 

■'  Dans  ce  Cercle,  7 K feroit  un  Arc  fem- 
blable  à l’Arc  BnC.  (L.  I.  Art.  16.  ) 

XXII. 

Bet  On  dit  qu'un  Polygone , dont  tous  les  cotez 
t.  font  des  Tangentes,  eft  DfCRiT  autour  d'un 
Cercle.  . 

XXIII.  . , 

s Dans  un  même  Cercle, un  Polygone  de  pins 

de  Cotez  renferme  un  Polygone  qui  en  a moins, 
par  conféquent  e/l  plus  grand.  - '* 

XXIV. 

Il  y a au/fi  plus  de  circuit,  car  deux  côtei 

AB,  B C l'ont  plus  grands  qu’un  troifiéme 

AC.  * 

XXV. » 

Mais  un  Polygone  Décrit  qui  a un  plus  pe- 
tit nombre  de  Cotez  renferme  celui  qui  en  a un 
plus  grand  nombre.,. 

Et  par  cor  féquent  eft  plus  grand. 

■'  Dem.  Que  l’Arc  B C ait  pour  Tangen- 
te la  Ligne  BD.  ] ^ \ ‘ 

Divifons  BC  par  le  milieu  au  poiiit  M. 
Tirons  la  Ligne  OM  qui  coupe  la  Tangen- 
te AD  en  F.  ’*  ' '* 1 ~ > 

Tirez  enfuite  la  Ligne  FC. 

Les  Triangles  BüF,  FCO  , ont  les 
Rayons  OB,  OC  égaux.  ’ . ■- 

. La  Ligne  0 F eft  commun?. 

*•  ' "4  Les  Angles  B OF,CO  F font  égaux;puif- 
que  leurs  mefures  B M,  C M fottr  •*  -aies. 

Dond  B b elt  égale  à FC.y  ’ . ’ \ II. 
;Art. 42.')“  ‘ -f  ■* 

' '*■  ' ; ^ O ’ * Pf  ' 
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Et  puifque  ces  deux  Triangles  font  tout- 
•fait  égaux,  l’Angle  FC  0 fera  droit  auffi 
bien  que  l’Angle  FBO. 

Donc  FC  eft  Tangente  au  point  C . 

( Liv.  IV.  Art. 89.  ) 

Ainli,  au  lieu  d’une  Tangente  B Z),  on  en 
a deux,  B F,  FC. 

Et  au  lieu  de  deux  Côtex  de  Polygone 
BD,  DG,  on  en  aura  quatre  B F , FC* 

CH,  H G. 

Les  portions  B,  D,  G,  du  premier  Polygo- 
ne, & B,F,C,H,G , du  fécond , font  ter- 
minées , d’un  côté,  par  le  même. Arc 
BCG; 

’ Mais  de  l’autre,  la  première excede  la  fé- 
condé de  tout  le  Triangle  FO  H. 

\ ' xxvi.  ; • 

Et  puifque  dans  leurs  circuits  BF}  GH  K» 
font  des  Lignes  communes , 

Et  que  FD,D//  furpaflfent en  longueur 
F//;  • 

Le  circuit  du  premier  excede  celui  du  fécond, 

XXVII. 

Quand  tous  les  Angles  d'un  Polygone  infcrit 
• font  égaux , ils  repofent  tous  fur  des  Arcs  égaux. 
(L.1V.  Art.  48.  ) V ' 

XXVIII.  • 

*:  Si  toutes  les  jambes  font  égales,  toutes 

les  Cordes  fercfht  égales,  & la  fomme  de 
deux  Arcs,foutenus  par  deux  Cordes  ou  deux 
jambes  égales,  fera  toujours  égale  à la  fom- 
» $ic  de  deux  autres  Arcs  foutenus  par  deux 
'•  autres  Cord'es  égales.  ... 

Et  ainli,  dès  qu v le  Polygone  infcrit  fera 
Equitate'd , il Jer a Equiangle.  VVÎV 

R 7 XXIX. 
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• XXIX.  . ..  f 

Fig-  10.  Quaèd  Us  deux  Cotez  qui  fe  touchent  font 
égaux , tous  Us  autres  font  égaux , dans  un  Po- 
lygone EquiangU\  & lï  deux  Angles  voifins 
font  égaux  , ils  feront  tous  égaux. 

Or  quand  deux  Cotez  qui  Je  touchent  font 
• % égaux , tous  les  autres  font  égaux  dans  un  Po- 

lygone Equiangle. 

r ..Dem.  Tirez  les  Perpendiculaires  0 Mr 
ON  fur  le  milieu  des  Côtez  AB,  BC. 

-i  Le  point  0 , où  ces  Perpendiculaires  fe 
rencontrent,  fera  le  Centre  d'un  Cercle  qui 
paflera  par  les  points  AyByC.{ L.  IV.  Art.37.) 

Or  ce  même  Cercle  doit  aufîi  pafler  par 
tous  les  points  du  Polygone;  puifqu’il  eft 
fnferit.  (Art.  8.) 

On  a lesTriangles  OMB  ,ONB  égaux; 

♦ cela  a etc  prouvé  dans  la  Démonftration 
de  l’Art.  3.  , . 

-,  On  a donc  l’Angle  B divifé  en  deux  par- 
ties égales  par  la  ligne  OB .. 

Or  dans  leTriangle  Ifofcele  0 AB,  l’An- 
gle OAB  eü  égal  a l’Angle  OBA.  (.L.II. 
Art.  68.  ) • . * y 

L’Angle  OAB  eft  donc  la  moitié  de 
l’Angle  B , & par  confcquent  la  moitié  de 
l’Angie  A eft  égal  à B. 

Tirez  fur  AD  la  Perpendiculaire  0 F.  . 

1 Cette  Perpendiculaire  partage  A D en 

deux  parties  égales.  4 

Dans  les  Triangles  0 A F,0  AM, l’An- 
gle F & l’Angle  M fonv  droits. 

L’Angle  A eft  partagé  en  deux  partie» 
égales  par  la  ligne  0 A'r  nous  venons  de 
• le  prouver. 

Ces  deux  Triangles  font  donc  tout-i- 

fait  * 
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fait  Equiangles.  (Liv.  II.  Art.  11.) 

Et  puifqu'ils  ont  le  Côté  OA  commun, 
ils  font  tout- à fait  égaux.  ( L.  II.  Art.  42.) 

D A & B A,  qui  ont  leurs  moitiex  égales, 
font  donc  des  Lignes  égales.  : , 

Je  prouverai  de  meme  que  GD  eft  égal 
à D A y & ainfi  des  autres. 

XXX, 

Mais  ;/r  les  Cotez  font  inégaux , fonrxd  que 
la  fomme  de  deux  Ares  fout  en  us  fan  les  Cotez 
A B , B C foit  égale  à la  fortune  de  deux  Arc» 
foute  nus  far  les  Cônz  BC,  CD,  1er  Angles 
B & C feront  égaux. 

■ Or  ces  fommes  peuvent  être  égales, 
quand  meme1  elles  feroient  compofées  de 
parties  inégales. 

? Par  conséquent  les  cordes  ou  les  jam- 
bes des  Angles,  ou  les  Citez  d'un  Polygo- 
ne inferit  peuvent  être  inégaux  , & cependant 
les  Angles  que  ces  jambes  forment  ne  laijferont 
pas  d'être  égaux.  - v 

XXXI. 

Mais  afin  que  la  fomme  des  Arcs  A B\ 
B C d’un  côté,  fort  égale  à la  fomme  des 
Arcs  B C,  CD  de  l’autre, 

Il  fautqu’après  avoir  ôté  l’Arc  BC  com- 
mun à ces  deux  fommes , les  deux  Arcs 
felïans  AB,  CD  foient  égaux. 

Par  confequent  leurs  Cordes  feront  éga- 
ler. . 

‘ Ainfi  Dans  les  Polygones  inferits  Equian- 
gles,fans  être  Equilateres , deux  Cotez  égaux 
feront  toujours  J eparez  far  un  trojiémef  inégal 
à eux. 

XXXII. 

Les  Cotez  (Tua  tel  Polygone  feront  donc  al- 

ter - 


Fîg.  ït. 


1 


Digitized  by  Google 


; ~jt' 


Fig.  U. 


400  GEOMETRIE-,  Li y.  VI. 

ternativement  égaux , U premier  au  troifiéme, 
le  troifiéme  au  cinquième  dans  cet  ordre,  1,3, f, 7. 
c’eft  à-dire  , dans  l'ordre  des  nombres  im- 
pairs, & dans  celui  des  nombres  pairs , 2,  4, 
6t  8,  &c. 

XXXIII. 

Mais  pour  cela  il  faut  que  le  nombre  des  Co- 
tez foit  pair , autrement  le  dernier  des  im- 
pairs touchcroit  le  prenver  des  impairs,  & 
deux  jambes  voifînes  étant  égales, il  faudroit 
que  toutes  le  fuirent., 

» . Car  la  troiliéme  étant  égale  à lapremié- 
re,  & celle-ci  à lafeconde,  en  voilà  qua- 
tre d’égales , & ainfi  du  relie. 

Au  lieu  que,  quand  les  Côtez  font  pairs , 
entre  le  premier  & le  cinquième  fe  trouve- 
ra le  fixicme;  i 

. Entre  le  premier  & le  neuvième  retrou- 
vera le  dixiéme.  «.  ^ 

XXXIV. 

On  peut  inferire  dans  un  Cercle  un  Poly- 
gone dont  tous  les  Angles  feront  égaux , mais 
‘dont  tous  les  Cotez  ne  feront  pas  égaux. 

Dem.  Soit  inferit  le  Polygone  Régulier 
ABCDEF. 

• Tirez  la  ligne  AG  qui.  partage  l’Arc 
BC  par  le  milieu  en  G. 

Partagez  de  même  DE  t n H & FA  en 
X,  l’Angle  AGC  fera  égal  à ABC , car 
ils  font  tous  deux  dans  le  même  fegment. 
( L.1V.  Art.  48.) 

. Les  Angles  H & D , F & K feront  é- 
gaux  par  la  même  raifon. 

L’Angle  GC  H fera  égal  à l’Angle  BC  D, 
parce  que  BCH  ell  commun, 

Pt  que  les  ajoûtez  GC  B , OC  II,  repo- 
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fans  fur  les  Arcs  égaux  G B , D H,  font  auf- 
fi  égaux. 

Par  la  même  raifon  l'Angle  HEK  eft 
égal  à l'Angle  DEF,  & l’Angle  KAGi 
l’Angle  F A B. 

Cependant  les  Côteï  AG  , GC  feront 
inégaux.  # 

J’aurai  donc  le  Polygone  AG C HEK, 
dont  les  Angles  feront  égaux,  & lesCôtei 
inégaux. 

XXXV. 

Dam  un  tel  Polygone -,  le  premier  Côté  ejl 
néceffairement  égal  au  troisième , car  ils 
font  Cordes  des  Arcs  égaux  AB  G,  C D Ht 
AB  étant  égal  à CD,  & B G à DH.  \ 

Le  troifiéme  fera  égal  au  cinquième,  & le 
fécond  au  quatrième  , le  quatrième,  au 
fixiéme. 

XXXVI- 

Le ; Polygones,  dont  le  nombre  des  Cotez  tjl 
impair  , %e  peuvent  pas  avoir  les  Angles  égaux 
Ç55  les  Cotez  inégaux. 

Dem.  Si  le  premier  Côté  eft  égal  au’troi- 
fiéme,  le  troifiéme  au  cinquième,  le  cin- 
quième au  feptiéme; 

Le  feptiéme  & en  général  le  dernier  fe- 
ra égal  au  premier.  Ainli  tous  feroient 
égaux.  ( ifc.) 

XXXVII. 

Quant  aux  Polygones  décrits  autour  des  rig.  n.” 
Cercles,  ou  Circonfcrtts , s' ils  font  Equiangles , 
ils  font  néceJJ'airement  Equilateres. 

Dem.  Les  deux  Tangentes  AL,  AG, 
tirées  du  même  point  A au  même  Cercle, 
font  égales.  (L.  IV.  Art.  94.  ) 

Les  deux  Triangles  GO  A,  AOL , qui 

, . . ont 
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ont  tous  les  Côtez  égaux1,  font  tour-à  fait 
égaux.  (L.II.  Art.  38.  ) 

/ Et  la  ligne  OA  partage  l’Angle  A par 
le  milieu. 

Je  prouverai  de  même  l'égalité  des  Trian- 
gles BOGr  BO H. 

Puis  donc  que  l’Angle  B eft  égal  à l’An- 
Sle  A , la  moitié  OBG  fera  égale  à la  moi- 
tié OA  G. 

L’Angle  G eft  droit  de  côté  & d’autre.  ^ 

Donc  les  Triangles  GO  A , G 0 B , font 
tçut-à-fait  égaux.  (Ja-ll.  Art.  ji.) 

Et  B G,  égale  à GA  , eftauffi  égale  à AL. 
t Je  prouverai  de  même  que  LE  eft  égale 
i AL. 

J’aurai  donc  R A égal  à E A. 

L’égalité  des  autres  Côtez  fe  prouvera 
de  même. 

xxxviii. 

Mais  ils  peuvent  être  Equilateres  fans  être 
Equiangles.  . * 

Dem.  Je  partage  le  Cercle  C en  trois 
parties  égales,  AB,  BD,  DA 
, Dans  la  partie  AB,  jeprens  AF  lequart 
de  AB,  refte  F B les  trois  quarts;  fur  la 
partie  BD, jeprens  BL,LG , égales  cha- 
cune à FA\  fur  la  partie  AD,  je  prens- 
AE,  ET,  égales  chacune  à AF. 

Sur  le  point  A , je  tire  AK  Tangente 
de  AF.  (LAV.  Art.  82.) 

. • Je  tire,  fur  le  point  B,  une  Tangente  que 
je  prolonge  jufques  à ce  qu’elle  rencontre 
en  M la  Tangente  AK  prolongée. 

Et  j’ai  BM  = MA  (L.-1V.  Art.  çf.) 

Je  prolonge  la  Tangente  MB  , jufques 
en  N,  en  telle  forte  que  B N foit  égale  i 
K A égale  i HA.  Et 
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Et  alors  j’ai  le  côté  HM  égal  au  côté 
MN. 


Du  point  N , je  tire  une  Tangente  qui 
fera  égale  à BN>  (L.  IV.  Art.  çf.  ) 

J’aurai  donc  l’Arc  RG,  enfermé  entre  f 
BN^NGy  deux  T angentes  égales  ; j’aurai  ^ 
dis-je, v l’Arc  BC  égal  à b K. 

Je  continuerai  une  femblable  operation, & 
par-là,  j’aurai  la  Circonférence  du  Cercle 
G environnée  de  côtez  égaux  & compofez 
chacun  de  deux  Tangentes,  inégales  entr’el- 
ies,mais  égales  à deux  Tangentes  qui  fort 
ment  un  autre  Côté. 

r Un  tel  Polygone  ne  fera  pas  Equiangle, 
puifque  des  Angles  M & R n’auront  pas 
les  mômes  mcfures  , que  les  Angles  H k 
N (L. IV. Art  1 45*. > 

Il  fera  pourtant  Equilatere. 

XXXlX. 

Mais  dans  un  tel  Polygone  y puifque  les  deux  M* 

Tangentes  H R y H M y font  égales  aux 
deux  R N,NM. 

Les  Angles  H & N font  égaux.  . 

Par  la  même  raifon  les  Angles  M & R 
feront  égaux. 

Ain li  dans  un  Polygone  Equilatere %le s Angles 
font  alternativement  égaux  dans  cette  luite  I , 

3>  f r7>  &c.  a,  4,  6,  8,  ftc. 


Quand  on  a un  Polygone  Infcrit  yfidu  Cen - £. 

tre  O & de  l'ouverture  de  la  Perpendiculai-tli- 
re  y OA,  tirée  du  centre  O , fur  un  des  co- 
tez du  Polygone  y on  forme  un  Cercle  y le  Po t 
lygone  fe  trouvera  circonfcrit  ce  fécond 
Cercle  & ce  fécond  Cercle  Infcrit  dans  le 

syiftm.  . ' xlï' 
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XLI. 

E-  Réciproquement,»?/  on  a un  Polygone  cir - 

Flg'  :6‘  confcrit  & que  du  Centre  O , & de  l'ou- 
verture de  la  ligne  , OA-,  qui  du  Centre 
s'étend  à un  des  Angles  du  Polygone , ou  for- 
me un  Cercle  , ce  Polygone  fe  trouvera  Infcrit 
dans  ce  Cercle , if  le  Cercle  fera  Décrit  au- 
tour du  Polygone.  > , . , . . 

XLII. 

Fiobl.  Pour  hfcrire , dans  un  Cercle  donné  C,  un 
. Triangle  Equiangle  à un  Triangle  donné 
Fig.  17.  A BD. 

i*.  On  tire  une  Tangente  ÇFG.  fV' 

, io.  Une  Corde  HI,  qui  falTe  avec  la  Tan- 
gente un  Angle  H FG  , égal  à l’Angle  B , 

3*.  Une  Corde  K Ft  qui  fafle  avec  la 
Tangente  un  Angle  KFÉ  égal  à l’Angle 

Alors  l’Angle  HFK  fera  égal  U’Angle 
A , . 

L’Angle  B égal  à l’Angle  II  K F & 
l’Angle  H à l’Angle  D. 

' XLIIL  . . 

'*•  I,#  Pour  décrire  autour  d'un  Cercle  un  Trian- 
gle Equiangle  à un  Triangle  donné. 

t$.  Prolongez  le  côté  D B pour  avoir 
l’Angle  extérieur  ABG. 

io.  Au  centre  duCercle  C -formez  l’An- 
gle aCB  égal  à l’Angle  extérieur  B. 

3«.  L’Angle  ncb égal  à l’Angle  extérieur 

JB.  ...  . * * 

Tirez  les  Perpendiculaires  fur  les  troi$ 
Rayons  ca , <•£,  en. 

Elles  fe  joindront  en  KP ^ M.  . 

Alors  ah.  b étant  droits,  P fera  le  com- 
plément de  a & b à deux  droits, & par  Con- 
fié? 


\ 
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féquent  égal  à l’intérieur  B. 

Je  prouverai  de  même  que  M efi  égal  à 
l'intérieur-  D. 

Doue  les  Triangles  DAB  & K P M, 
font  équiangles.  * • • ' : 

• XLIV. 


Nous  avons  déjà  donné  la  Méthode  de 
décrire  un  Cercle  autour  d'un  Triangle  ( L. 
IV.  Art.  37.)  • * 

*XLV: 


Pour  Infer  ire  un  Cercle  dans  un  Triangle  Fig. 

'A  BD,  • 

1*.  Divifez  par  le  milieu  les  Angles  D 

& 6. 

• a*.  Du  point  C,  où  les  lignes  qui  parta- 
gent les  Angles  fe  rencontrent  , Tirex  les 
Perpendiculaires  C G , C F fur  les  côtet 
AD,  BD. 

Je  dis  que  ces  Perpendiculaires  feront 
les  Rayons  du  Cercle  qu’on  demande. 

Dem.  Les  Triangles  CG  B,  CBF,  font 
équiangles  &ont  un  Côté  commun. 

Donc  ils  font  égaux.  ( L.  II.  Art.  4a.  ) 

Ainfi  C F eft  égale  à CG. 

Tirea  fur  le  côté  DA  la  Perpendiculai- 
re C E.  Je  dis  qu’elle  fera  égale  à CF  & 
par  conféquent  à CG. 

Car  puifque  l’Angle  D a été  divîfé  en 
deux  parties  égales,  les  Triangles Reâan- 
gies  BCF , BCE  font  tout -à  faitEquian- 
gles.  •-  • 

• Et  puis  qu’ils  ont  le  C5  é DC  commun, 

£ C fera  égale  à C r. 

XLVÏ. 

Pour  inferire  un  Qjiarrê  dam  un  Cercle 
donné,  yoyci  Art.  17. 

' XLVII. 


) 


Tiobl. 
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XL  VH. 

Pour  Décrire  un  Quarri  autour  d'n»  Cer • 

fie. 

Après  avoir  tiré  les  deux  Diamètres , AF,  . 
BD,  ' ’ 

, On  tire  quatre  Tangentes  fur  les  points 
^ , ÏB , f , JD . 

Elles  fe  rencontreront  en  G,H,K , M. 

Je  dis  qu’elles  formeront  le  Quarré  G H 
KM.  ■ / ’ 

Dem.  GH  & KM , Perpendiculaires 
for  AF,  feront  Parallèles;  G if, //M,  Per- 
pendiculaires fur  BD , font  Parallèles  ( L. 

I.  Art.  87.)  , ' ■ - 

Les  Perpendiculaires  HB , G D,  entre 
les  Parallèles  HBK  & D M,  feront  éga4 
les,  (L.  I.  Art»  104. ) 

Donc  H K = G C N.  ‘ 

Je  prouverai  de  même  que  GHt=.KM. 

Les  Angles  B & D font  droits  ( L.  IV. 
Art.  89.)  ' V • f 

Donc  G & H feront  droits  ( L.  I.  Art. 

) • • • 

XLVIIÏÏ  * » 

Pour  Infer  ire  un  Cercle  dans  un  Qùarr/. 
i*.  On  partage  les  Côtez  HK,  GM, par 
le  milieu  en  B & en  D. 

2>.  Les  Cfttez  H G.  KM,  en  A &en/\ 

3».  On  tire  les  Lignes  AF.  BD. 

Ces  Lignes  font  égales  & parallèles  aux 
Lignes  H G,  KM,  H K,  GM  ( L.  I. 
Art.  8$-.  ) 

Donc  AC,  CF,  CB,  CD,  égales  aux 
quatre  moitiez  des  Côtez  égaux  & Parallè- 
les, feront  égales.  • ••-,■ 

Elfcs  font  donc  Quatre  Rayons. 

* XLIX. 


fr  00 
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XLIX.  , , 

Pour  Décrire  un  Cercle  autour  d'un  Quar-  fiobl. 

ré.  ..  . • . ^ 

On  tire  les  deux  Diagonales  AF,DB. 

Elles  fe  coupent  par  le  milieu  au  point 

C.  * . 

Donc  CA,C  B^C  D,C  F font  des  Rayons. 

L».  / v 

Pour  Infcrire  dans  un  Cercle  un  Décagone , Piobl. 
c’elt- à-dire  un  Polygone  Régulier  de  dix  e. 
C<3tez.  . ^ 

i«.  Il  n’y  a qu’à  trouver  la  Corde  d*un 
Arc  , qui  foit  la  dixiéme  partie  du  Cercle, 

Car  cette  Corde  fe  placera  dix  fois  dans 
la  Circonférence.  , • 

a*.  La  dixiéme  partie  du  Cercle,  c’eft 
un  Arc  de  36.  degrez.  * 

L’Angle  du  Centre, qui  repofera  fur  un 
tel  Arc , ou  fur  la  Corde,  devra  donc  être 
de  36  degrex.  . ' : 

3é.  Degrex  c’eft  la  cinquième  partie  de 
180.  ou  de  deux  Droits. 
v>a!>.  Il  s’agit  donc  de  faire  un  Triangle  I- 
fofcele  qui  ait  pour  Baxe  une  Corde,  & pour 
fommet  le  Centre  d’un  Cercle  , & dont 
l’Angle  du  fommet  foit  la  cinquième  par- 
' tie  de  deux  Droits.  ♦-  . ..  ^ - .*  . ? 

En  ce  cas , les  deux  de  la  Baxe  contien- 
dront f de  deq§  Droits,  t • , 

Et  comme  ils  font  égaux,  chacun  contien- 
dra | de  deux  Droits  , & par  conféquent 
fera  double  de  l’Angle  du  fommet. 

4*.  11  faut  donc  faire  un  Triangle  Ifofce- 
le  dont  un  Angle  de  la  Baxe  foit  double  de 
l’Angle  du  fommet.  - 1 . . 

j*.  Si, en  partageant  en  deux  parties  éga- 

\ les 
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les  l’Angle  de  la  Baze  B d’un  Triangle 
Ifofcele  CBD  par  la  Ligne  B F,  on  faifoit 
deux  Ifofceles  FD  B , FB  C, 

Alors  l’Angle  Extérieur  DFB  feroit 
égal  aux  deux  Intérieurs  C & FBC}  égal 
àC(L,  II.  Art.  17.) 

Et  comme  le  Triangle  FB  C feroit  Ifof- 
cele; l’Angle  DFB  leroit  double  de  l’An* 
gle  C.  > 

Et  comme,  à caufe  du  Triangle  Ifofcele 
DBF,  les  Angles  D & F font  égaux  ; D 
feroit  double  de  C.  Donc  B égal  à D fe- 
roit donc  auffi  double  de  C. 

1 6*.  Refte  à partager  ainfî  le  Rayon  C D , 
Si  CB  eft  à B D,c omme  BD  à DF;le$ 
Triangles  CBD,  BD  F,  qui  auroient 
égaux  les  Angles  B & D , & Proportio- 
nelslesCôtei,  CB,  BD,  BD,  DF.  fe- 
roient  tout- à fait  Equiangles  & Proportio- 
nels.  (63.) 

Donc  comme  C B = C D.  On  auroit  - 
BD  =.  B F. 

On  auroit  l’Angle  C égal  à l’Angle 
F BD, 

L’Angle  D égil  à l’Angle  DFB . ; „ 

7*.  Pour^  cet  effet  il  n’y  a qu’à  divifer 
C D en  Moyenne  *&  Extrême  Raifon , 

& qu’à  faire  la  Corde  DB  égale  à la  Mé- 
diane CF  ( L.  V.  Art.  ioy.5 
On  aura  C B •=  C D.  BD  =CF  : : & 
BD=zBF.  U. 

On  vient  de  voir  la  Méthode  de  faire  un 
Triangle  Ifofcele  qui  ait  un  Angle  de  fa  B afe 
djuble  de  l'An? Je  du  Sommet. 

UI. 

Quand  on  a un  Dccagone  infcrit , il  n’y 

a 


v 
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a qu’à  prendre  deux  de  fesArcs,  & la  Cor- 
de d’un  Arc  qui  les  renfermera  tous  deux, 
■ fera  la  Corde  d’un  Polygone  à cinq  Côrex 
OU  d’un  Pentagone. 

LIII.  - . 

Le  Rayon  ejl  la  Corde  de  l'Hexagone  ou  du 
Polygone  Régulier  à fix  cotez..  ( L.  I V.  Art. 
330 

LIV. 


Pour  Décrire  un  Cercle  autour  d’un  Polygo- 
ne, 

U.  On  partage  deux  Côtez  Perpendicu- 
lairement. Alors  on  a quatre  Triangles  ' 
é|aux(L.Il.  Art.  ft.)  B CD,  DCF,FCH 

Et  les  Lignes  CB  , CF,  CK  égales  fe- 
ront des  Rayons.  * 

LV. 

Pour  Infcrire  un  Cercle , on  prendra  pour 
Rayons  les  Lignes  égales  CD, CH. 

Car  toutes  les  Cordes  égales  font  à éga- 
le diftance  du  Centre  C & les  Perpendicu- 
laires, tirées  de  ce  Centre  fur  le  milieu  de 
chacune  de  ces  Cordes , feront  toutes  égales 
à CD,  & CH.  ( L. IV.  Art.  24.  if.  ) 

L V I. 

Un  Polygone  d’un  plus  grand  Nombre 
de  Côtez  a moins  de  Circuit  & renferme 
moins  d’Efpace  qu’un  Polygone  d’un  moin- 
dre Nombre  de  Côtez  ; quand  l’un  & l’autre 
font  décrits  autour  du  mémeCercle. 

Au  contraire,  quand  ils  font  Infcrits, celui 
qui  eft  d’un  plus  grand  Nombre  de  Côtez 
a un  Circuit  plus  grand  & renferme  plus 
d’Efpace.i  v 

-*  Ainli  à mefure  qu'on  multipliera  h Nom - 

S bre 


E,  • 
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bre  des  Cotez,  un  Polygone  Infcrit  approchera 
toujours  plus  if  égaler  le  Cercle. 

A mefure  qu'on  multipliera  le  Nombre  des 
Cotez  d'un  Polygone  Circonfcrit , il  approche- 
ra auffi  toujours  plus  d'égaler  le  Cercle. 

LVII. 

0»  peut  donc,  en  augmentant  le  Nombre 
des  Cotez  de  chacun , approcher  toujours  V Inf- 
crit du  Circonfcrit , en  forte  qu' enfin  leur  dif- 
férence qui  décroîtra  toujours  deviendra  plus 
petite  qu'aucune  différence  donnée. 

L VIII.  * 

Puifque  l’un  en  croiffant  approche  d’un 

* Cercle  & l’autre  en  décroiflant  approche  de 
même  d’égaler  le  Cercle, 

S’il  n’y  avoit  plus  de  différence  entre 
l’ Infcrit  & le  Circonfcrit,  chacun  d’eux  fe- 
roit  égal  au  Cercle. 

On  peut  donc  parvenir  à faire  que  ce  qui 
s'en  manquera  foit  plus  petit  qu'aucune  Quan- 
tité donnée. 

Alors  en  ajoutant  les  Surfaces  de  ces  deux 
Polygones  & en  prenant  la  Moitié de  leur  Som- 
me , on  aura  la  Surface  du  Cer  cle. 

* ‘ LIX. 

t 

C’eft  ainfi  qu'on  regarde  le  Cercle  comme 
un  Polygone  d'un  fi  grand  Nombre  de  Cotez 
que  la  différence  de  l' Infcrit  & du  Circonfcrit 
avec  lui  s'évanouît. 

Heok  Nous  calculerons  dans  la  Trigonométrie  deux 
Polygones  pour  établir  la  Raifin  de  la  Circon- 
férence d'un  Cercle  à fin  Rayon. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  fuffit  pour 
mettre  es  droit  de  regarder  le  Cercle  com- 
me 
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J”®  un  Polygone  dont  chaque  point  eft  un 
Côté,  ou  qui  a plus  de  Cotez  qu'aucun  au- 
tre Polygone T J ' * 

\ LX. 

Le*  Polygones  Réguliers  d'un  nombre  /gai 
de  Cotez  Je  divifent  en  un  nombre  égal  de  Trian- 
gles Eq  ni  angle  s. 

E)em.  L’Angle  du  Centre  C efl:  égal  à 
l’Angle  du  Centre  c.  (13.) 

La  Somme  A-+B  eft  donc  égale  à la 
Somme  a— Y b.  (L.  II.  Art.  69.) 

Et  A Moitié  de  l’une  de  ces  Sommes  eft  é- 
gal  \a  Moitié  de  l’autre  ; comme  auffi  Bz=.b. 

LX  I. 

Puîfque  les  Triangles  ABC , abc  font 
Equiangles,  & par  conféquent  Proportio* 
nels.  (L.  V.  Art.  6f.)  Ces  Polygones  d'un 
Nombre  égal  de  Cotez  ont  leurs  Cotez  Propor- 
tionels  aux  Rayons  des  Cercles  dans  lef quels 
Us  font  Infcrits. 

LXII. 

Leurs  Circuits , compofez  d’un  nombre 
égal  de  Côtez  Proportionels,  font  donc  ett- 
tr'eux  comme  ces  mêmes  Rayons. 

LXIII. 

Sur  ce  fondement  on  conclut  que  les 
Circonférences  des  Cercles , qu’on  regarde 
comme  des  Polygones  d’un  Nombre  infi- 
ni de  Côtez,  & par  conféquent  d’un  nom- 
bre égal , font  entP elles  comme  leurs  Rayons. 

LXIV. 

. Pour  Toifer  chaque  Triangle  d'un  Polygone 
Régulier, on  multiplieroit  la  Moitié  de  faBa- 
ze  par  fa  Hauteur,  c’eft-à  dire,  la  Moitié 
d’un  Côté  du  Polygone  , par  la  Perpendicu- 
lairetirée  du  Centre  fur  le  milieu  de  ce  Côté. 

Sa  LX  V. 
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LXV. 

Pour  avoir  le  7«yê  tous  eus  Triangles 
ou  de  tout  le  Polygone , on  multiplieroit  la 
moitié  de  fon  Circuit,  par  une  Ligne  tirée 
de  fon  Centre  perpendiculairement  fur  le 
milieu  d’un  de  fes  Côtez. 

LX  VI. 

Et  conformément  à cela,  pour  avoir  la  Sur- 
face d'un  Cercle  on  multiplieroit  la  Moitié 
de  fa  Surface  par  fon  Rayon. 

Puifque  les  Polygones  d’un  pareil  Nom- 
bre de  Côtez  font  des  Figures  femblables  ; 
les  Polygones  d’un  pareil  nombre  de  Côtez 
font  entr’eux  en  Raifon  doublée  de  leurs 
Côtez  Homologues; 

Et  comme  les  Côtez  font  Proportionels 
aux  Rayons  ou  aux  Diamètres. 

LXVII. 

Les  Polygones  femblables  font  entr’eux  en 
Raifn  doublée  de  leurs  Rayons , ou  comme  les 
Ouarrtz  des  Diamètres  des  Cercles  Circonfcrits. 

LXV  III. 

Et  comme  leurs  Circuits  ont  entr’eux 
la  même  Raifon  qu’un  Côté  à un  Côté, 
les  Polygones  Réguliers  d'un  Nombre  égal  de 
Côtez  font  entr'eux  en  Raifon  double'e  de  leurs 
Circuits . 

LXIX. 

Les  Cercles  font  donc  entr'eux  en  Raifon 
doublée  de  leurs  Circonférences. 

....  LXX. 

Et  puifque  leurs  Circonférences  font  en- 
j^r’elles  comme  leurs  Rayons  ou  leurs  Dia- 
mètres , les  Surfaces  des  Cercles  font  entr’ elles 
~tn  Raifon  doublée  de  leurs  Diamètres , ou  com- 
me les  Quarrez  bâtis  fur  leurs  Diamètres . 

• ■ • ' LXX. 
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L X X I. 

Si  on  bâtit  fur  lesCôtez  d'un  Triangle  Rectan- 
gle des  Polygones  femblables,celui  qui fera  bâti  fur 
/’ hypotenufe  fera  égal  à la  fomme  des  deux  autres. 

L X X 1 1. 

Et  le  Demi.  Cercle , dont  l' Hypotenufe  fera  le 
Diamètre r fera  égal  aux  deux  Demi-Cercles , 
dont  les  deux  Jambes  de  l'Angle  Droit feront  les 
Diamètres.  * Car  il  en  fera  de  ces  Figures 
femblables  comme  des  Quarrez. 

LXXIII. 

Delà  on  tire  une  Méthode  de  Qttarrer  Trac. 
quelques  portions  de  Cercle. 

Sur  le  Diamètre  A B or  trace  le  Demi- 
Cercle  AD  B.  «• 

On  le  partage  par  le  milieu  en  Z),  & on 
a les  Cordes  égales  AD,  DB. 

Le  Triangle  ADB  eft  donc  Ifofcele. 

(L. II.  Art. 62.) 

Il  eft  auffi  Reétangle  en  D.  (L.IV. Art. 49.) 

Le  Demi-Cercle  ADB  eft  donc  double 
du  Demi-Cercle  AFD.  (71.) 

Le  Demi-Cercle  A DB  eft  auflï  double 
du  Quart  de  Cercle  AC  DO. 

Donc  AC  DO  ■=  A DF. 

Otez  le  Segment  AoD  qui  eft  commun. 

Refte  la  Lunette  AFDo  égale  au  Trian- 
gle Redangle  AC  D.  - - ■ T>- 

A ce  T riangle  on  fait  un  Quadrilatère  Rec- 
tangle égal, (L.V.  Art.ifO.)&  à ce  Quadrila- 
tère Reâangle  on  fait  un  Quarré  égal,  (L.y. 

Art. 222.)  & l’on  aune  Surface  Quarrée  égale 
à la  Lunette  ou  portion  de  Cercle  AFDo , 
comprife  entre  l’Arc  AoD  & l’Arc  AFD. 

LXXIV.  '.T 

On  trouve  par  le  Calcul  r que  le  Circuit 
S 3 . d’un 
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d’un  Polygone  de  96  Côtez  Circonfcrit 
cft  au  Diamètre  de  fon  Cercle,  comme 
a 7>  &que  le  Circuit  d’un  lnfcrit  eft 

• âU  ^me  Diamètre  comme  223  à 71. 

Nous  avons  donc  d’un  côté  22.  «St  7. 
d un  autre  223  & 71. 

Si  nous  multiplions  les  deux  Termes 
J2,  “ 7»  par  le  même  71  ; au  lieu  de  22 
a 7,  nous  aurons  15-62  & 497.  • 

Et  parce  que  22  eft  à 7, comme  71  fois 
22  a 71  fois  7. 

On  a 22.  7 : : 1562.  497. 

01  on  multiplie  223  «St  71  par  7.  On  au- 
ra  223.  7^;  497.. 

De  Circuit  du  Polygone  extérieur  eft  donc 
au  Diamètre  comme  1562  à 497. 

Et  le  Circuit  de  l’Interieur  eli  au  même 
Diamètre  comme  15-61  à 497. 

Il  ne  s en  manque  que  ^ parties  que  ces 
< fieux  Raifons  ne  foient  égales. 

On  négligé  ce  peu  dans  des  Cercles  d’u- 
ne médiocre  étendue. 

J:*  on  frppofe  que  le  Cercle  , moins 
omerent  du  Polygone  Intérieur  que  le  Po- 
lygone extérieur,  a fon  Circuit,  par  rap- 
port à fon  Diamètre,  comme  22  eft  à 7. 

• LXXV. 

Cela  pofé,  Pour  avoir  la  Surface  du  Cer- 

* cle  en  Re<3angleà  fon  Toifé,  je  multiplie 
11,  moitié  du  Circuit,  par  le  Rayon  .moi- 
tié dé  7 ,&  j’ai  n. 

LXXVI. 

r Si  j’avois  multiplié  le  Diamètre  par 
lui- même  pour  avoir  le  Toifé  d’un  Quar- 
té Circonfcrit,  j'aur  ois  eu  49  ou  *4. 

a D’où 
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D’où  il  fuit  qu’un  Quarré  eft  à un 
Cercle  Infcrit  dans  ce  Quarré,  ou  dont 
le  Diamètre  eft  égal  au  Côté  du  Quarré» 
comme  98  à 77.  s 

98.  c’eft  14  fois  7. 

77.  c’eft  11  fois  7. 

Donc  98.  77*::  14.  11. 

Et  le  Quarré  eji  à fort  Cercle  Infcrit  comme 
14  à 11.  « 

Le  Cercle  à fort  Quarré  Circonfcrit  com- 
me il  à 14. 

L XXVII.  \ 

Quand  on  a à Toifer  un  Segment  de  Cercle. 

1®.  On  ToifeleSe&eur  D ABC  de  cet- 
te maniéré. 

DABC  eft  une  portion  du  Polygone 
ou  un  amas  de  Triangles  qui  ont  pour  hau- 
teur le  Rayon  DC  & pour  la  Somme  de 
leurs  Bazes  l’Arc  DA  B. 

On  mefure  cet  Arc  en  pliant  une  Cor- 
de fur  fa  Courbure  extérieure. 

La  moitié  de  cette  étendue,  on  la  mul- 
tiplie par  le  Rayon. 

Quand  on  a ainfi  la  Surface  du  Se&eur. 

2».  On  en  retranche  le  Triangle  Reéli- 
ligne  C D B. 

Refte  le  Segment  DBA. 

LXXV1II.  ; 

Afin  que  des  Figures  puiffent  s’ajuftet 
fans  laiffer  entr’elles  aucun  intervalle,  il 
eft  neceffaire  que  leurs  Angles  réunis  faffent 
la  vàleur  de  quatre  droits  : Alors  ces  An- 
gles remplirent  tout  un  efpace  fans  y laif- 
fer  de  vuide. 

Quatre  Quarrez  font  cet  effet , car  cha- 
que Angle  eft  droit  & quatre  Angles 

S 4 de 
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de  Quarrez  forment  la  Somme  de  quatre 
Droits. 

•Six  Triangles  Equilatéraux  s’ajufteront 
encore  ainfi  ; car  ils  formeront  la  Som- 
me de  360;  puifqu'ils  font  chacun  de  60. 

D’Angle  de  l’Hexagone  (ou du  Polygo- 
ne à fix  Côtez,)  eft  foutenu  par  £ ou  f de 
Circonférence. 

Il  a donc  pour  fa  Mefure  le  Tiers  de  la 
Circonférence  ou  120  degrez. 

Donc  trois  Angles  d’Hexagone  peu- 
vent s’ajufter  fans  intervalle  & fans  biffer 
de'  vuide. 

On  ne  trouvera  pas  qu’il  en  foit  ainfî 
des  autres  Figures. 

. S O M M A I R E. 

« 

4 

LEs  Définitions  des  Polygones  Infcrits  & 
Décrits. 

Les  Rayons  des  Polygones  égaux  à ceux 
de  leurs  Cercles. 

Le  Nombre  des  Côtez  Proportionel  aux 
Angles  du  Centre. 

Quand  deux  Côtez  qui  fe  touchent  font 
égaux  dans  un  Polygone  Equiangle , ils  font 
tous  égaux,  & fi  deux  Angles  infcrits  font 
égaux,  il  eft  tout-à- fait  Equiangle. 
L’Infcription  du  Décagone. 

La  grandeur  d’un  Polygone  Circonfcrit 
comparée  avec  celle  d’un  Jnfcrit. 

Tout  ce  Livre  roule  fur  ces  Propofi- 
tions.  ’ • ■ 


AD- 
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DERNIER  LIVRE. 

4 

POur  Environner  un  Cercle  de  tel  nombre  iioty. 

de  Cercles  qu'on  voudra , qui  le  touchent  y 
& qui  Je  touchent  tour, 

iè.  Je  divife  le  Cercle  qui  doit  être  an 
milieu  des  autres  en  autant  de  parties  que 
je  veux  former  de  Cercles  autour  de  lui. 

20.  Par  toutes  les  divifions  je  tire  de* 
Rayons  que  je  prolonge  hors  du  Cercle; 

30.  Je  tire  un  côté  de  Polygone-BC.oü 
une  Corde  que  j’appelle  C.  J’appelle  auffi 
le  Diamètre  D. 

4&t  Je  cherche  une  quatriémeProportio- 
nelle  à ces  trois  lignes.  Le  Diamètre  di- 
minué de  la  Corde.  La  Corde.  Le  Rayon 
que  j’appelle  R. 

Et  on  aura  DC.  C ::  R>  au.  Rayon  dis  % 

Cercles  dont  on  veut,  environner - le  Cercle 
donné. 

Dem.  Puifqu’il  y a autant  de  Rayons 
prolongez,  que  l’on  doit  former  de  Cer- 
oies- & que  ces  Rayons  prolongez  fort 
tous  à égale diflance;  ce  fera  fureux  qu’il, 
faudra  prendre  les  Centres  des  Cercles-en- 
vironnans;  • 

Que  M & N fôiept- detrx  de  ces  Cen- 
tres; la  Ligne  M Nr  qui  joint  les-  Centres 
de  deux  Cercles  qui  fe  touchent,  paflera. 
çar  Ve  point- de  leur  attouchement  (L.  •* 

• S.  s,  Faa" 
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Par  confcquent  MO  & NO  feront  des 
Rayons  égaux  à BAT,  C N. 

Puifque  F B — FC  & B M — C N 
Ou  aura  FM  = FN. 

Ainfi  FBC  & FM  N font  des  Triangles  • 
Ifofceles,qui  ayans  l’angle  .F commun, ont 
les  Angles  B & C , M & N égaux. 

11  fuit  de  là  que  & MN  font  Pa- 
rallèles. 

On  a donc  FM.  MN  ::  F B.  BC.  - 

Appelions FB,  R.  MO,  M;MN  fera  2 M. 

Appelions  enfin  BC,  C.  . 

• Nous  aurons  R H-  M.  2 M : : R.  C. 

Donc  deux  Reélangles  , l’un  fous  R 8c 
fous  C;  l’autre  fous  M & fous  C,  feront 
égaux  à deux  Reélangles  , *tous  deux  fous 
Al  & R ; Car  le  produit  des  extrêmes  eft  égal 
au  produit  des  moyens  R x C -+  M*  C = 

2 M*R. 

Otons  de  côté  & d’autre  MxC  Reliera 
R*C  =:  2 M*R  — MxC. 

Le  Rectangle  fous  R & C fera  égal 
aux  deux  Reélangles  fous  M & R , dimi- 
nuez d’un  Reélanglefous  AI  & C.  , 

D’un  côté  j’ai  un  lleéhngle  fous  R 
& C,  d’un  autre  un  Reélangle  fous  2 R — 

C & M.  - • . ■ 

Ces  deux  Reélangles  font  égaux. 

1 Donc  les  Lignes  qui  les  forment  ont  en- 
tr’elles  cette  proportion: 

2 R — C.  C ::  R.  M . 

Et  puifque  2 R eft  égal  à D. 

. • L’on  a D — C.  C ; : R.  M ; le  Rayon 
qu’on  cherchoit. 

Si  je  voulois  environner  un  Cercle  de 
fix  autres;  dans  ce  cas  la  corde  Br,  feroit 

éga- 
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égale  au  Rayon  R.  & le  Diamètre  D , moins 
la  Corde  C,  feroitégal  au  Rayon. 

On  auroit  donc  R.C  ::  R.M. 

D’où  il  fuivroit  que  M feroit  égal  à C 
& par  conféquent  à R.  Ainti  les  Cercles 
environnans  ieroient  égaux  à l’environné. 

Cette  Méthode  découvre  la  Raifon  des  ' 
Cercles  environnans  au  Cercle  environné. 

On  en  pourroit  donner  une  plus  courte, 
mais  qui  n’auroit  pas  cet  ufage. 

i&.  On  partage  l’Arc  BC  parlemilféu. 

2<*.  On  tire  le  Rayon  prolongé  FG. 

3«.  Sur  le  point  B on  tire  une  Tangen- 
te qui  coupe  F G en  v. 

4».  On  prend  v o égale  à B v. 

5-»  Sur  le  point,  0,  on  éléve  une  Per- 
pendiculaire qui  coupe  en  M le  Rayon 
FB  prolongé. 

Alors  M B eft  le  Rayon  d’un  Cercle 
qui  touchera  le  Cercle  donné,  puifque  le 
Rayon  M B eft  Perpendiculaire  fur  B®, 
Tangente  du  Cercle  donné  : 

Et  puifque  v 0 , eft  égale  à Bv  & Per- 
pendiculaire fur  la  Ligne  tirée  du  Centre 
AT,  elle  fera  Tangente  du  Cercle  qu’on 
• vient  défaire,  aufli  bien  que  Bv. 

Ainli  ce  Cercle  eft  enfermé  entre. les 
Rayons  prolongea  F M , F G , & fon  Ra-  • 
yon  Mo  occupe  la  moitié  de  l’Intervale 
que  le  Diamètre  doit  occuper. 

MO  eft  entre  les  Rayons  MF,  FG.  & 
le  Cercle  fe  trouve  entre  les  Ra/ons  FKr 
FG , dont  la diftance  eft  double  de  celle  des- 
Rayons  FM,  FG. 

S 6 " SE. 
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• • * • » , * . * 

■ SECONDE  ADDITION. 

• 

A Près  avoir  établi  là.  que  les  Cercles 
peuvent  être  conlîderez  comme  des 
Polygones  femblables. 

2*.  Que  les  Polygones  femblables , c’efl- 
à*direceux  qui  font  renfermez  fous  le  mê- 
me nombre  des  Côtez,  font  compofez  de 
Triangles  femblables  , dont  chacun  a fon 
fommet  au  Centre  & pourBaze  un  Côté  de 
Polygone* 

Il  fuit  de  là  que  les  Seéieurs  femblables., 
**  »•  c’eft-à  d ire,  ceux  dont  les  Jambes  BC, 
DC , bc , dcr  forment  des  Angles  C & c 
égaux  , peuvent  être  confidcrez  cha-« 
cun  comme  un  aflemblage , d’un  pareil 
nombre  de  Triangles  ; en  forte  que 
chacun  de  ceux  du  Se&eur  BC  D , fera 
femblable  à chacun  de  ceux  du  Seâeur 
tcd. 

On  conclura  de  là  que  CB.  cb  ::  BD,, 
bd. 

On  conclura  encore  que  CB  D eft  à cbxl 
en  Raifort  doublée  de  CB,,  à c b. 


De  plus , puifqu’on  peut  raifônner  furies 
Cercles  ,,  comme  l’on  feroit  fur  les  Poly- 
gones, on  doit  dire  que  R,  rayon  du  grand 
Cercle,  eft  à r rayon  du  petit,  commeC, 
circonférence  du  premier  eli  à c circonfé- 
rence du  fécond. 

On  doit  dire  encore  , que  R.  r : : B D . 

bd V 
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bf;  fiippofé  que  les  Arcs  BD  b bd  foient 
lemblables , ce  qui  arrive  quand  les  Angles 
BCD,  bcd  font  égaux. 

Mais  fi  on  fait  bf.  bd  ::  R.  r. 

On  aura  bf.  BD  : : R.  r. 

Et  parceque  le  produit  des  extrêmes  eft 
égal  à celui  des  moyens,  on  aura 
bf  x r — B D y.  R. 

C’eft-à  dire  que  le  Se&eur  bfc  fera  égal 
au  Seéteur  BCD ; puifque  les  Côtez  C d, 
BD ; */,  bf  de  ces  deux  Seâeurs  feront 
Réciproquement  Proportîonels. 


Si  R eft  double  de  r/PAtc  B D fera  Fig.  * 
double  de  l’Arc  bd, lorfque  les  Angles  C 
& c feront  égaux. 

Donc  fi  l’Angle  c eft  double  de  l’Angle 
C,  l’Arc  gh , double  de  l’Arc  bd,  fera  égal 
à l’Arc  BD;  &fil’Angle£r*  eft  quadru- 
ple de  l’Angle  C , l’Arc  g k fera  double 
de  g b & aufii  double  de  B D. 

Si  le  Rayon  du  grand  Cercle  eft  au  Rayon 
du  •petit  Cercle  comme  3.  à 2/  & que  les 
Arcs  BD,  bd  foient  femblables,  BD  fe- 
ra à bd  comme  3.  à 2. 

Mais  fi  l’Angle  c croît  & devient  à l’An- 

fle  C comme  3.  à 2,  l’Arc  g b croîtra  par- 
eflus  l’Arc  bd  comme  3.  à 2;  &parcoi*» 
féquent  il  fera  égal  à l’Arc,  B D. 

».  Et  quand  on- fera  que  l’Angle  gck  foit 
à l’Angle  g c h comme  3.  à 2 , l’Arc  g k 
deviendra  à l’Arc  gb,  comme  3.  à 2,  gk 
fera  donc  à B D , égal  à g b comme  3.  à- a. 

S 7 Et 
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Et  les  Se&eurs  CAD,  gci  feront  é- 
gaux.  • 

On  voit  par  laque  fi  deuxSe&eurs  BDC , 
gck t dans  de  dilferens  Cercles  , font 
égaux  , les  Arcs  B D,  g h k de  ces  Sec- 
teurs feront  Réciproquement  Proportipnels 
aux  Rayons  AC,  bc. 

$.  • 

— 1 

Quand  les  Angles  font  égaux , les  Rayons  & 
les  Sinus  font  Proportionelst 

Dem.  Les  Angles  B & b font  droits,  C 
& c font  égaux. 

Donc  les  Triangles  C A B,  c a b font 
Equiangles. 

Et  C A.  c a AB.  ab .. 

On  pourroit  ajouter  un  grand  nombre 
de  Theoremes  & de  Problèmes. 

' Par  exemple.  Après  avoir  montré  com- 
ment on  peut  faire  deux  Quarrez  enraifon 
donnée;  & prouvé  que  les  Figures  fembla- 
bles  font  entr’elles  comme  les  Quarrez  bâ- 
tis fur  leurs  Côtez  Homologues  ; Quand  on 
ale  Multilatere  A , Pour  en  faireun  autre , 

0,  en  telle  forte  que  le  Premier  foit  au  Se- 
cond, comme  la  Ligne  B à ta  Ligne  b. 

iè.  On  cherche  une  Moyenne  Proportio- 
nelleentre  B & b.  Appellons-la  C,  . 

2«.  Sur  un  Côté  répondant  à B on  bâtit 
un  Multilatere  f a , Equiangle  au  prem  cr, 
en  obfervant  que  comme  B eft  a C r ainfi  / 
D foit  à d\  & de  même  de  tou*  les  autres 
Côtez. 

Dès  qu’on  a deux  Figures  fen  bla  ses  qui 
font  entr’elies,  par  ex.  comme  5 a 2;  Si 

on 


Digitized  by  Google 


AU  L-1V  RE  V I.  423 

on  joint  les  Côtez  B & C en  Angle  Droit 
& qu’on  tire  l’Hypotenufe  H.  le  Muhila* 
tere  bâti  fur  cette  Hypotenufe  fera  au  Mub 
tilatere  femblable  A comme  7 à & au 
Multiiatere  a comme  7.  à 2. 

Mais  au  lieu  de  pouffer  ce  détail , & de 
groflir  ce  Livre  par  de  nouvelles  additions, 
il  vaut  mieux  avertir  que  fi  l’on  a bien  com- 
pris les  Principes  & la  maniéré  des  Demonf- 
trations  , & qu’on  fe  foit  rendu  bien  fami- 
lières ces  Demonflrations;en  les  répaffant, 
en  reflechifl'ant  fur  leur  ordre  & fur  leur 
encbainure,  & en  les  appliquant  auiTheo- 
remes  & aux  Pratiques  qui  en  dépendent  , 
on  pourra  de  foi-même,  avec  ce  feul  fe- 
cours,  découvrir  toutes  les  Propofitions  de 
Geometrie  dont  on  aura  befoin. 

A mefure  qu’on  en  inventera  ou  qu’on 
en  lira  de  nouvelles,  fron  a goûté  la  Mé- 
thode de  mon  Ouvrage,  & qu’on  trouve  à 
propos  de  s’y  tenir,  on  pourra  faire  d’une 
Proportion  nouvel  le  une  Addition  i««,  id* 
&C.  à l'Article  ff,  84,  du  Livre  1V«.  Ve* 
&c.  Par  ce  moyen,  le  nombre  des  Propofi- 
tîons  n’embarraffera  pas , puifque  chacune  - 
trouvera  d’abord  fa  place  naturelle. 

Il  n’y  a point  d’avis  qui  paroiffe  fuperflu 
dans  le  deffein  qu’on  s’eft  propofé  de  faci- 
liter l’Etude  des  Mathématiques,  afin  que 
ceux  qui  y prendront  goût  & qui  entreront 
dans  l’Efprit  qu’elles  doivent  donner, ayent 
le  temps  d’en  faire  ufage  fur  des  matières 
plus  importantes  & plus  iméreffantes. 


4*4 


R E G L E S 

ARITHMETIQUE  S 

DU  TOISE'.* 

L 

N Ou  s avons  dit  que,  pour  Toifer  un 
Re&angle,  il  n’y  avoit  qu’à  multi- 
plier les  Toifes  d’un  de  Tes  Côter, 
par  les  Toifes  de  l’autre,  ou  la  longueur 
de  fa  Baze  par  celle  de  fa  Hauteur  CL.  V. 
Art.  287.) 

ir. 

» 

Ce  Mefurage  eft  fans  difficulté,  quand 
l’un  & l’autre  Côté  du  Redangle  à Toifer 
contient  un  Nombre  précis  de  Toifes  fans 
Pieds  & fans  Pouces. . 

III. 

Mais  quand  avec  les  Toifes  il  y a des 
Pieds  & des  Pouces,  ces  Fraéb'ens  embar- 
raflenr,&  on  peut  employer  trois  Métho- 
des pour  faire  ce  Calcul. - 

IV. 

• • , t < 

Premièrement  on  peut  réduire  toutes  les 
Mefures  à la  plus  Petite.  Voyez  Arithm. 
Pag.  142. 

Ainfi  quand  j’aurai  à multiplier  iôy  Toi- 
fes, 2 Pieds  & s-  Pouces,  par  97  Toifes  , 3 
Pieds  & 9 Pouces. 

Suppofons  les  Toifes  de  6 Pieds  % & les. 
Pieds  de  12  Pouces. 


RE  G.  ARITHM.  DU  TOISE',  425- 

En  multipliant  > r 6?  par  6. 

.1- . 6 ' ■ • 

J’ai  ooo  Pieds  au  lieu  dei  6f 
Toifes. 

A 990  Pieds  égaux  à 1 6$  T oifes,  j’ajoute 
2 Pieds 


Et  j’ai  992  Pieds  égaux  à 16?  T.  & 2 Pieds. 

' En  multipliant  992  par  12. 

12. 


I984 

* ‘ 991 

T m ' 

J’ai  11904  Ponces,  au  lieu  de 
992  Pieds  ou  de  165-  Toifes  & deux  Pieds. 

' A ces  11904  Pouces, 

J’ajoute  s Pouces 

Et  j’ai  11909  Pouces,  au  lieu  de  i6jT. 
2 Pieds  & j-  Pouces. 

Je  réduis,  par  une  femblable  operation, 
l’autre  Côté  de  97  Toifes,  3 Pieds,  9 Pou- 
ces en  7029  Pouces. 

Après  cela  je  multiplie  11909 

par  7029 

' • ■ 107181  • ' 

• 23818  • • 

833630 

Et  j’ai  83708361 , Pouces 
Quarret  pour  la  furfacedemon  Re&angle; 
dont  un  Côté  eil  de  tôjT.  2 P.  f p.  & 
l’autre  dé  97  T.  3 P.  9 pi 

12  fois  12  font  144,  par  conféquent  12. 

P°u- 


Vtytx. 
Pextmplt 
P*i-  41». 
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ponces,  équivalens  à un  Pied  , multipliez 
par  12  pouces  (ce  qui  eft  la  même  chofe 
qu’un  Pied  multiplié  par  un  Pied , ou  un 
Pied  Quarré)  donnent  144  pouces  Quar- 
rez, pour  la  valeur  d’un  Pied  Quarré.  , 

Je  divife  donc  83708361  pouces  Quarrez 
par  144. 

Le  Quotient  eft  5-81308  & il  refte  9. 

J’ai  donc  5-81308  Pieds  Quarrez  & 9 pou- 
ces Quarrez. 

Comme  nous  fuppofons  dans  cet  exem- 
ple la  Toife  de  6 Pieds.  Une  ToifeQuar- 
rée  contiendra  36  Pieds  Quarrez. 

Je  divife  donc  5-81308  par  36. 

Le  Quotient  eft  16147. 

Et  il  refte  16. 

J’ai  donc  16147  Toifes  quarrées,  16  Pieds 
quarrez  & 9 pouces  quarrez  pour  mon  Rec- 
tangle. 

V. 

Quand  les  Toifes  font  de  9 Pieds, il  faut 
les  multiplier  par  9,  pour  les  réduire  en 
Pieds.  ■ - 

Enfuite  on  fait  la  divifion  des  Pieds 
Quarrez  par  81  ; parce  que  9 fois  9 Pieds  ou 
une  fois  une  Toife  , c’eft-à-dire  81  Pieds 
Quarrez  égalent  une  Toife  Quarrée. 

VI. 

Seconde  Méthode. 

ii.  On  place  les  Toifes  fous  les  Toifes, 
les  Pieds  tous  les  Pieds,  & les  Pouces  fous 
les  Pouces,  à quelque  diftance. 

zo.  Ou  multiplie  les  Toifes  par  les  Toi- 
fes. • 

Servons-nous  du  même  exemple. 

Le  Produit  fera  16005-  Toifes  quarrées. 

30.  On 
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3*,  On  multiplie  i6j  Toifes  par  3 pieds, 

& on  a 49*  pour  Produit. 

. Ce  Produit  marque  un  Re&angle  qui  a 
pour  Baze  1 6f  Toifes , & pour  Hauteur 
3 Pieds.  * 

Eq  multipliant  une  Toife  par  un  Pied, 
on  a un  Reâangle  d’un  Pied  de  Hauteur 
fur  une  Toife  de  Baze  , ou  un  Pied  fur 
Toife.  . ' 

En  multipliant  une  Toife  par  z Pieds, 
on  a Z Pieds  fur  Toife. 

En  la  multipliant  par  3 Pieds,  on  a 3 Pieds 
fur  Toife. 

En  multipliant  z Toifes  par  3 Pieds,  on 
aura  le  double. 

On  aura  donc  6 Pieds  fur  Toife. 

Et  ainli  en  multipliant  1 6j  Toifes  par  3 
Pieds , on  a 495-  Pieds  fur  Toife. 

40.  On  multiplie  97  Toifes  par  z Pieds, 
& on  a 194  Pieds  fur  Toife. 

yè.  On  multiplie  z Pieds  par  3 Pieds,  & 
on  a 6 Pieds  Quarrez. 

6».  On  multiplie  165-  Toifes  par  9 Pou- 
ces, & l’on  a 1485”  Pouces  fur  Toife. 

yà.  On  multiplie  97  Toifes  par  y Pouces , 
& l’on  a 48^  Pouces  fur  Toife. 

80.  On  multiplie  2 Pieds  par  9 Pouces, 

' & l’on  a 18. 

Ce  Produit  18  marque  un  Reâangle  qui 
a pour  Baze  z Pieds  & pour  Hauteur  9 
Pouces. 

Une  Hauteur  de  9 Pouces  fur  une  Baze 
d’un  Pied  donne  9 Pouces  fur  Pied.  Si 
la  Baze  eft  de  z Pieds,  on  aura  le  double, 
& par  conséquent  18  Pouces  fur  Pied. 

9».  On  multiplie  3 Pieds  par  y Pouces,  & 
l’on  a Pouces  fur  Pied.  En- 
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Enfin  on  multiplie  5-  Pouces  par  9 ; & 
l'on  a 45*  Pouces  Quarrez. 

Quand  ces  multiplications  font  achevées; 
il  faut  venir  aui  Redu&ions. 


1 6f 

97 

2 

3 

S 

9 

1 

ujf. 

49  f' 

6. 

1 4%- 

18. 

4 S 

1485- 

ï94- 

485-. 

if- 

- 

1 60065-. 

689. 

• 6. 

1970. 

33- 

Pour  cet  effet  je  remarque: 
r*.  Qu’un  Pouce  fur  Pied  , ou  la  Hau- 
teur d’un  Pouce  fur  la  Baze  de  12  Pouces, 
donne  12  Pouces  Quarrez. 

De  là  je  conclus  que  45-  Pouces  Quarrei 
reduifent  à 3 Pouces  fur  Pied  & 9 Pou- 
ces Quarrez, 

A 33  j’ajoute  donc  3 , & j’ai  36  Pouces 
fur  Pied  & 9 Pouces  Quarrez. 

16005-,  689.  6.  1970.  33.  45- 


_! 

36  9 


16005-. 

689. 

164 

6.  1970. 

J_ 

9 

1 

9 

. 16005-. 

10. 

9 

t 

4 

16005-. 

85-4. 

4- 

9 

142 

12 

16 

” 16147. 

lé. 

9 

ai.  Puif* 
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a*.  Puifque  12  Pouces  fout  un  Pied;  36 
Pouces  font  3 Pieds. 

Et  ainfi  36  Pouces  fur  Pied;  c’eft  3 Pieds 
fur  Pied , ou  3 Pieds  de  Haureur  & un  de 
Baze,  & par  conféquent  3 Pieds  Quarrez. 

Au  lieu  de  6 Pieds  Quarrez,  j’ai  donc  9 
Pieds  Quarrez. 

3$.  Comme  12  Pouces  fur  Toife  compo- 
fent  la  même  Surface  qu’un  Pied  fur  Toife. 
Pour  réduire  1970  Pouces  fur  Toife,  je  les 
divife  par  12. 

Le  Quotient  eft  164. 

11  relie  a. 

Pour  réduire  les  deux  Pouces  fur  Toife 
en  Pouces  Quarrez,  je  confidere  qu’une 
Toife  c’eft  7a  Pouces,  d’où  je  conclus  que 
a Pouces  fur  7a  Pouces  font  144  Pouces 
Quarrez , ou  un  Pied  Quarré. 

Je  l’ajoute  aux  9 que  j’ai  déjà  trouvé,  & 
j’ai  10  Pieds  Quarrez. 

Pour  ce  qui  eft  des  164  Pieds  fur  Toife 
que  mon  Quotient  me  donne,  je  les  joins 
à 689  que  j’ai  déjà  trouvé.  J’ai  873  Pieds 
fur  Toife. 

Et  comme  10  Pieds  Quarrez  font  1 Pied 
fur  T oife,  ou  6 Pieds  Quarrez  & 4 de  furpLus. 
Je  mets  4 au  Nombre  des  Pieds  Quarrez,  & 

' j’ajoute  encore  1 à 164  & 689. 

Ce  qui  me  donne  854  Pieds  fur  Toife, 4 
Pieds  Quarrez  & 9 Pouces  Quarrez. 

4*.  Comme  6 Pieds  fur  Toife,  c’eft  une 
Toife  fur  Toife,  ou  une  Toife  Quarrée  ; 
pour  réduire  85-4  Pieds  fur  Toife,  je  les  di- 
vife par  6. 

.'  Le  Quotient  eft  141. 

Il  refte  a Pieds  fur  Toife  ou  1 2 Pieds  Quar- 

rpt*  Ces 
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Ce»  12  Pieds  je  les  ajoute  aux  4 que  j’a- 
vois  , & j’ai  16  Pieds  Quarrez  & 9 Pou- 
ces. 

J’ajoute  donc  à 16005” 

142  ‘ ' 


16147 

Et  j’ai  en  tout  comme  auparavant  16147 
Toifes  Quarrées  , 16  Pieds  Quarrez  & 9 
Pouces  Quarrez. 

Si  la  Toife  dtoit  de  9 Pieds,  il  faudroit 

9 Pieds  fur  Toife,  pour  faire  une  Toife 
Quarrde. 

Ou  commence  donc  par  les  plus  petites  Me - 
fures  & on  les  réduit  aux  Grandes  par  la  Di- 
lifiou.  . 

On  prend  pour  Divifeur  le  Nombre  qui 'mar- 
que combien  il  faut  de  petites  Mefures  pour 
en  faire  une  grande. 

Troisie'me  Méthode. 

VII. 

Si  la  Toife  contenoit  10  Pieds,  le  Pied 

10  Pouces,  le  Pouce  10  Lignes;  rien  ne  fe- 
roit  plus  aifé  que  de  faire  des  Reduôions. 

4Toifes,  6 Pieds,  q Pouces,  8 Lignes, 
fe  reduiroient  ainfï  en  Lignes. 

4 Toifes  feroient  40 Pieds,  c’èft*à*dire, 
10  fois  plus. 

40  Pieds  feroient  400  Pouces,  encore  10 
fois  plus. 

400  Pouces , 4000  Lignes. 

4 Toifes  fe  changeaient  donc  en  4000 
Lignes. 

6 Pieds  en  60 Pouces,  ou  en  600 Lignes. 

5 Pouces  en  < o Lignes. 

Ainû 
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Ainfi  au  lieude  4T.  6P.  fp.  8L. 

On  auroit  4000  Lignes 
600 


Ou  465-8  Lignes. 

VIII. 

La  Redu&ion  fe  trouvèrent  donc  toute 
faite  en  écrivant  tout  d’une  fuite  les  Nom- 
bres donnez. 

Et  pour  multiplier  4T.  6 P.  j-p.  8L. 

Par  7 Toifes , 3 Pieds , 9 Pouces,  4 Lignes. 

On  multiplieroit  465-8  ,L. 

par  7394  L. 

IX. 

Comme  l’on  n’eft  pas  maître  de  changer 
ainfi  les  differentes  Mefures,  dont  on  fe 
fert  en  divers  Païs. 

Sur  une  Toife  de  6 Pieds  & diviféed’un 
Côté  en  fix  parties  égales , chacune  d’un 
Pied  précifement, 

On  trace  de  l’autre  côté  une  divifion  en 
10  parties  égales,  & chacune  de  ces  10  par- 
ties s’appelle  une  Prime. 

Chaque  Prime  fe  divife  en  iopartieséga-  * 
les,  qu’on  appelle  des  Secondes. 

Chaque  Seconde  contient  à fon  tour  10 
parties  égales  qu’on  appelle  des  Tierces. 

Chaque  Tierce  fe  divife  en  10  Quar- 
tes. 

Les  Quartes  en  S e x t e s.* 

Les  Sextes  en  Septie'mes  &c. 

On  les  marque  ainfi  1*  z«*  a111-  4IV  5V 

7*»». 

, Or 
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Or  quand  on  a 3 .8  9 f 6 4 o S v™1*. 

Le  N®.  VIII.  marque:  que -la  Neuvième 
Colomne  contient  des  Huitièmes. 

D’où  l’on  conclurra  que  la  première  ren- 
ferme 3 entiers,  la  fécondé  8 Primes;  la 
troifïéme  3 Secondes,  &c. 

.X. 

Quand  donc  , pour  ne  point  changer 
d’exemple,  on  a à multiplier  i6y  T.  2P.  yp. 

par  97  T.- 3 P.  9 p. 

Sur  le  Côté  où  la  Toife  eft  divifée  en  6 
Pieds  & chaque  Pied  en  1 2 Pouces , orücher  • 
che  2 Pieds  & y Pouces.  1 

Vis-à-vis  du  point  où  2 P.  yp.  fe. termi- 
nent, on  trouvera  fur  le  Côte  où  tout  eft 
divifé  & fubdivifé  par  dixaines,  on  trouve- 
ra, dis-je  j fur  ce  Côté  4*  o"  4*"  3,T  C’eft 
la  même  étendue. 

A 3 Pieds, 9 Pouces  répondront  62411*. 

On  change  donc  i6y  T.  2 P.  y p.  en 

i6y4043,v. 

& 97 T.  3 P.  9 p.  en  9762411*. 

On  fait  la  multiplication  1654043 
comme  fi  c’étoient  des  ^4043 
Nombres  entiers.  6616172  * 

C’eft  en  effet  toujours  la  3308086 

même  étendue, quoique  9924iy8  ; 

différemment  expri-  1^78301 
mée.  14886387 

i6i47447y77673‘3£. 

XI. 

Pour  bien  entendre  cette  multiplication, 
il  faut  remarquer , . /% 

i'.Que 
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io.  Que  les  Entiers , én  multipliant  les 
Entiers,  donnent  des  Entiers. 

Les  Toifes,  en  multipliant  les  Toifes; 
donneront  donc  des  ToifeSi 

20.  Les  Primes,  dont .( 1 ) eft  le  Caraéte* 
re,  marquent  des  dixiémes  de  Toifes. 
i*.  c’eft  îè.  3‘.  c’eft  T|. 

3 o.  Les  fécondés,  qui  font  des  dixiémes 
de  Primes  , marqueront  donc  des  centai- 
nes de  Toifes.  2l%.  fera  T5|.  7JI , 

4&.  Suivant  cela  7*“.  marquera  ,|55  de  T.' 

51».  marquerais*''  ’ 
6tu.  marquera  3. 

& 3'*.  marquera  isi. 
5e.  Quand,  les  Primes  multiplientles  En- 
tiers, ou  a. pour  Produit  des  Primes. 

Car  les  dixiémes,  multipliant  les  Entiers  j 
donnent  des  dixiémes  d’entier.. 


60.  De  mêmelçs  Sextes,  en  multipliant 
les  Toifes,  donneront  des  Sextes,  & le§ 
Neuvièmes  donneront  des  Neuvièmes. 

, 7 0.  Les  Primes,., en  multipliant  les  Pri- 
mes donneront  des  Secondes;  car  ^ x ù 
c’eft  i # j . 

Les  Primes  multipliées  par  les  Tierce? 
donneront  des  Quartes, 

Car  T5  x Toi  donne  T|5?. 

8«.  Les  Quartes  multipliées  par  les  Quia; 
tes  donneront  des  Neuvièmes. 

31?  x 6*  donne  i8Ir- 


o 


Car  ,00e o x ",00005  donne  00000005* 


On  abrégé  donc  laReduâion  en  ajoutant 
les  Caraâeres  qui  marquent  lès  Fra&ions, 
Ajoute*  («)  à (MI)  vous  aurez  r.  ce- 
la fignitïe  que  311  x ?11  donne  ifj.  • 

T Puif- 
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. Puifque  la  derniere  Colomne,  quieft  ici 
la  14e,  contient  des  Neuvièmes,  lahxiéme 

contiendra  des  Primes. 

Et  l’on  aura  dans  les  cinq  premières 

16147  Toifes.  , . - : 

Après  cela  on  prend  dans  les  Colomnes 
qui  marquent  des  portions  de  Toifes  trois 
nombres  feulement  , car  le ^troifiéme  n 
contient  que  des  millièmes  de  Toifes , & 
ou  négligé  le  quatrième  qui  n en  contient 
que  des  dix- millièmes.  1 
Je  trouve  447. 

Ces  447  font  447“ *•  tsos- 

Pour  favoir  maintenant  combien  t|JI 
d’une  Toife  Quarrée  divifèe  & Çbdrvifée 
îar  dixaines  , ou  fuivarit  des  Fradions 

Pour  favoir  , dis-je,  combien  gas J 
ne  Toife  ainfi  divifèe,  valent  d©  Pieds  & 
de  Pouces  Quarrés  de  la  Toife  ordinaire , 
Je  me  fers  de  la  Réglé  de  Trois  de  cette 

manière  & fur  ces  fondemens  • » . 

Une  Toife  de  fix  Pieds  de  longueur, 
multipliée  par  elle  même,  donneuneloi- 
fe  Quarrée,  ou  36  Pieds  Quarrez. 

Le  Pied eft île  12  Pouces,  &parcon- 
féquent  un  Pied  Quatre  contient  12  Pou- 
ces multipliés  par  14  Pouces  ou  144  Pou* 

CCS  ' J j 

3k,  36  Pieds  Quurrez  contiendront  donc 

C’eft  la  valeur  de  la  Toife  Quarrée  en 
lui  donnant  6 Pieds  de  longueur- 
Donc  comme  1a  fommc  ae  1000  Parties 
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de  la  Toife  diftribuée  en  1000  Parties,  eft 
à la  fomme  Equivalente  de  5-184  Parties  de 
la  même  Toife,  diftribuée  en  5-184  Par- 
ties égales.5'  f « 

• Ain-lï  447  Parties  de  la  première  Divifîon , 
à combien  de  Parties  de  la  fécondé  feront- 
elles  Equivalentes?  * 


T'.JV-. 


1 

v* 


c- 


1000. 


5-184 

447 


447 


36288' 
10736  , 
20736 


• i 


>-*:r 


• 1 


trouve  2317  Pouces  Quarrei. 

il  en  faut  244  pour  un  Pied. 

Donc  1317  Pouces  font  16  Pieds  Quar- 
te!, & 13  Pouces  Quarm. 

; XIV. 

Au  lieu  de  13  , il  n’en  faudroit'  que  9; 
afin  que  cette  troifiéme  Méthode  s’accor- 
dât précifément  avec  les  deux  Précéden- 
tes. ' 

Cette  différence  n’cft  rien,  & il  eft diffi- 
cile qu’il  ne  s’en  trouve abfoliiment  point, 
parce  que  fur  la  Ligne  dont  les  Dixiémes, 
Centièmes  & Millièmes  répondent  aux  dï- 
vifions  de  la  Toife  ordinaire  ; il  cft  facile 
de  fe  tromper  d’une  fi  petite  fraction  * ou 
de  quelque  Portion  de  cette  Fradion.  f 
XV. 

Pour  s’épargner  le  travail  de  cette  der- 
nière Réglé  de  Trois;  on  a encore  à côté 
'*  ' ‘ T » d’une 


2 . 
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d’une  longueur  divifée  en  36  Parties  ré- 
pondantes au  Nombre  des  Pieds  Quarreï, 
& fubdivifée  en  chaque  partie  d’une  manié- 
ré qui  réponde  aux  Pouces;  On  a,  dis-je, 
à côté  de  cette  Longueur,  une  autre  divi- 
fée félon  les  Frayions  Décimales. 

En  regardant  fur  cette  fécondé  447“'.  . 
on  auroit  vis-à-vis  de  7111  , fur  Pautre  lon- 
gueur, 16  Pieds,  9 Pouces. 

Comme  de  deux  Toifes  Quarrées.égales, 
l’une  fe  dtvife  en  icoo  Cellules  égales;  & 
Pàutre  en5i84aufli  égales  entr’elles.  Ain- 
fi  deux  Lignes  fe  divifent  l’une  en  1000 
Parties,  l’autre  en  7184;  “ . * 

XVI. 

De  ces  trois  Méthodes  la  première  me 
paroît  la  plus  iimple  & la  plus  facile  à com- 
prendre. . ‘ ™ 

L’Intelligence  de  la  troifiéme  demande 
un  peu  plus  d’attention  & de  Coifibjriaifofl*; 
mais  la  Pratique  en  eft  plus  courte.  * 

La  fécondé, moins  nette  que  la  première, 
lie  me  paroît  pas  moins  longue;  & la  di- 
ver/îté  de  fes  Operations  peur  plus  aifé- 
ment'donnèr  lieu  à quelque  méprife. 

■:  r-.?rr;.  x v il 

La  troifiéme  de  ces  Méthodes  s’appelle 
,Ia  Réglé  du  Dix  me  ou  des  Fratiiam 
Décimales.  .• , . r ' • » 

• r Je  n’en  ai  point  parlé  dans  mon  Arîth*- 
metique,  parce  que, pour  bien  comprendre 
une  Réglé  & s’en  fervîr  jufte,*  il  eft  nécef- 
faire  d’entendre  neftfement  Iefujet  pour  le- 
quel on  l’a  inventée, . & furquoi  elle  roule. 
C’étoit  ici-le  lieu  de  l’expliquer. 

- . £ ■;  XVIIL. 
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XVIII. 

Quand  la  Toife  eft  de  9 Pieds;  une  Toi- 
fe Quarrce  .contient  81  Pieds  Qnarrez,  & 
par  conféquenr  St  fois  144  Pouces  Qaar- 
rez. 

Alors  on  a iooo  &,i  1664  pour  les  deux 
Premiers  Termes  de  la  Réglé  de  Trois  ou 
de  Redudiou  ; le  troifiéuie  Terme  fera 
compofé  des  , trois  Coiomnes  qui  fuiveat 
les  Entiers. 

. XIX. 

.11  cft  inutile , pour  la  Redudion  d'aile* 
au  delà  des  Tierces  ; car  les  Quartes  & tout 
ce  qui  les  fuit  nc,fauroit  aller  qu’à  peu 
de  Pouces. 

Les  Tierces  font  des  Millièmes  de  Toi- 
fe; les  Quartes  des  Dix- millièmes  , & les 
Quintes  des  Gent-milliémes. 

XX. 

Si  on  conçoit  deux  Longueurs  égales, 
divifées, l’une  en  72  Parties, 

Ce  font  les  Pouces  d’une  Toife  de  6 Pieds; 
l'autre  en  iqoqo  Parties, 
a i Ce  font’  des  Quartes  d’une  Toife  aiflü 
exprimées  (u.u)  ou  (1T) 

Quand  on  a 2 Pieds  , $•  Pouces  ou  19 
Pouces,  on  fait  cette  Réglé  de  Trois: 

- -.Comtne  71  à icooo,  ainfi  29,  Aquoi1* 
a Ou  9.  125-0  ::  29,  on  trouve  4027**. 

On  fait  encore  9.  125-0  : : 45-.  62 

Après  avoir  multiplié  165-4027'*. 

: T ; : u ; gar  97 62^0»*: 

• ’n  « •;.  On  a 1 61 474385-87 

C’eft-à-dire  16147  Toiles  Quarrées  com- 
me ci-devant. 

f ‘ T 3 " 
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Plus  438111.  • - ' ! 

Et  eu  faifant  iogo.  5*184  :143s.  . 

A quoi?  On  trouvera  2270^!!.,'  • 

En  divi&nt  2270  par  <1441  on  auraplus- 
de  15-  pour  quotient.  . • * *. 

Cela  vient  à près  de  16  Pieds  Quarrez.  ' 

11  s’en  manque  quelques  Pouces. 

Mais  ce  défaut  vient  de  xre  que  4027%. 
étoit  un  peu  trop  petit , car  il  relloit  une 
Fraélion.  . 

Toutcelam’engage  à prcferer  la  première 
Méthode  comme  la  plus  précife  & parfai- 
tement exaâe.  • 


XXI. 


Si  j’avois  pour  Baze  d’un  Reâangle  8 
Toifes,  i Pied  , 6 Pouces  ; - ’ 

&pourHauteur  6T.  4P.  tôp. 

/échangerais  la  Baze  en  594 Pouces, 

Et  la  Hauteur  en  486 
La  multiplication  don-  — *— — ■ . 
neroit  - • 2S8684  Pouc.Qoarr. 

En  divifant  cette  fomme  parti44,  quieft 
le  nombre  des  Pouces  Quarrez  renfermez 
dans  un  Pied  Quarré,  ■ 1 /j 

J’aurais  pour  Quotient  2004  Pieds.  .> 

• '*  Relieraient- 108  Pouces.  - '! 

Je  diviferois  enfuite  2004  par  36,: car 
il  faut  56  Pieds  Quarrez.,  pour  une  Toile. 
Quarrée,  quand  la  Toile  a 6 Pieds  de  Ion- 
gueur.  * * T *****  * h r » 

J’aurols  pour  Quotient  5*5*  Tdifes-, 

& il  me  relierait  24,  Pieds. 

Mon  Reâangle  contiendrait  donc  5*5* 
Toifes  Quarrées,  14  Pieds  Quarrez  & 108 
Pouces.  - • 


XXII. 


! XXII.  ..  . 

J’arriverai  an  même  compte  par  la  Réglé 
rdtl  Dixme  de  cette  manière. 

La  Toife  contient  72  Pouces. 
f La  Deciïïiale  de  même  longueur  contient 

ÏOOU,U. 

Je  fais  donc  72;  1000 8;  iif  : : 18* 
25a11*.  Car.  1 Pied  & 6 Pouces  c’ett  18  par- 
ties de  la  première  Toife. 

Je  fais  auflîjS.  125”  ::  5-4.  j-oo111.,.  . 

J,e  multiplie  Szj-o11*. 
par  ôj-oc111. 

• Le  Produit  eft  de  5-5-.  687j'oov*. 

Jetrouvelà,  comme  ci-devant,  55  En- 
tiers, ou  fs  Toifes.  • ; , ' 

XXIII. 

Il  ne  s’agit  plus  que  des  Pieds  & des  Pou- 
ces. ' ' , £ 

Pour  les  découvrir  par  la  Réglé  de  Trois, 

Je  confidere  que  les  Sextes  contiennent; 
des  Millionièmes  parties  de  laToifeQuar- 
rée.  Cette  même  Toife  contient  y 184  Pou** 
ces.  •.  y - 

J’ai  donc . 1000000.  5-184  ::  6875-00.. 

— ' j : . A quoi  ? 

J’ai  pour  Quatrième  Terme  3564  Pouces*. 

En  lés  divifant  par  144,  j’aurai  24  Pieds. 
& toS  Pouces  comme  auparavant. 

, \XX1V.  _ 

Si  je  m’étois  contenté  des  T rois  premiers 
, Termes  <587* 1 *.  & que  j’euiïe  fait  , • f 
1000.  5-184  ::  687.  A quoi? 

Je  ti’uurois  trouvé  que  24T.  & 105-  p. 

On  voit  par-là  qu’il  faut  faire  de  grandes 
-Réglé»  de  Trois  , pour. avoir  des  Redue- 
‘ - T 4 ’ 'tions 
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tions  jolies , & qu’il  ne  faut  négliger  au- 
cune Fradion  pour  petite  qu’elle  foit. 

En  effet, quoi  qu’une  Quarte,  par  exemple, 
lie  foit  que  de  Toife;  cependant  7 lV 
fur  2684  Toiles  feront  18788'*  fur  Toile, 
& cela  devient  conliderable. 

Car  ce  Produit  monte  à ifsSfSIst  de  Toi- 
fe, c’ett-à*4ire  à plus  d’une.  Toife  & trois 
quarts.  .•  ■ .i  i-.  . 

Multipliez  par  ^ - • < 

’ , . 1 

Vous  aurez 

..... ...  ;. ...  xxv. 

O11  voit  par.là  que  cette  Réglé  du  Dîsme 
n’abrege  pas  extrêmement,  &qu’elleap!us 
d’éclat  que  d’ufage.  • * ... 

•'  . XXVI..  . 

Je  calculerai  encore  le  même  exemple 
iTuivant  la  fecoude  Méthode. 


8 

6 


ï 

4 


6 

6 


i.i-  • 


48, 


3z. 

6. 


4*  * 48.  . 6 . 36  .V:; 

3^-  14  


48.  38.  4.  84.  - 30.'  ‘36.1 

J’ai  d’abord  48  T oifes.  38  Pieds  fur  Toife. 
4 Pieds  Quarrez.  84  Pouces  fur  Toife. 
30  Pouces  fur  Pied.  36  Pouces  Quarrez. 
Un  Pouce  fur  Pied  ou  fur  11  Pouces,' 
ç’eft  12,  Pouces  Quarrez. 

Donc  30  Pouces  fur  Pied  fofif  360  Pou- , 


i r-*  )■ 


ces  Quarrez. 

Je  les  joins  à 36 , & j’ai*  396  Pouces  Qaar- 
rex;  ; > Je 
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Je  divife  396  par  144,  j’ai  pour  Quotient 
a,  & pour  Reûe  108. 

•J’ai  donc  2 Pieds  & 108  Pouces. 

48.  38.  4.  84.  108. 

r - 2. 

Je  viens  aux  Pouces  fur  Toife. 

Un  Pouce  fur  Toife  , c’eft  72  Pouces 
Quarrez.  Je  multipliedonc  84  par  72. 

Le  Produit  6048.  Je  le  divife  par  *44  > 
j’ai  pour  Quotient  42. 

J’ai  donc  48.  38.  4 108  Pouces. 


36Pied$  Quarrez  font  une  T oife.  Je  chan- 
ge donc  48  Pieds  Quarrez  en  1 Toife  & 
12  Pieds. 

Cela  me  donne  48.  38.  12.  198.. 

Six  Pieds  fur  Toife,ou  une  Toife  fur  Toi- 
fe, c’eft  une  Toife  Quarrée.  . 

38  Pieds  fur  Toife  feront  doncfixToifes 
Quarrées,  & 2 Pieds  fur  Toife  ou  12  Pieds 
Quarrez.  . - ' • 

J’ai  par-là  ^8  12  108 

VI  12 

6 

' En  tout  ■ ■«  . ■■ 

j*T.  24  P.  108  p. 

Comme  par  les  Méthodes  précédentes. 
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